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AUX A M AT EUR S 

DE S A R T S. 



l-i*oiJ V R A G E qu'on vouîS présente aujoiïrdliui , 
et qui paraît pour la première fois en France, 
fut publié à Rome en 1 79 1 ; il y eut tout le'succès 
possible^ c*esc dire assex qu*il fut sévèrfement 
proscrit , et soxi auteur peîsîécuté. M. J^i:Eia , 
homme d'esprit^ profondément versé danS l^étude 
derarchitectura, de la société ihtime de Mengs 
et du cheTialiet Azara, ne s'attendait guèrès que 
les prêtres s'opposassent à cp qu'on écrivît avec 
"* quelque liberté sur les ar ts.^ Son plan était-d'ahâ- 
lyser et de juger les tableaux et les statues avec 
le même détail auquel il a ibumis les objets de 
rarçhitecture ; le soin desa tranquillité ,restime 
que les italiens ont en général pour le qîdeta 
viverc ^ et son âge déjà avancé , le déterminè- 
rent à s'arrêter. 

S'il n'a pu donner à son ouvrage Coœ les 
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développemens dont il était susceptible ; s'il 
s*est borné à rèxamen d'un petit tronjbre. de 
tnonumens de la sculpture et de la peinture , il a 
du moins posé les^b-âies de Tart^de les voir avec 
assez d'étendue , de justesse et deprécifion ^ pour 
que Içs jugemens de ççux qui auront. médité ses 
principe , ne puissent pas s'égarer. Çan^ lelaby-, 
rinthe , il leur a pr4sen^é le fil d'^ri^ne^ 

S'il faut, des yéùx^ pour voir et une àme pour 
s^îlk Ix M- Milizia paraît avoir éséàDué de ces- 
yeijx «t. de cette, ame : sanis jamais perdre de 
vue4àïmtuj:e.^.ii ai osé sortir 4e^ toutes cotar-. 
i^auneSfJsger par lui-même, et^écaoèfcirachajthes* 
de .la servile superstition avec laquelle la plu-: 
part de ceux qui ode écrit sur les latts seisbôt > 
faits les échos d'autriri, et n'oùt ainisi que per- 
pétué, et* consacre; ievurJ erreurs; ; • 

Rome- a ofifért à ses regards' ce' que les a^ts^ 
nous ont donné de plus grand et &e plus nbble^: 
Leurs producticms ont été l'objet^de ses médl*' 
tations , et après en avoir senti et fait sèritîlf 
aux autres les feeautés , elles lui. çnt insj^é 
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deîs réflexions, ou ,. par \^n rare assemblage , la 
chaleur du sentiment n*a point nui à la justesse 
jugement- , 

A-t-il suivi les principes des Winckelman, 
des Mengs, des Sulzer ? Peu importe. Les ont- 
ils tous devinés^, saisis, publiés? Faudra- t-il a^ussi 
leur donner une autorité exclusive ? Ce qui im- 
porte, c'est que cet écrit montre le cachet de 
son auteur, et ofFre des observations qui ne 
soient pas des copies mais les leçons de la nature. 

Le traducteur de M. Milizia a pris de grandes 
libertés avec lui ; il a retranché, ajouté, trans- 
posé, fait des notes , disposé enfin de l'ouvrage 
comme s'il eût été son propre fond. Il se croira 
justifié*, si le public ne peut distinguer ce qui 
lui appartient, de ce qui appartient à l'auteur. 

La gloire dont s'est couverte la France, en 
terrassant avec tant de lumières et de courage , 
les préjugés qui maintenaient les vices de sa reli- 
gion, de sa législation et de son gouverne- 
meot, peut s'augmenter encore, en faisant dis- 
paraître aussi ceux qui ont juqu'à ce four do- 
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uaîné dans Tempire des arts. Cet ëcrîc remplira. 
1^ y«etix de celui qui le publie, s'il peut contri- 
buer en quelque chose % cette nouvelle et utile; . 
viccoii?ç. 
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PRÉFACE 
DE U A U T E U R. 



!B.om:e doit aux beaux-arts sa principale célébrité; 
6UX seuls y attirent ce concours de spectateurs que 
FEurope y envoyé admirer leurs productions. Quel- 
ques-iuis les regardent , d'autres les observent. Mais 
pour les observer avec plaisir et avec fruit,- il faut 
quelque méthode. La meilleure sans doute est celle 
suivant laquelle elles se présentent aux regards. 
C'est pourquoi cet écrit offrira la description des 
ouvrages les plus remarquables : d'abord , de l'archi- 
tecture , puis de la sculpture j ensuite de la peinture ^ 
et enfin de la grawre^ tels qu'ils existent afnjourd'hui 
à Rome, 

On s'y tiendra à l'ordre chronologique , qui fournit 
en chaque genre le moyen de faire d'utiles compa- 
raisons , et l'on fera précéder ce que l'on devra dtre 
sur chaque art, d'un abrégé de ses principes qj;ii 
auraient besoin d'être familiers à quiconque veut 
voir avec profit et acquérir du goût ( i ). 

Ce petit ouvrage ne ressemblera donc point à tant 
d'autres qui ont traité le mêmer'sujet. Si l'idée en est 
juste , et si chaque ville qui possède des monumens 



( I ) Tel était le plan de l*auteur : il Ta rempli ponr l' architecture , et 
ce fiic cctrc partie , qu'il publia la première , qpi rcmpccha de de le suirre 
pourries autres. On a vu les nocifs qui Vqu détournèrent. 
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des arts en produisait une description dans ce genre , 
il suffirait de les refondre toutes pour en obtenir une 
histoire exacte ^t générale des beaux -arts ; histoire 
instructive et agréable qui , malgré la foule de livres 
dont on est accablé , se trouve toutefois nous man-, 
quer(i). 



( I ) Ls même disette nous afflige en France. Nous n'avons que de longucf 
et insignifiantes nomenclatures sur les monumens des arts , dans Paris et'se» 
envttons » et pas une ligne qui apprenne à les voir avec irult et avec goût. 
Pourquoi quelqu'un de nos artistes ne s'emparerait-il pas de ce t^^u su)et , «c 
fi'enrichirait-il pas notre littérature ^'un ouvrage si intéressant et si utile à la 
propagation des lunùères et du goût? 



E RR A T 4^ 

Page 14 %ne*i, agreste, /«4 alpestre; 

— if — 14, Busnin, /iie:j^ Bernin. 10 

— 5f -^ x7, éeux points après plaise, & virgule après plaisir* 

— )tf — 26^ un point après habitude. ^ 

— 73— 11, aspiralés ,/««:[ à spirales. 

— 7^ ^- 51, et se composé des portions, /«tf^ et l'ensemble des proportion», 

— ^tf — 2 j , acampo , /«ej à Campo« 
iiy — 17 , des on , //se j de son. 

. — m — j, de la note 1 , Ombracie, Use\ Ambracie, 

— xy8 — 5 de la note. Satires, /«e^ Satires. 

— 171 — ij, PALORts , /i^ Parais. 

— XII — tf> culcographie^weijr calcographie. 

— • 110 , dernière ligne de la note , aimaient , lisej^ aiment. 

— ifi — 11, attribues, /ise^ affectés. 

— . 1^9 — « 5 , après établissement , une yiïgule au lieu du point. 
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D', E ■ ,..':: :,/ 

L'A R T DE V Oll^^ 

EN SCULPTURE, PEINTÙ^^C/, ' 
GRAVURE £.T AJa.,CHITEaiXUR,l^ 

s C U L P T U RE ' 



« JL o U K q U o i un Hercale Farnèse et, non pas diei^ ?Jls^^Pj^ 
» bien deux cependant , et se. reçsemblan.^ comme deuxgputtç;^ 
» d'eau. Celui (jue je vois à ;na droite , est mémeplu^ \^,f^^- ^ 
îjj^ue Tautre^ui reçoit tous les éloges , est aveugle.^ fiP^^ tçjuj^ 
» le corps hérissé de monticules ». Jujgement d'un Jioiïij||nç^ 
persuadé (juH savait voir , qui d^écida^it d'un ton VrwÇ^a?^^ >» 
et était cru. . • ; 

L'Hercul^^ l^,subj[îme Hercule Fornése, JQlOus montre U 
plus grande force quç puisse acquérir un homme sa^s .çç,^,«^ 
exercé aux plus rud^s travaux, et qu'ils ont rendu robuste 
et agile. Vu et r^vu de tous côtés , c'est toujours le vigoureuiq 
HercuJ(e , ïe héros de tous les exploits qu'on lui attribue ( i ). 

Les muscles sont de forme convexe et ronde , et dénotçntj 
la véritable chair ; leurs entrées sont planes , et expriment la 
force et la nervosité^' Les veines sont gonflées comme le» 

TT-r- — , , •.\ . ;'•. — ' ' — : ■ — [ r- 

( I ) Cette acimirablje statue a été portée de Rome à Naplcs , où elle orne^ 
l'âne des salles de' T académie de dessin , d'une manière peu digne de sa 
beauté) M peu donveuable â l'art. On croit que les romains Savaient enlevée 
àTai^otc... Elle .ouàK^uc suu croph^ de la grande nation ^ et. aurait pu ne 
|aiUur.in»i3^ïçr. ,-. . _ ^ . ., 

r X 
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% LARTDE Vt) IR 

muscles , pour montrer une extraordinaire élasticité ; a«» 
proportions moins allongées que dans un homme svelte, 
caractérisent sa consistance ; le cou gros et court , et peur 
aSasi dtre fie taureau , est uii s%ne de vîgiieur , et la tête , gui 
semble presque petite , lui imprime du sVelte. Tout le reste 
cs^t dans les rapports convenables. , 

Cet autre Hercule n^est qu'une masse informe , auprès de 
celui sur lequel est gravé le nom de Glycon , qu'on a pria 
pour celui du sculpteur ; quoiqu'il n'y ait petft-étre eu dfe 
Olycon fameux que Tathléte d'Horace : 

Invicti membra Glyconis. 

Sans doute ^ucun de nos grenadiers , d>e nos porte -faix, 
cle nos brigands (Hercule était peut -être un mélange de ces 
trois ingrédiens) n'a les membres aussi fortement prononcés 
que cette statue ; mais aucun de nos forts ne s'amuse à 
écarteler des lions, à terraser des monstres , à exécutel^ les 
travaux d'Hercule. Il faudrait voir des patagons , s'il y en 
à de géans , en voir beaucoup et des plus beaux , pour se 
faire riniâge de quélijue chose 'd^Hercnléen. Mais que fait 
nôtre autre Hercule ? Il paraît méditer avec ses trois pommeis 
dâiis sa main droite placée derrière soù dos. Ce' sont peut-^ 
être des pommes du jardin des Hespérides , où tout autre 
<^osè. également insignifiaiite pour nous. Il aurait eu Cer- 
tainement plus d''expression , du moins à nos yeux , si on 
nous l'eut représenté àims quelqu'une de ses actions les plus 
intéressantes ; mais , tel que le voilà , ilne iait rien , il repose. 
S'il s'agit de repos , iï repose bien plus à son aise , et' avec 
bien moins de raison encore. 

LE MO ï S e: ^ 

Chef-d'œuvre de Michel-Ange. U est là , assis , sans mon* 
trer le moindre vouloir de rien. La tête , f^ voms lui coupez 
ton énormisfime barbe , est un^ tçte à,p satyre-à crinic^e^d/» 
sanglier. Le tout ensemble , est ijni goujat horrible «'drapé- 
comme un Laxaron., hors de place et oiseux* Est «ce ainsi 
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EN S C U t P T U. R.E. 3 

^tm caractérise un légisUteor qiii itaît dç ni i tbl aVdc le 
Seigneur Dieu ? On le vanUi conumc un modèle d'aaatomie ; 
|e m'en réjouis réritablei»eii:t ^ et d'autant gplus qu ^aa h» 
dk £ait à rimîtatîon du " '^' i" 

TORSE DU B E L V É D E R E- 

Ecdie des artistes qui veulent apprendre' à voir le vrai 
l>eau de la nature humaine. Ici se réunisserit tous les mérites 
des plus 1>eUe$ sculptures anticpies 5 1^ variété du mouvement 
ondoyant df chaque partie est si parfaite^ qu'elle est près- 
^'ixnperceptii^e ; quel moelleux dans les formes ! Mies 
passent doucement de ruheiiràutrè , s*élévërit , 's'enfô'ncfent ^ 
et se perdent insensiblement Tune dans Ti^utre. Les os sem- 
blent couverts d'une peau vivante, les muscles sont chjarç^m, 
mais sans graissé , et I9 chair est de la .plus belle chair ^: pa» 
une apparence de grosses veines ; si c'est là le iragmçnit d'un 
Hercule , ce n'est pas celui d'Hercule : encore homme et 
courtisant siùn lole , mais d'HerçuB^ déjà Diefu , et déppuillâ 
4e ce qu'ily a de grossier dans-][a nature ihu^aîne. Et, Mic^eJ- 
Ange a été à cett^ école! Jl ne suffit do.nc pas d'aller à|a 
meilleure. Quel malheur que ce Torst^ne ^itqu'qn Torse; 
mais qu'il spît tant qu'on voudra la plus belle combinai- 
son des pli;s belles. parties , choisies dans les plus beaux cprps 
pour en former un seul , exprimant la plus noble , la plus 
mâjestueu^ virilité-, tout cela à'est en somme qu'un moyen 
pour cendre une action. ^ .^ ., ^ - 

L'action , voilà le but de l'art. Voule? - Vous en yoir ui^^e et 
iSes plus fi^â^pàiïtes , regardez le " 'i 

G L A D^I AX.E V JLI> U. C AJP I TJIL E. 

AU:jrOtJato''HUI DU MirsiX^^^FRAÎtÇ'ÂlS.- » ; 

Blessé 4 P^x;ty il^ va mouiîr , mais comme il^cpnv^nait . 
qu'expirât ouTiglad^t^ur, av^c giupét^'^iBe la maiàdi^bité^, 
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e lART^EVO ITT 

Quel mei^vwlleïtt observateiMr fnt celui qui temiîrçpam 
que le Cou n'était pas au milieu du buste! Les àmâteuriaf y» 
les coimoi^seurs. , peut-é^re même quelques artistes , et 
}usqu*âfax g^ardieits ctu miis^e , croyent en savoir le pourquoi ^ 
et nous disent y notez -le bien r le marbre diéfectueux , en 1er 
travaillant par la droite s'é<:âilla trop ^ mais la statue venant 
bien , lé sculpteur racheta ce défaut , en chargeant d autant 
la gauche/ Ah f bravo ; jo ne sais , moi , comment est faite 
la tét€i de ceux qui voient si bien , mais ye sais seulement f 
que toute tète qui a le sens commun , porte son cou à droite ^ 
à gauche^ selon qu'il lui plàit , et le pose comme on le voit 
dans r Apol{on , et dans tant d'autres st^Htoer qui o£Brent Im 
même attiude. 

Le corps de l'ApoUoct né semUe pas Msn Rm que la tête / 
et ne montre pas cette lûorbidesse , qui je voit avec tant de 
plaisir dazis ^ 

L' A N T I N P Û 5 D U B E î- V É D Ê R E. 

Avjpvnn'^uvt i>.tT mpêin thavcais. 

Vraiment admirable pour sa ftastosîté , quoique de prô« 
portions moins élégantes , et dans une attitude moins vive# 
La tête est de la plus fraîche jeunesse , le regard doux , l'œil 
innocent , la bouche tranquille , les joues pleines , le menton 
doucement relevé et arrondi , le iront tendant à Tapothéose f 
îa |/oitrine élevée , les épaules , les flancs , les cuisses par* 
fartes , tout en repos. Les jambes , cependant , ne répondent 
pas au reste du corps. '* 

L'ANTINOUS DU C A P I T 6 L E. 

' ' t 
Avjouan'nui du musée rjiAKCAis. 

A plus . d'expression dans cliacuhe de ses parties et dans, 
tous «es contours; il développe plus de mollesse, sur -tout 
dans la tête très -soignée d'un jeune homme destiné aux 
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ENSCUtPfURÉ. 7 

j^akftrs; Tattîtiicle, le» jMraportîpns sont mieux d'un effé* 
miné . Jans yaabes , les mains , les bras sont faux , c'est - à - dire i 
restaura. * 5 

LE CHRIST DE MICHEL-ÀNGE- 

• - • . • 

Est-ce un CHirist ou un bourreau qui empoigne si vigou» 
reusement la croix y pour en Étire , Dieu sait quoi ? Son 
«natomie est enc5re plus dure. Cependant cela est loué pat 
une foule de gens , per^iuâdés qu'ils savent Voir , et qui 
croient le Buonardttî divin» 

Dan» ce Christ v dans le Moïse , dafns tous ses ouvrage^ 
de peinture et de sculpture , Micliel - Ange fait Un tel étalage 
de sa science en anatomie , qu'il* semble n'avoir travaillé que 
pour elle. Par malheur il ne Ta ni bien sue nii bien appli- 
quée ; ses jointures sont lourdes , ses €^iairs pleines et 
rondas , ses muscles tous égaux; dans la tête comme dans le 
corps , aucun muscle n'est en repos ;, défaut énorme. Ldi 
nerfs égaux , les contours serpentant Purement ; ils sortehi 
et ne trouvent plus le chemin pour rentrer. Quel dessin 
est-ce donc que cela, et où est la grâce ? Tels sont ces 
docteurs qui font , saxis dîscernéîhent , des magasins d'érudi- 
tion , et savent tout , hormis d'étré éjiégans et ingénieux. 

Michel- Ange prit le moyen pour lafirf ; il étudia beaucoup 
Fanatomie, et fit bien ; mais il prit Tanatomie pour le principal 
I^ut de Fart , et Ht mal \ il Ht pis encore , quand il n'en sût pal 
faire usage. Il devint ^j'en demande très -humblement pardon 
i ses adorateurs , ilidevint âpre, dur, tourmenté, changé ^ 
petit , rustique ; et , ce qui est plus remarquable , manîèf é j 
car, toutes ses figures ont constamment la ;nême manière, 
le même caractère , en sorte que , qui en a vu une , les i^ toutes 
vues. . , u T 

S. ANDRÉDU QUESNOI. 

Quoique trop colossal, il a les proportions qui conviennent 
à on grossier pêcheur ; mailla jambe droite parait ne pas bien 
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^f'iatt^cher au fémur , ni celui-ci aux os des iles, La draperie 
est fe^ile et grandiose , Texpi^es^ion çst celle d'ujxhomitie rési'^ 
gné à souffrir ; on y discerne cependant un peu d afféteri*^ 

i,A VÉNUS DU CAPITOLE. 

aujourd'hui du musée F b a n ç a .1 s« 

, Elle est moins célébrée que la Vénus Médiciis , et infoît» 
jsaps doute de Tétre davantage. Où peutf-on trouver u»e 
jpltfs cpmplette et plus lidelle image de 1^ vraie beauté d'una 
femme , beauté vive , et à laquelle les gi^ces doïinent de 
l attrait 3 le visage un peu lascif (Vénus et les belle^^ ne 
sauraient Tavoir autrement) ^ la lèvre inférieure un pe<l 
relevée , ne font qu'ajouter .à ses charmes ; ses yeux peu ou- 
verts expriment la tendresse et la langueur ; des proportions 
lîélicates , des contours coulans , des chairs moelleuses , les 
articulations douces,^ unie )iarmonie parfaite dans toutes se» 
paf ties , dans leur ensemble et dans- lattitude \ mouvement 
de surprise simple et naturel à toute femm^ qui , rencontrée 
nue y porte vite la main vers^ l'endroit qu'elle veut le . plu& 
dérqber à notre vue , et que nos yeux cherchent toujours 
ïe premier. Admirable statue ! le beau s'y voit par - tout et 
jusques- dans les pieds , qui n'ont pas l'apparence d'avoi» 
souffert la moindre fatigue ni le moindre poids : mais com- 
bien est désespérait ce nez moderne ^ et si gauchement 
fcsta^uré î ^ 

t SAINT E-B I B I A N E, 

♦ Sans hoblesse , sans beauté de formes , mal drapée -, Jusqu'à 
son manteau ', tout est comprimé sous ' une large ceinture* 
Quelle femme serre ' ainsi son vêtement ? Elle s'efforce a 
montrer de l'expréssîori,, et n'exprime rïeii ; et pourtant ceïa 
passe pour un des meilleurs ouvrages du Bernin. 

: ' \ \ (' : ■ ' ' : . ^ - 



'!*; ', •. 
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*NS€ULI>TURi:. y 

LA FLORE FARNÈSE(i). 

Cette élégante draperie , comme un voUe transparent^ 
laisse appercevoir les formes et les contours de cette Hgure 
.agréable , quoique gigantesque *, mais le beau n'est là , que 
cefui d'un tronc de femme • car , la te te , les bras , let. 
jambes ne lui appartiennent point ; voilà pourquoi . elle est 
niétâitiorphosée en Flore /lorsqu'elle a pu être plus probabk* 
ment la déesse de la danse. 

LA FLORE DU C A P I T O L E. 

XtlJOURD^HUX DU MUSÉE FRANÇAIS. 

Celle-ci a véritabl^neht la tête de la déesse des fleurs ou 
du printemps. L'attitude est d'une l^elle simj^Kcfllté ; sa drape- 
rie n'est pas de toile fine , mais de drap ; cependant eïl* 
permet dç suivre lenud ; il es,t couvert et non pas caché. Il y 
a quelqu'analogie entre cette draperie et celle du Zénont 
du capitule. 

SAINTE-SUSAlfNE DtJ QUESNOL 

Elle a dans l'ensemble quelque chose qui plaît y le visage est 
d'une belle. forme , quoïqu'avec un peu- trop de chair dam 
la partie supérieure des joues. La pose de la jambe gauche 
parait forcée ; la draperie e§t une des modernes les mieux 
entendues , quoique très -inférieure aux antiques qu'on vient 
de citer. Cet ouvrage a un faux air d'antique , ce n'en est pas 
le fond ; la substance , c'en est l'apparence ; l'expression est 
une douceur de sainte , les profanes ne connaissent point 
celle-là^ , ' 

L'HERMAPHRODITE BORGHÈSE. 
La réunion des beautés propres aux deux sexes dans un 
seul individu , ce merveilleux qu'on à cru qvielquefois ap- 
percevoir dans l'aimable nature de la jeunesse , et qu'on n'y 

( X ) Cctïc statue n'est plus â Rome , nais à Naples , au palais de Tacadépiic. 
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a jamais vu , s'entrevoit , quoiyi'il ne se trouve pas enccnnar 
parftdtement , dans cette élégante Hgure antique : elle semble 
plongée dans un rêve voluptueux ; * mais ce matelas si 
durement piqué sur lequel Ta couchée le Bernîn , contraste 
ct-uellement avec sa délicatesse. De quoi Ta - t-il donc rempli ? 
Ee plumes ? non. De laine ? non. De cailloux. 

SAINTE-CÉCILE PE MADEÇtNO. 

Elle est beaucoup mieux.couchée que Thermaphrodite, cett* 
agréable , mais insignifiante statue. 

LATOCOON DU MUSÉE FIIANÇAI3. 

Robuste TÎeillard , tourmenté du poison des serpens ^uî 
l'enveloppent et, le déchirent'. Le spasme lui court de la 
tête aux pieds. Ce n'est pas tout soii mal , il ressent encore 
celui de deux enfans , on les reconnaît pour ses Als; ils lai 
demandent assistance ; il fait ^ pour les secourir , les plus 
grands et les plus inutiles e£Ports , et sa douleur s'exi augmente. 
Xes lignes convexes, qui se rencontrent avec les^ droites et le* 
concaves , dominent dans sa figure pour en exprimer Talté- 
ïâtion , qui est encore plus fortement prononcée par les 
formes angulaires des entrées et des' sorties , qui rendent 
plus visibles les ner£i et la forte contraction des muscles r 
Dans cette excessive angoisse , il conserve dans le visage y 
dans le corps , dans l'attitude même , une telle dignité , 
que malgré Fexcés des tourmens , il n'offre rien de dif- 
forme, et ne montre qu'un grand- homme qui sait soufprir -^ 
il sepible chercher à concentrer autour de son cœur toute 
la farce de son ame , pour s'opposer aux terribles tourmens 
qui gonflent ses muscles et irritent toiw ses nerEs., A peine 
la poitrine fist soulevée , le ventre est déprimé , les flancs 
creusés , tout exprime la contraction , la Suffocation , le 
comble des souffrances et de la Magnanimité. La douleur 
des^ enfans n^est pas moins vivement rendue , mais dans 
un autre genre -, c'est la douleur physique , et proprement 
celle de leur âge. 
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i/tdlôt \d ]plus smpîae doit seiïtîr Ténergie d'une si pro«» 

£^euse expi^s^ion; mais Thomme instruit, qui reconnaît 

le Laocoon dé Yii^ile , le firére d'Anchisc , le grand - prétrif 

de Nt^ptune et d'Apollon , la sent bien mieux. 

Virgile le fait crier , que dis -je ? mugir comme un taureau , 
qa'on immole ; le ' statuaire ne lui ouvre point ainsi la 
bouche, il paraît soupirer profondément. Le poëte s'eist 
montré moins philosophe que le sculpteur , dont le ciseau 
semble avoir été dirigé par Socrate , qui fut sculpteur aussi , 
et qui sut si bien souffrir et mourir. Il faut , certes , une 
grande dose de philosophie , pour exprimer avec tant de' 
noblesse dé sr horribles tourroens. A l'extérieur , ils ne sau- 
raient se montifer plus grands ; mais ils y sont comme W 
tempêtes sur la mer ; un ouragan furieux agite la surface 
de Vocèan ; le calme est dans son sein. Un prince , un 
grand-prétre devait savoir supporter les plus grandes dou- 
leurs; voilà pourquoi son attitude est en repos , mais dans 
un repos qui ne dégénère ni en indifférence ni en léthargie» . 
S'il se tourmentait, délirait , mugissait , Faction serait natu- 
relle , mai$ triviale et hors de la belle nature. La voila 
sublime. Eh ! qui ne voudrait pas savoir souffrir comme 
le Laocoon? Le sublime est ce qui nous élève au-dessus 
de nous-mêmes, tout ce qui nous donne une force que 
nous ne nous soupçonnions ms. ^ 

Mais comment ! un personnage d'une si grande distinc- 
tion tout nud ? Peccadille contre la convenance , bien am- 
plement rachetée par Ténergie de Texpression qui ne pouvait 
jamais se rendre à un tel degré sous une draperie , eût -elle, 
«été plus transparente que celle de la Flore. 

Les eufans ne sont j>ds ce qu'il y a de plu» beau , ni parmi 
les antiques , ni même parmi les modernes ; car il y en 
a de charmans dit Flamand , dans les église» delP Anima 
et de Campo-Santo. Le plus grand a la jambe droite visible- 
ment plus longue que la gauche ; cependant , le groupe 
est un chef- d'œuvre de la sculpture antique. Pline ne st 
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lissepas dek louer; Pline ,,su|--^odl:, ma tarit pas sut le« 
éloges qu'il fait des serpea^, qu'il appelle dragons. On u^^ 
P^ut guère louer ainsi Taccessoire sans £alre tort, au prin* 
cîpal ; et qui loue de cette sorte , étirait douter qu'il ait su 
Vpir, Pline donner ce groupe coipn;ie d'un seid morcôau y' il 
«s<t de cinq, et ainsi qu'il le dit , .de ^larbre de Péros» Il 
aJQUte qu'Agesandre est un des sculpt6urs4e ce chef - d'œuvrie > 
mais personne , jusqu'ici, n'asu trouver cet Agesandre parmi 
les sculpteurs ancieujs. . , . \ / ^ 

, Cet admirable groupe est fait entièrement au ciseau ^ et« 
comme la Vénus Médicis , sans être poli. Tous les deux 
pourraient donc fort bien être des copies , ou n'être pas des. 
plvis beaux temps de la Grèce; car il est vraisemblable qao^ 
les grands artistes Grecs, ceux du meilleur temps ^ finis* 
saient leiKS ouvrages. 

LA PITIÉ DE MICHEL-ANGE. 

C'est le groupe moderne le plus vanté , et avec raison ;, 
c'est la réunion des prodiges du divin Michel -Ange. Un 
CJirist nud , ayant bien ses 53 ans , et étendu sur les genoux do 
sa raére , qui en montre-^ à peine 18, si Ton fait attention, 
à sa jolie petite mine , à ses petites mains , à ses petits pieds -, il 
f st vrai que ses épaules et sa taille sont d'une lavandière relie 
soutient le corps d'un air si dégagé , qu'on ne peut devi- 
ner où est la pitié ; grand frîcas de. draperies traitées de 
petite manière ; l'anatomie à l'ordinaire , c'est-à-dire beau- 
coup ; pour l'expression , il n'y en a point : mais ce qu'il y a 
cL) plus singulier , c'est qu'un des bras de la Vierge est 
«lésossé. ^ 

APOLLON ET DAPHNÉ DE BORGHÈSE. 

. Ce n'est pas là l'Apollon tuant les serpeàs. Il devi'ait 
donc être plus beau , plus agréable , dans une action plu5 
vive et plus intéressante qu'il devait: montrer , et qu'il n'offre 
pa&j. il manque déboute espèce de beauté. déformes.; elles 
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îîireîlt toujours inconnues au Bernin. . En çécorapense îl y a 
«ne grande finesse d'exécution dans ce marbre. 

LE TAUREAU FARNJESE (i). 

Ce marbre aussi est bii^n travaillé ; mais celui qui ne s# 
laisse pa;5 séduire parlagranditur et le nombre des figures , par 
Vadresse du travail manuel , en grande partie moderne , n# 
fa;^a.pas ^and cas d'tin ouytage , dontFexpression confuse est 
toute énigmatique , au moins pour nous. Que deviehdronC 
dozu: tant de groupes ^tâques et tant . de mausolés fxro* 
dernes ? . . *^ 

M A R C-A U R È L E. 

Quel est là-haut , au capitole , cet homme ^, cheval , qui mt 
l'y tient pas ené^uyer , mais avec la plus touchante simpli» 
cité ? Il étend la main , non pour distribuer des bénédic-v 
tions , mais pour annoncer de .véritables bieilfaits. «C'est mon 
» Marc - Auréle donnant la paix au peuple romain » , répond^ 
gâimerit la philosophie. . ' ,, 

Voyez quelle tête vraiment de caractère ; c'est celle d^à 
liomttfé ttfttt de jPpH pour retnpîir ses devoirs ^et quejs devoirs ? 
Ceux à\in souyerain chargé d'un poids terrible, d- un poids 
immense , l'obligation de faire le bonheur d'un grand peuple. 
Tout , jusqu'au jet facile dé son manteau , respire la majesté. 
Ah! pourquoi les beaux*arts ne s'emploient- ils pas tdujotirs 
a nous .perpétuer dé si chères images ? C'est 1^ philosophie 
qui continue de parler ainsi. ' 

. Mais le peuple, naturellement anti- philosophe , né regarde 
gwre le sage Març-Aufèle ; il s'arrête au cheval ; îl s'extasie 
dpV^nt le cheval ; iL répète que le cheval a une ame j (et* 



( Ce groupe transféré â Naples , y esc placé Ûiaintenant au milieu de lapro* 
menadedes Toilerief , et a pcffdiî presque toute sa réputation depuis qu'on le voit 
«Q public €t. sans Ciceroni. Ayant ' beaucoup fouffert à ron débarquement à ^ 
Kaples , il n'« pas gagné 1 passer dans les mains de ses derniers médecins 
S) conservation au reste importe bien peu à l'art. 
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il sait à merveille ce que c'est qu'une ame ) ; il dit au ùheysA 
marché. ^ 

Les connaisseurs eh chevaux troftivent iVttitudc de celuî-ci 
contraire au mécanisme , et croient que le mouvement qu^on 
]^i a donné ne peut durer qu'un instant : mais ne serait -ca 
]point cet instant bien saisi; «e prétendu iléfaut qiii £rit 

loute la vivacité de son expression? Sa téte^'^it Sem 

d'avoir quelque chose de celle dci hSHetj a dav^t^^ dé 
celle du bœuf. . .^ Tant mieux , c'est ainsi qu'elle doit être ; 
c'est ainsi qu'elle est dans le cheval arabe, le' plus' noble 
et le plus beau des chevaux, . . .^ Il y a de l'affectation dan^ 
ces crins trop uniformément frisés. .;, ;, Xi'animal est trop 
court , trop gros de ventre et de croupe. . .. F^Uit-îl deux 
volumes pour nous dî^e tout cela?, ne lavait -on pas sans 
eux que c'est là un ouvrage du temps de Marc - Aurèle , et 
lion pas du siècle de Périclés et d'Alexandre ? ' ^ 

Sans doute les chevaux de Phidias et de Praxiteles à Monte- 
CaVallo, sont bien meîlleufs? Êh'f beaucoup moins , quoi- 
qu'ils aient quelques parties , estimables j le^ noms célèbres 
iqui y sont gravés n'en imposent pas. (^uoi qu'il en, soit dv^ 
cheval de Marc-Aurèle , c'est le plus expressif qui spiten^corij 
iorti des écuries des sculpteur^ anciens et modernes ( ï). . ^_ 

E N D I M l O N^ :;; . 

C*est peut-être le meilleur bas-rdief antique qui nou$ h6\t- 
resté pour la dégradat^n des . pUils et ^es loint|dns. Endi-^ 
mion y est si bien étendu avec sa lante,; il semble véri-^ 
tablement dormir ^ sofi çhi^ dans une juste distance et dans 
le plus beau raccourci ^ abboie à la lune , et le site agreste 
est aussi parfaitement imaginé que rendu. AuprèsÛe (ieM-ci, 
le bas -relief d'Andromède et Persé^., qui. Sfî voit aussi -au 
capitole,est bien mesquin,. 

( x) Si celui de Bouchardon « qui proaic la, place de la Qoncorde , et que' 
les arts doivent regretter, était meilleui de dessio»^ il était touceiois moin» 
rivant, moins animé. , . ,, , i .- . . 
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SAIN T-L É O N. 

Le féroce Attila à la tête d'une armée de barbare» marcha 
au sac de Rome. Il s'arrête , il s'êtomiè à la vue d'un saint 
]}ape, dévot , pacifique , sans armes , ainsi que tout son cor^ 
tége de prêtres ; mais les apôtres Pierre et Paul aj^araissent 
«n Tair , armés de pied-en-cap , et plus furibonds qu'Attila 
bn-méme. Ce sont eux tjui font l'affiedre , qui Tépouvantent ^ 
lui font perdiie lartête et prendre, la fuite. (Rome poui^tant 
lui paya un gros tribut ). L ouvrage est bon , il a de l'unité^ 
de la distribution , de la perspective , et chaque figure est 
i sa place. L^^ draperies sont trop chargées,, les formes assez 
laal choisies ;.. et Attila pounrait bien dire à cea apôtres s 
Tantic ne animis ceUsHbus irasl : . 

, Ces mêmes apôtres ^ dans le même suj^t , traité auparavant 
par Rap]^l , sont un pf u plus réservés» dans, leurs mens^ces:^ 
conservent mieux leur dignité , quoiqu'il^ déploient en Tair 
ies corps d'une masçe énorme. Le jpap§ ici n est plus S. Léon \ 
mais Léon X dans toute la pompe de son faste , sur una 
^aquenée papale ', au dernier goût , suivi du cortège des émi- 
nences empourprées / des monsignori, des porte -crbix^ 
des ^élfirèniers ,' parmi lesquels on recônndt Pierre Peru- 
gin. De cfe côté tout est- repos , ié Fàutre se voit Attila en 
foreur ; tout est en tumulte dans son armée , ses généraux ^ 
^ maréchaux , ses aides-de«camp semblent en^ convulsion , 
et ne savent comment se déib^erjentr'eux et leurs chevaux-' 
L'air même conspire a augmenter leur désordre , non pas 
qu'on y discerne une. gtêle , une, pluie qui y serait. fort a^ 
propos 9 pouryu qu'eUe eût épargné la co^r ^pontificale ; maif 
parce qu'on y voit un coup de vent impétueux qui renverse» 
les drapeaux. Le dessin est bien entendu , mais le choix dea 
formes n'est pas heureux. La scène est en plaifie , au milieu 
d'arbres, de collines,, de fleuves, de fabriques, de mon» 
tagnes. Le ciel estxesplendissant , les masses bien contrastées 
^e blanc ^ de rouge,^ 4^ violet ^ d^ dex|û -teintes, • , . . Mw 
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ceci , on le voit biea , ^st, un tableau ; ,et auparavant de 
parler de peinture , il convient de voir si les observations 
précédentes ne -pettvènt yas nous fournir quelques ir'ëfleadons 
qui deviennent les éiémèks de l'art iie voir les productions' 
des beauK-arfts. 

I^ÈF L EX I O N S. 

Le pi^iincipal effet des. arts du dessin ^t le plaisir de la 
vue ; .<î'est surfloufe jjeïuilque veut et doit péodmre'la sculp- 
ture ^^tji nioijreto d^ figures en marike ^ en bronze , on en toiito 
jiutre manière fiolide. . ' ^L, i :; ' 

> Ije plaisir ^ une impression modiérëe des objets sur fios 
orgahes^ si Timpression est trop forte , comnie serait celler 
du soleil , regardé fixement et en face \ elleblessie^et déplaît j 
|i elle est trop faible , comme serait rHarmohîé*des cieuk , 
que personne n'a eriCôre êhtendue , oh ne la sent pas. 

Un plaisir est, ^i'on peut le dire , d'autant plus plaisir ; 
qu'il est produit par un objet plus parfait. 

L'objet' parfait est celui qui n'^a ni trop ni trop peu de ce 
que nous croyons devoir appartenir à son essence. 

La perfection , doit ijojis être évidjente , ç'est-àrdire nqua 
frapper, facilexrient ;, topterfatigue.no,ys déplaît , e^ supr-tput. 
da^s l'apte de çoippr^dre* •,...:,; * 

JLfe pàrifei* 1 pottr^fcëiqni tronomielà vueet l'ouïe ^ esi fee- 
q^i^PQst^ue be<]^johiappellelebeau: ^ i.i / - '^ 

Jta ïiature ï{è nôi/é ih<irttfé aucun indîvtdu enticfrement beau r 
dans 8ès^netiléùr^')pl»6d6ât8 tious découvrons* toujours qtlel- 
qiïe '<:ii6se dé supei*flu' , ou' quelque ' cKose' '«Jlii ' leur Inan'que ,* 
tfomme iiot^à voyb^& aussi qui? l^uê ' belle partie dans Ifes 
jncUvîdus>lës plus laids: • i *" ''' ' 

^ Onndiumé beau làeal'le cïioix dés plus belles partie^ et 
levir ConVbhfaîson i poui^ eh fd^mer un' tout parfait /Faire co 
choix ê^ ^cette c6ijffbiriaî§t)rl , c'est iiîiiter la belle nature.* 

Cette appellation , imitatÎDil ' de' laii^elle-niiture , présent^ 
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même un «eus plus clair que celle de beau idéal j car , dans 
le choix qu'elle annonce , il nj'a rien d'imaginaire j fcout 
y est pris de la nature , à -peu -prés comme tant de plantes 
de fleurs et de fruits que Tart nous montre /avec les perfec- 
tions qu'il leur adonnées , mais qu'il a cependant toutes prîsej 
de la nature : c'est là le magasin inépuisable , et toujours 
ouvert , d'où l'artiste tire les sujets qu'il veut traiter. 

L'étude de l'artiste est la belle nature; V^ilà pourquoi lei 
arts qui ont pour but son imitation , se nomment beaux-arts • 
voilà pourquoi leurs productions se disent belles , soit qu'elles 
soient une Vénus , un Satyre , un Apollon , un serpent , un 
monstre, parce que chacun de ces objets est en effet beau, 
quoique quelques-uns soient naturellement horribles , lors- 
qu'il n'offre aux yeiix rien de plus et rien de moins que ce 
qui appartient à sa nature. 

L'artiste qui imiterait la nature telle qu'elle est , manquerait 
entièrement son but ; ce n'est pas la peine de se tourmenter 
à nous représenter ce que nous avons sans cesse sous les yeux* 
Le vrai mérite de l'art est de nous exposer ce que nous ne 
trouvons jamais réuni dans un seul sujet. On pourrait nom- 
mer peintres naturalistes ceux qui se bornent à copier simple- 
ment la nature ; quelque talent qu'ils puissent mettre dans 
leurs copies , elles ne sont pas dignes d'un grand éloge : quel- 
ques-unes de ces imitations pourraient même être très -peu 
estimables , et d'autant moins qu'elles se montreraient plus 
exactes et plus fidèles. Qui pourrait ne pas se rebuter des 
tableaux de monstres , de tobrmens , si on les y représentait 
avec un tel natiurel , qu'ils parussent vrais ? Si le Laocoon 
épouvantait , il cesserait d'être un produit des beaux - arts , 
dont l'effet doit toujours être un plaisir , soit qu'ils traitent 
des sujets de joie ou de tristesse , de majesté ou d'agrémens , 
d'amour ou de haine. Epouvanter n'est pas plaire. Voilà 
pourquoi les yeux peints ^ les yeux , ou d'émail ou d'argent 
^'on trouve à quel^juès stAtues antiques , y font si mal. Il serait 

2 



. Digitizedby VjOOQIC 



/ 

i8 L' A R T D E V O I R 

pis encore de colorer toute une sculpture ; une estampe vau- 
drcdt mieux qu'une statue ainsi colorée. 

Suivant ces principes , il semblerait que le portrait ne 
fierait pas un genre digtie d'un artiste. Le mérite , à dire vrai, 
n'est pas grand dans un portrait qui n'est que portrait ; c'est 
même moins que rien , s'il pèche contre la simplicité naturelle. 
Pour avoir du prix , il faut qu'il s'approche , autant qu'il est 
' possible , de la belle nature , et il peut même y entrer fort 
bien , si la figure rend parfaitement la ressemblance du sujet ^ 
si elle en fait , pour ainsi dire , l'éloge , et que tout le reste 
«oit pris dans la belle nature. 

.' 
Il est donc faux que les arts du dessin aient pour but prin- 
cipal celui de faire illusion , c'est-à-dire de nous tromper , en 
nous faisant croire réel ce qu'ils nous représentent. Qui a 
inventé et prôné cette chimère de l'illusion , Si'en est fait une 
grande à lui-même. Eh ! qui donc rit ou pleure à la vue de la 
production des arts , la plus triste ou la plus gaie , quelque 
merveilleuse qu'en soit l'idée et l'exécution ? Tout ouvrage 
des arts doit se reconnaître, au premier aspect , pour une 
représentation , non de la simple nature , mais de la belle 
nature ; il ne doit point produire l'illusion , mais offrir la 
vraisemblance. Toute fiction qui ne sort pas du mode ordinaire 
de nos conceptions est vraisemblable ; or nous ne concevons 
que suivant ce que nous voyons dans la nature. Ainsi , la vrai- 
semblance consiste à n'attribuer à la nature qu'une marche 
conforme à ses loix et à ses facultés connues. On sera dans 
les limites du vraisemblable tant qu'il se trouvera un accord 
parfait entre la nature et le génie de l'artiste , et le même 
accord se rencontrera entre ses ouvrages et le spectateur qui 
saura les voir, 

La belle nature doit se trouver dans tous les arts du dessin » 
et dans chaque partie de quelqu'ouvrage que ce soit , dans les 
formes , les proportions , dans les accessoires des draperies » 
des meubles , de l'architecture , du paysage , du ciel , et dun^ 
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Icbutcle toutes ce^ choses, c'est-à-dire dans l'expression. Le 
travail de l'artiste est comme celui du joaillier, qui monte 
assortit et brillante dç^ pierres qui , sànis son att , seraient 
riches , mais sans beauté, Horace brillanta avec la plumé 
Phidias avec le ciseau , et l'Apelle d'Urbin avec le piriceau. 

Les formes varient , non - seulement suivant les diverses 
-qualités des sujets , mais selon les diverses circonstances dan« 
lesquelles se trouve lé même sujet. Les formes d'Apollon ne 
peuvent être celles. d'Hercule , ni celles d'Hercule homme 
celles d'Hercule dieu ; mais de quelque genre qu'elles soient 
elles veulent être du plus beau choix. C'est ici que devient 
nécessaire la connaissance de l'anatomie extérieure , quoique 
l'étude n'en doiye pas paraître. , car elle n'est qu'un moyen 
d'arriver à un but important , dont nous parlerons bientôt. 
La beauté dans l'homme, la plus belle des créatures vivantes , 
est dans l'évidente apparence deses bonnes qualités physiques; 
dans la santé, qui se reconnaît à la couleur et à la forme de ses 
membres , et sur-tout du visage fdans la vigueur qu'indique 
la force-des muscles , des os de la poitrine et des épaules , et 
l'agilité des jambes ; dans la modération que dénote sa pose , 
le repos de ses attitudes , la simplicité des formes et la tran- 
quillité de son front ; dans la prudence qui doit se lire dans 
«es yeux. Toutes ces parties dans la femme sont plus délicates 
et plus douces ; ajoutez - y la grâce dans le regard et dans la 
bouche , et cette pudeur , charme de la beauté , qui séduit 
si puissamment alors même qu'on craint de la rencontrer. 

Il y a dans la belle nature une variété continuelle ; rien ne 
le réjïéte dans le même individu ; des formes convexes y 
concaves , interrompues , mêlées de sorte qu'il en résulte 
des contours serpentans d'une extrême variété ; aucun angla 
fans courbe , aucune coiurbe sans interruption ou inflexion , 
tout serpentant comme Tonde ou la flamme , de façon qu'au- 
cune ligne concave n'en rencontre une semblable , qu'aucune 
ligne convexe ne soit en opposition avec une autre pareille ; 
«afin , qu'aucune ligne de la même proportion ou du inêrn» 
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Cciractère n'ait sa compagne égale du côté opposé. La con- 
vexe aggrandit , la concave donne de la légèreté , la droite , 
de la noblesse. La grâce est dans la variété continuelle de 
tous les contours et de toutes les proportions ; sans cette 
Variété , on tombe dans le froid et dans le maniéré. 

Le profil du visage des meilleures statues grecques est une 
ligne presque droit^e , c'est-à-dire fléchissant doucement dans 
la .direction du nez et du front. Plus est profonde l'inflexion 
qui sépare le nez du front , moins le profil est agréable. 

La beauté des sourcils est dans la finesse et la ténuité de 
leurs poils ; plus le trait est léger et peu courbé , plus l'œil 
annonce de calme. Les sculpteurs anciens , pour exprimer 
les sourcils noirs , et en conséquence la sévérité , donnaient 
je ne sais quoi de taillant et d'aigu aux sourcils y comme on le 
voit dans les Jupiters , les Plutons , etc. Ce taillant ne s'ap- 
perçoit point dans les divinités à poil blond , comme les 
Vénus , les Ganimèdes , les Apollons. 

La chevelure , dans les sculptures antiques _, est d'ordinaire 
crépue. Dans les têtes de femmes , et sur - tout dans celles 
de jeunes filles , les cheveux sont tirés en arrière et noués 
vers l'occiput ; mais ondoyans , et séparés de temps en temps , 
pour en indiquer la grande quantité , et produire des lu- 
mières et des ombres. Un front uni et serein demande un 
nez quarré , c'est - à - dire , non effilé et pointu , mais tant 
soit peu large et étoffé ; des joues im peu rebondies amènent 
un front divisé en plusieurs parties par le plus grand volume 
des muscles. Un front dégarni et élevé va à la vieillesse. Le 
nez droit , la bouche droite annoncent la tranquillité. Les 
lèvres vermeilles ( il ne s'agit pas de sculpture ) , rinférieure 
plus fournie que la supérieure , sont pour passer au menton , 
dont la beauté est dans son arrondissement , et non dans la 
fossette qui , comme dans les joues , n'y est qu'un accident. 

Les anciens ne donnaient l'air riant qu'aux satyres , pour 
#xprim«r le libertinage , l'intempérance , la grossièreté , U 
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folie ; ils étaient scrupuleux jusque dans les diverses formet 
des oreilles , auxquelles ils donnaient un grand fini. 

Les beaux yeux , chez les anciens , avaient moins de longueur 
que chez les modernes j ils étaient grands cependant , dans 
la forme , la coupe , lenchâssement. Les os qui l'entourent 
ni grands , ni le jugal saillant , pour ne pas élargir la face , et 
éviter de la rendre triangulaire. Ils regardaient comme beauté , 
dans une figure d'homme , une poitrine noblement relevée ; 
ils aimaient dans celle des femmes , un sein resserré , finissant 
en colline , et les tétons petits et pointus. C'est pour cela qu'ils 
mettaient dans le corset des jeunes filles de la poudre de 
marbre de Naxos , afin d'empêcher le gonflement de leur sein. 

La beauté d'une jeune main grecque consistait dans un 
embonpoint modéré ; aux phalanges , des traits à peine visibles 
et semblables à une ombre légère ; les doigts bien fuselés ; et 
lorsque des mains un peu grasst^ exigeaient qu'on y formât 
des fossettes , ils n'indiquaient point la jointure , et ne plicdent 
pas la dernière articulation comme le pratiquent les mo- 
dernes ; les jambes un peu grosses , les os et les cartilages 
a peine sensibles , ensorte que le genou formât y de la cuisse à 
la jambe » un renflement doux et uniforme^ et non pas une 
interruption à ressauts. Telle était leur pratique constante. 
Ils faisaient les pieds moins étroits que nous ; abus, qui peut 
provenir de l'usage de nos souliers : moins le pied est étroit^ 
plus il est dans une belle forme naitujrelle 5 leurs ongles méma 
sont plus applatis que les nôtres. 

Jamais d'exagération dans les muscles ; toujours les plut 
beaux , les plus convenables au sujet et à la simplicité des 
formes et des attitudes. Plus on met de mouvement et de 
contorsion dans les traits et dans les muscles , plus on perd 
en noblesse. L'homme vraiment grand gesticule peu et se 
tourmente encore moins : un trait indique la passion qur 
le meut; mais il laisse voir en même -temps les efforts 
qu'il fait pour la contenir dans les bornes de la prudence y 
de la décence et de la justice. Les attitudes des Dieux sont 
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conformes à leur éminente dignité. Oa,n'a trouvé que Jetof 
divinités grecques avec les jambes croisées et les pieds dan» 
une situation peu noble , et qui sait pourquoi ? 

Non - seulement aucune figure ne doit être en convulsion ^ 
mais aucune ne doit avoir même terminé son action ; autre- 
ment elle resterait froide et comme morte. Un pas , un 
mouvement quelconque est -il fini, Timagination ne va pas- 
au-delà j mais Taction est -elle encore agissante et non 
terminée , nous imaginons les mouvemens suivans , et voili 
la figure qui vit. 

Les proportions consistent dans les différentes dimension» 
des objets compares entr'eux, c'est*- à -dire dans le rapport 
ou la convenance des partiéf en tr elles et avec le tout. Les 
proportions, dans les beaux- arts, ne sont pas les propor- 
tions des mathématiques. 

L'unité et la variété produisent Teuritlimie et la symétrie, 
L'eurithmie divise pour amsr dire l'objet en deux ; elle met 
dans le milieu les parties uniques , la tête , le nez , la bouche y 
et d'une arftre part , çt à distances égales , les parties doubles ^ 
les yeux , les oreilles , les bras. Cela forme une sorte d'équi- 
libre 5 qui donne à l'objet de l'ordre , de la liberté et de la 
grâce. La symétrie va plus loin : elle entre dans le détail des 
parties , les compare entr'elles et avec le tout , présente sous 
un même point de vue , l'unité , la variété et l'accord agréable 
de ces deux qualités entr'éîKs. La Symétrie est la réunion de» 
rapports. 

Dans les ouvrages de l'art , le goût exige la perfection do 
l'eurithmie et de la symétrie , non qu'il veuille les objets tels 
qu'ils sont dans leur essence ^ dans leur tout naturel , mais 
comme ils doivent être dans un tout de choix. 

Les dimensions ne sont que les moyens par lesquels on par- 
vient à s'instruire des proportions , à s'en faire des idées justes- 
La première variété des proportions du corps humain , 
n'est pas le diminutif exact des âges suivans. Un enfant n'est 
pas un petit homme , ce serait un nain , et c'est un enfant. 
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Le sexe a ses proportions différentes, ainsi que ses formes. 
Une moindre hauteur , le cou plus long , le thorax plus étroit , 
les cuisses plus courtes , les hanches plr» longues , les pieds 
plus minces , les muscles moins apparens , et , par consé*- 
quent , les contours plus moelleux , les mouvemens plus 
douîc. Tout cela varie suivant les différens états de fille, 
de femme , de femme enceinte , de femme âgée , de vieille. 
Enfin , les proportions et les formes qui consituent ce quon 
nomme dessin , sont relatives aux caractères dont on parlera 
tout- à -l'heure. 

Le dessin est donc Tart de donner à chaque objet sa 
véritable mesure et proportion , de déterminer ses formes 
par divers contours qui fixent Tattitude et Texpression de 
toute esj^èce de figure dans quelque cas que ce soit j étude 
iinmeuse , puisque la nature se diversifie à Tinfini. 

Conserver à chaque figure une exacte apparence de pro- 
portions dans chaque diversité d*attitude , d'éloîgnement , 
de raccourci ; varier les proportions suivant le caractère des 
sujets ; maintenir l'équilibre en toute espèce de situation 
et de mouvement ; donner de la prépondérance où elle est 
nécessaire ; exprimer la privation de mouvement dans les 
corps morts ; diversifier les attitudes sans qu'elles cessent 
d'être naturelles ; mettre du contraste et des oppositions dansi 
les mouvemens , les air* de tête , les gestes ; contourner 
légèrement , avec feu , sans faire sentir le travail ; expri- 
mer beaucoup avec peu de traits , sans sécheresse , sans roi- 
deur , avec élégance «t grâce , ensorte qu'il en résulte des 
chairs vivantes et animées, mais selon divers degrés , depuis 
laimable délicatesse de la jeunesse, jusqu'à la vénérable et 
hideuse vieillesse, depuis la douce carnation des veines^ 
jusqu'à la nerveuse musculature des Hercules , et jusqu'à la 
divinité des Apollons ; tout cela est le dessin , et tout cela n est 
encore qu'un moyen. 

La grâce n'est que la beauté elle-même j mais la beauté 
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plus délicate , plus douce , plus aimable : elle naît de Vaisance f 
de la souplesse , de la variété des mouyemeas , et du passage 
naturel et facile dun mouvement à lautre. Quelle grâce dans 
les enfans et dans leurs mouveraens simples , francs et dispos 1 
Leur ingénuité , leur complaisance , leur mnocente curio- 
sité , leur siwiplicité , leur e!nnui , leurs plaintes , tout , jusqu à 
leurs larmes, est susceptible de grâces. 

L élégance est la réunion de toutes les grâces ; elle suppose ^ 
d'une part , exactitude , pureté , régularité , et exige , de l'autre , 
facilité , liberté noble ; un certain air naturel qui , sans nuire 
k la correction, cache Tétude et le travail, combinaison 
dilTicile. Mais est- il plus aisé de représenter des sujets nobles 
avec élégance , que des sujets simples sans trivialité ? L'élé- 
gance et la grâce sont de Tessence , non - seulement du dessin , 
mais encore de toutes les autres parties de la sculpture et 
de celles de tous les autres beaux -arts. 

La principale beauté de Thomme est dans son corps , et non 
dans ses vétemens, qui ne sont pour lui qu'un accessoire qui sert 
à ses besoins ou à sa parure* Il est vrai qu il aime la parure 
au-delà du besoin; mais quelque passionné qu'il soit pour 
elle , quoi qu'il dissipe ses biens , et compromette son bonheur 
pour se procurer des^^memens superflus , et le plus souvent 
incommodes et ridicules , qui pourtant donnerait son pied 
pour tout Iç luxe de Lyon , pour l'or du Pérou , pour les 
diamans de l'Inde ? Mais tous les corps ne peuvent pas tou- 
jours se représenter nuds , ni méme^toutes leurs parties. L'ha- 
bile artiste sait les vêtir et les. orner selon le besoin , sans 
jainhis en caclier les formes principales ; il sait choisir les 
draperies convenables ; il sait les disposer selon les conve- 
nances des différens sujets. 

• Les anciens, en peinture , comme en sculpture, supposaient 
généralement les draperies mouillées ; elles font à merveille 
quand elles sont traitées sans maigreur ; elles accusent mieux 
les formes les plus sensibles du corps , offrent moins d'ein- 
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loarras et plus d expression ; mais elltfs sont quelquefois sî 
sèches dans leurs plis longitudinaux, et si froides, qu'elle» 
ressemblent à des cordes ou à des cannelures de colonnes-. 
L'intorvalle des plis et leur espèce , ne doivent point être 
tous égaux ; leur saillie et leur profondeur., d où naissent de» 
ombres , ont besoin d'être variées avec liarmonie. Les plans 
des plis ne doivent point produire des angles aigus , soit 
d'ombres , soit de lumière , autrement tout repos serait détroit. 
Les sculptures antiques à draperies non mouillées , sont rares. 
Le Zenon et; la Flore du capitole , aujourd'hui du musée 
français , en offrent deux bons modèles : leur draperie est 
jetée d'une manière plus large , mais cependant avec sobriété. 
Les meilleurs sculpteurs modernes , Legros , Bresconi , Rossi ^ 
Leflamand , ne sontp^s si discrets. D'autres , comme le Busnin ^ 
ont prétendu donner plus de légèreté à leurs ouvrages , en fai- 
sant les draperies voltigeantes et tourmentées ; mais ils ont 
manqué le but , et n'ont fait que des dureté^ et du rocaille ux* 

La variété des draperies est une richesse ,• non-seulement 
pour les couleurs , mais pour les formes , les espèces , et 
sur-tout pour la disposition des plis et des parties. C'est ici 
que peut briller l'intelligence et le goût de l'artiste f s'il 
sait les ajuster avec une simplicité facile autour des membres , 
et leur conserver un caractère de graCe et de légèreté. Le 
mouvement des draperies peut servir aussi à exprimer l'agita- 
tion occasionnée par de grands raouvemens. Les cheveux, 
inémè , puisqu'on les regarde , ainsi que les habits , comme une 
pirure , doivent se sentir du niouvement des draperies et de 
la personne , et s'il ne faut pas les montrer dans un désordre 
exagéré , ils ne doivent pas non plus se faire voir de manière 
â ce qu'on y pût reconnaître l!art et la main du perruquier. 

Des formes , des proportions , des draperies , dépend la 
variété du style , <jui se distingue en grand , moyen et petit. 
Tout objet est composé de parties; celles-ci sont formées 
d'autres parties moindres , lesquelles en contiennent de plus 
petites encore, et ainsi à l'infmi. La face , par exemple , est 
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composée du£ront , des yeux , du menton , parties prîncipaTea 
et nécessaires; chacune de celles-ci Test d'autres moindres , 
de muscles , de divers os , de nerfs , etc. , et ces dernières le 
sont encore d autres parties plus petites. Que ferait-il autre 
chose qu une petitesse , celui qui peindrait comme au mi- 
croscope les pores et le duvet ? Beaucoup ont cependant 
commis cette erreur ; mais toute petitesse déplaît. Le grand 
6tyle est donc celui qui montre les seules grandes et nécessaires 
parties d un sujet. Le grandiose nous plait , il ne nous fatigue 
•point , il semble nous aggrandir ; il faut donc remployer 
dans toutes les parties de la composition , parce qu'avec le 
moins possible , il faut faire le plus possible ; maxime claire , 
^ ,d'une importance générale et fréquemment négligée , non* * 
seulement dans les objets de pur agrément , mais encore^ 
dans ceux plus essentiels de la médecine , de la jurisprudence , 
de la politique. Comme tous les beaux-arts se réunissent dans 
la composition d*un opéra , pour n*en faire qu'un chef- d'oeuvre 
de déraison , ainsi les médecins accumulent les divers re- 
mèdes pour ne faire de nous que des cadavres. Ainsi les 
U'gistes nous donnent un mouvement perpétuel pour nous 
réc^iire à la mendicité ; ainsi les législateurs compliquent 
l'échafaiidage de la législation , pour que nous n entendions 
Jamuis rien aux loix. 

Le choix des formes, des proportions , des attitudes , des 
draperies , du style , et de toute autre chose , n est qu'un 
moyen pour arriver à l'expression. 

L'expression est , en général , lart de représenter quelque 
sujat que ce soit, convenablement à sa nature , et à la situa- 
tion dans laquelle on le place. Les rochers , Feau , les plantes, 
les animaux , ont leur expression propre ; et on les dit bien 
Tendus toutes les fois que leurs propriétés respectives et 
leurs qualités constituantes sont bien représentées. Mais 
l'expression pourTliomme, le sujet le plus intéressant ponr 
nous autres hommes , est l'art de représenter convenable- 
ment ses affections intérieures , au moyen de toute espèce 
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lîe signes extérieurs. C*est dans cette expression, sur-tout^ 
^e doit dominer la belle nature ; ce qui suppose qu'on a 
oLservé avec le plus grand soin comment les liommes y en 
général, et comment le même homme, en particulier, se 
modifie siiivttnt Ses diverses passions. 

Notre machine est tellement organisée , qu'à chaque impres- 
sion qu'elle reçoit , à chaque passion agréable ou désagréable 
qu elle éprouve , elle ^ifend une modification diverse , et 
f**it autant de changemens de scènes. Si Tartiste est dans 
l'obligation de les savoir exprimer , le spectateur n'a pas 
moins celle de les savoir distinguer- 

Tout le monde voit que le grand jeu des passions se 
déployé principalement dans la tète. Dans Thumiliation , 
la honte , la tristesse , elle se penche en avant ; .dans la pitié , 
la langueur , elle se penche de côté j l'arrogance la relève , 
l'obstination la maintient droite , la surprise lui donne un 
mouvement en arriére , le miépris , le dédain , la colère , 
l'indignation l'agitent de divers mouvemens. Si lé visage est 
esipressif , les yeux le sont encore davantage ; l'affliction , 
la joie , l'amour , la pitié , la pudeur les gonEent , les obscur- 
cissent, les humectent dé larmes; les muscles se tendent, 
la bouche s'ouvre. . . . Mais nous ne voulons pas faire un ta- 
bleau de l'expression de chaque passion (i). Tous les membres 
du corps ontieur langage ; les gestes ^ les attitudes suppléent 
à la parole et la renforcent. Naple^ en fait grand usage , mais 
d'une façon grotesque. 

Tout sujet bien exprimé se dit bleJ;! caractérisé. Le ca-» 
ractère provient de l'^essence et de la qualité de la chose , et la 
distingue de cellest de la ;néme espèce. Les inclinations des 
hommes considéx'ées relativement à leurs passions , forment 
lews caractères. 

Caractère vient de creuser , graver , imprimer ; il est la 



( I ) Voyez l'ouvrage de Lavatcr , sur les physionomies. 



Digitized by VjOOQIC 



2Ç. L'ARTDEVOIR 

disposition habituelle qui porte à faire , et qui fait des action* 
4\in certtDn genre de préférehce à celles d.'un genre opposé. 
' Point d'homme sans caractère qui pense n*en point avoir, 
et se croit un Protée , a celui de n en avoir aucun ; ce qui le 
distingue des autres* Le talent d'apperceVoir distinctement 
les traits caractéristiques , est une dus principales parties de 
. rort de peindre et de voir. 

** . j Trois espèces différentes de ciiwons tances modifient le 

fîarac tère ; premièrement , la nation et le siècle ; secondement , 
Tàge , le rang et les moeurs j trpisièmement , le génie , le 
tempéramexit et Tindividu. Ainsi , celui qui est très-éloigné 
de nous , nOus touche moins et est plus difficile à saisir. Les 
caractères marquent d'autant plus qu'il y a du contraste 
^ntr'eux , mais sans affectation. On doit reconnaître sur-le- 
€}iamp les figures diversement caractérisées , comme si on 
avait vécu depuis long- temps avec elles. 

Les grecs excellaient à rendre les caractères. Athènes avait 
des écoles publiques où Ton rie dessinait que la phisionomie. 

^p La tetd d'Alexandre annonce d'abord un ambitieux , avide de 

conquérir l'univers *, on le reconnaît à l'oeil arrondi , saillant , 
plein de feii , dirigé vers le ciel , au menton , à la bouche 
avancée et entr 'ouverte , aux sourcils , etc. etc. La colère 
d^un roi ne doit pas être celle d'un particulier , la douleur 
d'un héros , celle d'un efféminé ; enlaidir la figure n'est pas 
rendre l'expression plits vive. La beauté des formes peut se 
combiner avec la passion la plus violente : le bon goût sait 
distinguer l'accessoire du principal ; et au moyen d'indica- 
tions accessoires , on peut rendre Fexpressîon laplus forte. 

« La beauté la plus sublime , ditCicérom '^nefufpas donnée 
dans un degré égal à tous les dieux ; à chacun la sienne, 
comme à chaque acteur sa partie ». 

Les caractères et les passions constituent l'expression : l'ex- 
preçsion , voilà l'article le plus important des beaux - arts , 
puisque leur fin est d'exciter des idées et4es sentimens. Le 
tnpyen d'y réussir est d'exposer de« idées heureuses, et d« 
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les bien exprimer : les pensées les plus merveilleuses ne sar . 
viraient à rien , si l'on n'avait Fart de les bien rendre. L'ex- 
pression , dans une composition quelconque , doit rendre 
visible rintérieur le plus caché. Toute figure doit paraître 
avoir la vie , la pensée , le sentiment , suivant son cvactère 
et selon Timpression qu elle a du recevoir dans la circonstance 
où on la représente. 

Représenter , au moyen de quelques traits , sur un peu de 
marbre ou de toile ; représenter , dis-je , dans leurs plus 
importantes actions , des êtres qui semblent vivans , et telle^ 
ment actifs et si beaux qu'on n'en trouve jamais , ou bien 
rarement au moins , de pareils dans la société , est certes 
une des inventions qui fait le phis d'honneur à Thomme. Les 
beaux-arts rassemblent toutes les beautés ; ils les fixent pour 
toujours , et d'une manière si séduisante , que celui qui sait 
les voir ne s'en lasse jamais. L'expression est donc la moiti4 
àvL mérite de l'artiste ; elle est ihéme plus que cela , s'il 
connaît le but de l'expression et cfelui de tous les beaux-arts. 

Mais où et comment poturrons-nous voir et étudier la belle 
nature des formes , des proportions ep des caractères dea 
lioiûmes .î^ Où , sur-tout , pourrons - nous voir et étudier le 
mif. de l'homme qui , aujourd'hui , rougit de se montrer 
nud, même à ses seuls yeux, tant il est déformé par le* 
langes , les corps , les lacets , les modes , les plaisirs et Toi- 
«yeté ? Nous ne manquons pas de passions ; mais nous sommes 
convenus de les masquer toutes : nous cachons jusqu'à l'a- 
monr; nous n'avons lâché la bride qu'à l'ennui qui régn© 
en m^tre dans nos cercles les plus brillas, et dans no» 
spectacles les plus recherchés ; toi^t le reste y est déguisé par 
les éts , les gestes , les jnanières. Parlerons-nous de couleurs ,, 
wr^out chez les femmes ? Elles ont renoncéaux leurs propres. 
Nous sommes toujours en masques. 

Le climat et le gouvernement des grecs leur procurèrent 
l'&Vaiit^e de voir la nature humaine sous un meilleur aspect; 
*fa la virent belle , et Ve^time et l'amour qu'ils avaient pour 
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la beauté .et pour la grâce , la kur firent rendre plus bell^î 
encore. Ils instituèrent une fête publique , où Ion décernail 
des prix aux jeunes garçons,, aux jeunes filles qui savaient 
donner les baisers les plus doux et les plus savoureux. Ils 
purent donc étudier la belle nature sur l'original même ; et 
leurs usages , leurs moeurs , leurs encouragemens publics les 
conduisirent à la rendre avec une telle perfection , que leurs 
productions sont devenues , depuis les plus beaux temps de 
Rome , les modèles de tous les artistes des nations les plus 
civilisées. 

Eilvain Ton étudiera nuit et jour ces modèles grecs y on 
n'apprendra , quoiqu'on fasse , avec eux , qu'à connaître la 
nature de la seconde main ; ce seront toujours des ouvrages 
d autres artistes qu'on copiera j on n'imitera ainsi que des 
imitateurs. Voilà pourquoi nos écoles sont si pauvres de 
génie. Qui décrira le mieux une bataille ? Sera-ce le specta- 
teur qui laïu-a vue , ou celui qui en parlera sur la relation 
dVutrui ? Jusqu'à ce que nous parvenions à donner ur^ autre 
direction à nos mœurs , nous ne pourrons apprendre à mieux 
voir que dans les statues antiques. Mais que celui qui voudra 
sur-tout étudier les moyens de donner de l'expression ne se *| 
lasse p4is de nourrir son esprit de la lecture d'Horace et de;j 
Tacite. 

Quoi ! tant de peines , d'observations , de reflétions , à'exa' 1 
mens , de théorie , de pratique pour le simple plaisir de la 
vue ! Est-ce donc là le grand but des arts du dessin ? Non. 
Le plaisir de la vue n'est , comme on Ta dit , que le principal 
effet des beaux-arts , mais il n'en e?t pas le but final ; - il est 
plutôt le chemin qui conduit à ce but , infiniment plus 
important. 

La vue d une belle chose nous plaît ; mais ce'plaisir ne doit 
pas finir là ; il faut qu'il nous fasse quelque bien. Plus les 
plaisirs sont vifs , plus ils sont utiles et nécessaires ; le plus 
grand est le plus nécessaire et le plus intéressant. Les vrais 
plaisirs sont des besoins féconds en utilité j les stériles sont 
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vains , insensés , de vrais abus , des phantômes de plaisir. 
Une course de chevaux donne un plaisir éphémère à ses spec- 
tateurs ; elle en donne tin réel au maître du cheval qui rem- 
porte le prix ; on peut rire à polichinelle , mais il ne reste 
rien de ses farces. Que serait une belle décoration d'archi* 
lecture qui n'aurait d objet que celui de plaire aux yeufx , sans 
aucun. autre but? La nature nous donne des besoins pouc 
nous- donner des plaisii^ , et des plaisirs pour nous procurer 
quelque grande utilité ; elle a voulu que les beaux-arts 'nous 
portent au bon *, elle embellit cer'tains objets pour nous lea 
faire aimer ; elle en enlaidit d'autres pour nous les faire haïr. 
Tout est pour notre plus grand bien dans ce monde , le 
meilleur des mondes possibles. Pourquoi la ciguë existe- t-elle ? 
Pourquoi le crapaud , si dégoûtant ? Pourquoi la jeune fille 
est-elle si jolie , et la vieille si hideuse ? Les fleurs ne sont 
^'tes que pour les fruits. La nature ne nous envoie pas de§ 
chagrins pour le seul but de nous afftiger , ni la joiaimique- 
ment pour nous égayer ; elle a une plus grande fin- L'homme , 
dans les arts , doit avoir le même but qu'elle , le plaisir , mais 
Celui qui conduit à Futile ; il doit nous rendre meilleurs , eu 
nous inspirant un plus grand attrait pour les objets les plu© 
beaux, et en même temps les plus féconds en utilité. 

Le premier qui donna aux arts le nom de beaux , s'apperçut , 
«ans doute , que leur essence est (ï'unir l'agréable à Futile , en 
embellissant les choses nécessaires qui servent à nos besoins 
les plus ft^quens. Le premier sauvage qui voulut et qui sut 
observer et mettre dans la construction de sa cabane une pro- 
portion adaptée à la commodité et à la solidité , fut Fin venteur 
de l'architecture ; le premier pasteur qui rendit plus élégante 
la forme de son flacon et ébaucha quelques trait» sur sa hou- 
lette , fut l'inventeur de la sculpture ; la première bergère 
qui traça sur le mur , avec un charbon, les contours de l'ombre 
de son amant, inventa la peinture. Mais pour apprécier 
l'honime , ce ti'est pas dans son enfance , c'est dans sa ma- 
turité qu'il £i^t le considérer. A mesure que les plaisirs se 
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sont plus raffinés , qutls se sont composés , pour ainsi ctîre , 
de plaisirs sur plaisirs , les arts ont exigé plus d'imagination 
et de connaissances ; ils sont devenus nobles et savans ; ils 
se sont distingués en arts* mécanîqucfls , qui ne demandent 
qu'un travail matériel , et en arts libéraux , ou beaux-arts ^ 
qui , indépendamment de la pratique , exigent de la théorie , 
et ont la propriété dj exciter en nous des sensations agréables. 
Ceux-ci , quoique moins nécessaires , sont les plus difficiles , 
et par conséquent les plus nobles et les plus dignes , par leur 
but, d'être honorés. ^ 

L'essence des beaux-arts est de mettre les objets qui tombent 
sous nos sens en état d'agir sur nous avec une énergie parti- 
culière , -qui a sa source dans le plaisir. Une peinture ne 
mérite pas le nom de tableau , un édifice celui de morceau 
d'architecture , si l'ouvrage de l'artiste n'a pas une telle beauté , 
que le plaisir qu*il nous donne attire toute notre attention. 
Les beaux-arts commencent donc par nous plaire , et ne 
s'arrêtent pas là ; le plaisir qu'ils nous donnent doit produire , 
pour nous rendre toujours meilleurs , de Futilité et de l'ins- 
truction. Ainsi , l'on peut et l'on doit même établir que 
le but général des beaux-arts est le plaisîr.utile et facile. 

Dans les arts du dessin on obtient facilement cette utilité , 
au moyen du plaisir de la vue. Leui* triomphe sera toujours 
de consacrer le charme de leurs grâces aux deux plus grands 
biens de l'homme , la vériïé et la vertu. Voilà le but final , la 
véritable et grande fin des beaux-arts ; sans cela , ils ne seraient 
que vanité : il faut qu'en nous représentant la perfection , ils 
tendent à nous rendre parfaits. Quand ils nous donnent le 
goût , le choix , l'ordre , ils améliorent notre être ; ce sont 
des espèces <l'auxiliaires qui nous portent à la vertu , en nous 
montrant sabeauté , et nous éloignent du vice , en nous offrant 
sa laideur. Aussi Cicéron voulait - il qu'on présentât à son fils 
une belle image de la vertu , pour qu'elle l'invitât à l'aimer. 
Les beaux-arts soîit un puissant luoyen d'inspirer généralement 
la passiondu bien , en rendant la^yétité. açtivQ e,t bienfaisante. 
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L'homme , formé par eux , acquiert une sensibilité épurée 
qui lui donne une probité active , et en fait un bienfaiteur 
éclairé. Sans cette fin , ils seraient dangereux ou insipides. 
Par malheur c'est ce qu'ils ont souvent été ; mais ils cesseront 
de l'être 4 et pour ne pas le redevenir , ils feroi^ partie de la 
législation , qui les fera marclier droit à leur but. 

Le législateur^ i'\ ne permettra pas que les beaux-arts 
donnent dans l'extravagant , le bouffon , le niais ; et à cet 
effet il fera que le bon goût se répande dans toute la nation ; 
2 . il ne permettra de les exercer qu'à ceux qui auront fait 
preuve d^e l«ur talent et de la justesse de leurs idées ; 5*". it 
fera que toutes leurs productions , toute fête publique ou 
privée porte le cachet de l'utilité-, comme les monnaies 
portent 1^ empreintes qui garantissent leurs valeiurs j 4^. il 
iesfera pénétrer jusques dans les chaumières. Un campagnard 
qui saura vivre avec goût , n'en sera que meilleur agriculteur. 
Les beaux-arts n'ont point besoin de richesses , mais de 
direction ; les vrais Mécènes sont leurs directeurs. 

L'estétique, cette science des sensations , ne s'occupe pas de 
celles du toucher , du goût,, de l'odorat j quoiqu'agissant sur 
nous avec plus de force que les autres , elles sont cependant 
trop grossières pour avoir aucun rapport avec les beaux-arts ; 
je crois qu'ellesncpeuvent jamais perfectionner notre raison ; 
aatrement le paradis de Maliomet serait une école, une 
véritable académie , et les par^meurs et les cuisiniers les 
premiers des artistes. Ces métiers , il est vrai , ne sont pas 
tout-à-fait méprisables , et sur - tout celui de la cuisine , 
(quel mal donc de nommer ici la cuisine , quand aujour- 
d'hui presque tout se réduit à cela?) lorsqu'il flatte le goûc 
lans charger l'estomac. Le cuisinier, dans ce cas, est un 
bienfaiteur , mais dont l'ouvrage n'influe qu'indirectement 
«ut l'intelligence. Les beaux-arts ne sont que pour l'ouïe et la 
vue ; et quoique celle - ci fasse des impressions moins fortes 
que l'autre , elle les fait plus étendues , plus multipliées , eU 
P« 8QZI action , se confon4/Presque avec ic pur entendementj 

3 
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Le but que doit chercher tout artiste dans toute espèce de 
composition , c'est que rensemble de chaque partie de son 
ouvrage fasse sur les sens et Fimagination une telle impression , 
que toutes les forces esté tiques du spectatevir soient frappées , 
d'une manié^ ineffaçable , de l'expression qu'il leur aura 
donnée. Mais , sans le goût et l'intelligence , comment leur 
fera-t-il produire cet effet ? Son ouvrage veut donc être un 
choix de sujelspropres par eux-mêmes , et traités de manière à 
pouvoir agir sur le cœur et sur l'esprit par l'intermède du plaisir 
des yeux. L'artiste doit donc posséder un goût parfait , un 
jugement sain , une connaissance approfondie des mœurs , 
l'art de bien user de son talent ^ et le coup-d'œil pénétrant 
de l'observateur , pour choisir les sujets qui doivent, le plus 
généralemeilt intéresser et plaire. 

Les caractères les plus intéressans sont ceux des hommes 
dans leurs actions morales. S'ils sont bien rendus , ils nous 
mettent à même de lire dans leur cœur , de pressentir , de 
deviner leurs sentimens , de connaître les ressorts qui les ont 
fait agir. Les caractères sont les portraits de nos penchans , 
de nos inclinations ; et qui sait les bien employer et les bien 
exprimer , nous fait , avec un grand profit pour nous-mêmes , 
connaître les qualités d'autrui ; nous devenons sages avec 
Marc-Aurèle , prudens avec Ulysse ; tel est l'empire des artistes 
sur les spectateurs. Les personnages que nous estimons , nous 
touchent plus fortement ; ceux qui nous déplaisent excitent 
notre aversion. Ainsi , pour quiconque n'est pas automate, 
l'important est le choix du sujet , qui ^oit nécessairement 
être intéressant et beau. 

On n'entend pas pour cela exclure rigoureusement tout 
sujet joyeux ; lliomme a besoin de gaîté : tel était celui des 
noces d'Alexandre et Roxane , si agréablement peint par 
Etion , décrit par Lucien , imité par Raphaël à la farnesinc , 
et reproduit dans la Henriade. 

"Le mérite n'est pas dans l'étendue de l'invention , ni dans 
1^ jaultipUçité ft la propriété des figures et des groupes : ce 
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ne sont là que des moyens j et qui s'aréte aux moyens n atteint 
jamais le but. Le grand mérite final , est dans la force et la 
variété des caractères bien clioisis , bien exprimés , et tou- 
jours instructifs. 

Tout caractère peut servir aux artistes , pourvu qu'il 
réunisse ces trois qualités ; n'être point trivial , être bien 
décidé, être vrai, et exister dans la nature. Arbitraire ou gigan- 
tesque ,ilne nous touche point : un arbre doit être tel arbre , 
avec telles feuilles , telles Eeurs , tels fruits , et dans le site • 
qui lui convient. 

La sculpture est, comme l'histoire , Tarchive des vertus 

tl des vices ; elle cltbisit et doit choisir des sujets intéressans , 

et les exprimer de manière à remplir un cœur sensible d'ad- 

luiration pour la véritable grandeur , d amour pour le bien , 

^horreur pour le mal. Le sculpteur Callicrate définissait la 

sculpture, Fart d'exprimer les mœurs : elle peut produire les 

plus grands effets. César, en voyant la statue dAlexandre , 

tombe dans une méditation profonde , il gémit ^ il soupire , 

il s'écrie : « et moi ^ je n'ai encore rien fait pour ma gloire » 1 

Eut- il pu ne jamais la voir, cette fatale statue ! Il se trompa 

sur la vraie gloire , ruina sa patrie , et la précipita dans une 

étemelle servitude. Que n'a-t-il pu voir celle de Timoléon l 

Nos saints et nos madones (i)sont sans doute des miroirs de 

vertus sublimes et fécondes , même pour les hurons et les 

Wtentots. 

Pour sentir ces salutaires émotions , il faut que la repr^scn- 
^"^tion plaise , pour éprouver ce plaisir : et bien plus , pour 
donner à une figure la faculté de le produire , il f«iut être 
P<*wvu de fibres d'une délicatesse propre k recevoir une 
impression modérée, mais vive , et d'un cœur assez sensible 
Pottr en être ému ; cette sensibilité doit diriger les yeux dans 
les observations de la nature et de la société. Sans observa- 



is Ccsiun italien qui parle, il avait lu la vie de Vincent de Paulc, le 
^MUteur de rhumanité. 
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lions , comment développer ces germes qui ne se montrent 
qu'en les découvrant chez autrui ? La vertu observée îiors de 
nous a un principe fécondant qui fait germer ces semences 
cachées que recèle toujours notre sein. Quelle merveille , que 
les grecs aient si bien réussi dans Texpression ! 

Ils avaient sous les yeux un peuple qui avait laissé le déve- 
loppement le plus libre à toutes les dispositions naturelles et 
acquises de Fentendement et du cœur. Un Phidias , nn 
Apelle , en Groenland ,. seraient toujours restés incapables 
d'exprimer un seul sentiment délicat. Le commerce intime 
d'hommes exercés à de grandes choses , fait les grands artistes 
et les connaisseurs en expression. Ce niest le compas ni la 
règle qui la donne , c'est la nature ; c'est le monde en action 
qui électrise l'ame. 

De l'observation et de la réflexion naît le choix, c'est-à- 
dire , un goût épuré , capable de discerner et de choisir le 
meilleur en tout genre. Le goût est le sentiment du beau , de 
ses différentes espèces et de ses diverses nuances. L'un pré- 
fère le pathétique , l'autre le gai , celui-ci le sérieux ; chacun 
croit le meilleur son goût particulier. Cet t^ différence d'opi- 
nion provient de la diversité de l'organisation, du caractère , 
de l'âge , du sexe , etc. , et sur cela , on ne saurait disputer ; 
mais il y a pour les êtres bien organisés , suffisamment ins- 
truits et exercés , un goût général ; c'est ce qui fait qu'au 
jnoins la plupart sont d'accord sur le degré de préférence 
que mérite tout ce qui est soumis aux règles et au jugement 
commun. Si ce goût général n'a cependant pas une parfaite 
uniformité , c'est la faute des passions et des préjugés de l'ha- 
bitude, prends. «Prends mes yeux, disait un argus, et tu 
» verras comme moi ». 

Pour bien voir , observe la natureet la société sous tous leurs 
aspects j examine, compare , choisis , et tu apprendras à voiries 
productions des beaux-arts. Celane suffit pas encore j dépouille- 
toi de toute prévention , afin de ne pas prendre un nuage 
pour Junon. Ne t'en laisse pas imposer par la célébrité des 
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fleurs. Oh ! qu'il est rare , le goût sincère ! On ne voit d'ordi- 
naire que par la bouche , on ne loue que par les yeux d autrui. 
Prends pour guide ton propre sentiment , et non lopinion 
du vulgaire , répondit loracle à Cicéron , et Toracle ne fixa 
poin^; les limites de ce vulgaire. Il faudrait que les ouvrages 
fassent anonyme^. Rends-les tels pour toi ; fais-toi au pioyeii 
d'un exercice continuel, un coup-d'œil juste qui sache te faire 
discerner les moindres variations dans les formes , les pro- 
portions, les attitudes, les accessoires, les caractères et 
Texpression. 

L utilité agréable veut aussi être tirée de la belle nature. 
La beauté sera proportionnée à l'importance du sujet. Que 
Callicrate grave sur un grain de mil , v^n vers d'Homère , tout 
Homère même ; qu'il fasse un char d'ivoire qu'une mouche 
couvrirait tout entier de son aile ; que Miron fasse une vache, 
qui trompe tous les taureaut ; ce ne seront - là pour les yeux 
que d'admirables inepties , comme le sont pour les oreilles 
les chansonettes , les sonnets, les symphonies, les sonates, et 
tant d'autres bagatelles sonores , pour lesquelles on se donne , 
plus de peine , peut-être , que pour des sujets utilement beaux ; 
car celui qui s'égare ,,se fatigue plus que celui qui suit le 
chemin droit. 

Quelque soit l'objet que nous représentent les beaux-arts , 
il doit d'abord nous faire connaître ce qu'il fait , ce qu'il est , 
ce qu'il fignifie , ce qu'il veut , ce qu'il nons dit de beau et 
d'intéressant. Pauvre portrait ! je ne dis rien , parce que je 
n'ai jamais rien fait de remarquable. Et pourquoi donc tant 
de portraits? Et ce Moïse,, grand faiseur de miracles, ce 
Moise , de Buonaroti , que fait- il donc là "> 

Le Laocoon laisse toujours admirer la belle expression de 
la plus sublime douleur. 

L'Apollon est la beauté virile uiiie aux plus belles qualités 
du coeur et de l'esprit. 

La Vénus est la beauté même dans le plus bea» des sexes. 
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L anachorète le plus froid sentira sur le champ ce qn^elTe 
signifie : car, selon Linné , non-seulement les végétaux, mais 
les corps inorganiques , les élémens mêmes sont sensibles ; et 
toute la nature , toujours suivant Linné , brûle d'amour. 11 
a plus de délicatesse et d'intensité dans Tespéce hnmaine ; 
et elle aurait certes grand tort de s'éloigner de Vénus , plaisir 
des hommes et des dieux. Mais ne nous occupons pas tou- 
jours de Yénus. 

L'homme a aussi besoin de vertu , de probité , de bienfai- 
sance universelle ; tout cela est synonime , et de ce besoin , 
il doit tirer le plus doux de ses plaisirs. Mais voilà un Març- 
Auréle : si son nom seul fait Tapologîe de l'humanité , et 
nous console , de quelle ardeur pour le bien ne devra pas nous 
enflammer son image dans la plus belle action que puissent 
faire les souverains qui connaissent leur métier jusqu'ici trop 
mal conuu par eux ? Il donne 1^ paix au peuple dans l'atti- 
tude la plus majestueuse et la plus simple. Mais hélas ! j'en- 
tends encore grondei" les foudres de la guerre. 

L'influence des beaux-arts ne s'est donc point assez étv?n- 
due ; ils n'ont donc jamais atteint leur vrai but , ou plutôt » 
ils ne l'ont donc jamais envisagé ; ils ont travaillé pour les 
Trajans et les Antônins , comme pour les Nérons et les Cali- 
gula : ils se sont honorés et prostitués. Expressifs , insignifians , 
le hasard , le caprice semblent avoir été leurs guides. 

On poiurrait croire les beaux-arts indigènes dans chaque pays ; 
ccptodant , ils se sont montrés voyageurs. Je ne sais , si de 
l'Egypte , ils passèrent en Grèce ; mais je sais que de Grèce , 
ils vinrent à Rome, où ils dégénérèrent. On sait que , ressus- 
cites en Italie , ils se sont de là répandus chez les peuples les 
plus civi'isés de l'Europe -, mais nulle part ils ne sont arrivés 
à leur véritable perfection. Ils s'en approchèrent dans la 
seule Grèce , parce qu'ils y firent partie de la législation , 
qui n'inslitua ni prix ni éloges pom- les artistes ni pour leurs 
ouvrages , dirigés le plus souvent vers leur véritable but. 
Home leur donna un asyle , pour sentir moins le poids de la 
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tyrannie qui Topprimait ; ils y perdirent de vue leur véritabl« 
objet ; ils s'y avilirent dans les serviles mains employées par 
les plus méprisables despotes. Il ne s'en conserva que le style 
grec et le mécanisme ; mais le bon goût , Tintelligence et.leur 
noble fin disparurent. Ils se dégradèrent à-peu-près comme 
l'ont fait depuis les ordres de chevalerie ( i ). 

Quant au mécanisme , les beaux-arts ne se sont jamais 
perdus dans les lieux où ils ont été une fois cultivés , excepté 

( I ) Si le goût esc un jugetnenc rapide que toutes les facultés de renteodcment 
conspirent â former^ si^ embrassant dans ses comparaisons, une multitude 
d'idées , il ejfige un esprit exercé â les distinguer , eo habitua à les comprendre 
tomes ensemble j il faut donc , pour acquérir du goût , avoir beaucoup vu 
et beaucoup comparé , et qOe tous les arts , toutes les sciences se prêtent leurs 
municls secoun. Les grecs eurent cet avantage j leurs premiers écrivains furent 
tout à-la-fois poëtesj historiens, philosophes, orateurs,. médiocres nécessaire- 
ment , mais c'est pour cela qu'ils purent tout perfectionner. 
, Les romains n*étant rien de tout cela, quand ils eurent connaissance des 
arts , virent toiit d*un coup une muliiiude d*ouvrages. Comment en pouvaient- 
ils juger , quand ils n'avaient pas appris â voir ? Tout va par degrés. Les 
Romains n'eurent d'arts , que parce qu'ils les conquirent : les grecs avaient 
employé vingt siècles a les créer; les romains ne pouvaient les deviner ni les 
scuiir en un jour. Le siècle du goût, chez un ppuple grossier, n'est pas celui 
dans lequel il prend les arts et les sciences tout ensemble chez une nation 
éclairée, alors il n'apprend rien-, il reçoit des jugemens tous faits*, vrai 
perroquet , il répète , il accumule sans choix , il éprouve long-temps la fatigue 
de l'iastniirc. Un peuple commence à penser , lorsqt:e de soi-mcmc il essaie 
de faire des découvertes : le seul besoin d'inventer peut lui donner les talensj 
Ce fut Je cas des grecs : ne pouvant rien apprendre des étrangers, ils furent 
forcés d'avoir du génie ; ils inventèrent. Les romains furent dans une circons- 
tance toute opposée : ils ravirent les arts et les sciences , comme ils avaient 
envahi l* univers i ils enlevèrent jusqu'aux obélisques: n'ayant rien inventé, ils 
ne pouvaient rien perfectionner. Le talent qui créé dans un temps , est le même 
qui perfectionne dans un autre. Leur magnificence leur tint lieu de goût , et 
leur estime pour les arts ne fut pour eux que l'amour du luxe. Vexcudcnc alii 
de Virgile , dans le plus beau siècle de Rome , est une preuve sans réplique 
de leur ignorance dans les arts. Les romains ne découvrirent, n'inventèrent 
rien , pas même une erreur nouvelle , si ce n'est dans leur jurisprudence, qui 
ne cessera de nous molester , que lorsqu'on nous aura cnûn donné un code 
•ira. 
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dans la Grèce et dnns TEgypte devenues barbares. Quelles 
révolutions ! Les égyptiens , quand ils étaient égyptiens y 
traitèrent les beaux - arts d'une manière lourde , sèche et 
grojsière ; les estrusques ne s'éloignèrent p£i5 de ce style -r 
6i Dédale sut donner la vie à ses statues , non pas aveo 
des fils et du vif-argent , ainsi quon la donne à nos mario- 
nettes , ipais en leur imprimant la véritable expression y 
quelle distance pourtant de ses grossières ébauches aux Apol^ 
Ions , aux gladiateurs ! Cependant , tout admirables que 
soient ceux-ci , ce ne sont pas les chef-d'oeuvres de la grèce z 
ils ne sont , ni le Jupiter olympien lançant la foudre y 
ni la Minerve éloquente , ni la Vénus , etc. Aucun de ces 
miracles de Fart ne se voit parmi lés reliques que conservent 
nos musées , et qui nous paraissent si belles , parce que nous 
n'avons rien vu de plus beau. Peut-être tous ces sublimes 
ouvrages ne sont -ils que des copies , encore rajustées , Diçu 
sait comme , dans les temps du bas-empire , et tourmen- 
tées de nouveau par les restaurateurs modernes ^ il faudrait- 
une grande bonhomie pour s'en laisser imposer par les noms 
grecs qu'on voit gravés sur quelques - unes de ces statues , et 
qiû le sont d'une manière bien différente de celle en usage 
dans le bon temps de la Grèce. 

Si l'oja ne trouve la perfection que dans peu /dans si peu de 
ces statues , on peut du moins admirer dans toutes une bonté 
de style ^ produit des principes établis , et des maximes cons- 
tamment suivies dans leur travail. La bonne école (y en 
a-t-il jamais eu une parmi les modernes ?) se conserva chez 
les anciens jusqu'ai^ dernier moment ; le Marc-Aurèle en est 
la preuve. Comment donc pouvoir distinguer les ouvrages 
grecs des ouvragés romains ? Ceux que nous disons grecs , ne 
sont peut-être que les ouvrages d'esclaves , ou d'affranchis 
romains , copiés d'originaux grecs , ou faits dans le goût grec ; 
et ceux que nous supposons romains , sont peut-être sortis de 
quelque main grecque dans le déclin de l'art ; on eut le 
malheur d'abandonner la bonne voie et la beauté* grecque ^ 
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en qui tout est grâce , délicatesse , élégance de formes , de 
proportions , de contours , d attitudes ; d où résultait un tout 
admirable , de quelque côté , et sous quelque jour qu'on le 
regardât : on passa , je ne sais comment , à une grossièreté , 
non pas même égyptienne , mais gothique , inerte , de sorte 
que l'expression ne se trouva plus que sur ces légendes- qui 
sortaient de la bouche de ces figures sans physionomie. 

On est enfin retourné aux grers , ou , pour mieux dire , Ton 
a cru y revenir. Quand on recommença à lire , on trouva dans 
les anciens auteurs , des éloges des arts grecs , et alors on loua 
les sculptures grecques ; on se mit à les étudier comme les 
modèles du beau ; on conseille encore de les étudier ; on a fait 
cent quiproquo , et Ton continue à faire des monstruosités , 
toujours louées par les professeurs et les soi-disans amateurs et 
connaisseurs. Le cas qu'on fait des ouvrages grecs ti'eSt donc 
pas encore de l'estime sentie , mais de l'estime sur parole : les 
applaudissemens qu'on leur prodigue ne sont donc qu'un 
écho. Au milieu de tout ce bagage de connaissances , d'études , 
de livres^ de talens , où en sommes-nous , enfin ? Pas même en- 
core aux moyens , et ces moyens se prennent pour les colonnes 
d'Hercule. Le grand but de l'utilité n'a pas même été entrevu 
ni par les artistes ni par les amateurs , et beaucoup moins par 
les politiques qui devaient être les premiers à y penser , pour 
ne le perdre plus jamais de vue. 

SCULPTURE ET BAS-RELIEFS. 

Une simple statue , même nue , est une composition , c'est- 
3-dire , le résultat de l'art de placer les belles parties qu'on a 
recueillies çà et là , pour en composer un tout également beau 
«t bon. 

Le sculpteur manque des secours du coloris , qui fait tant 
pour la beauté et pour l'expression. Cependant il doit fixer 
toute notre attention , même en ne nous présenteuit qu'un seul 
*"jet; il n'a qu'un seul mot à dire : que ce soit donc une parole 
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sublime , qui nous émeuve , nous enchante , nous ravisse , nous 
instruise. 

Quelque difficile que soit la composition ^'un seul sujet , 
elle le devient bien plus lorsqu'il s'agit de le grouper , et bien 
davantage encore dans les bas - reliefs , où la multiplicité des 
objets dîfférens ne doit former qu'un seul sujet varié dans ses 
parties , mais d'une expression unique. 

Le bas-relief est une espèce de tableau , dont les figures du 
Jpremier plan doivent être d'accord avec celle du fond , 
^t où il régne de l'harmonie entre les grands et les petits 
objets. Les plans veulent être variés , les ombres et les lumières 
bien dégradées et distribuées harmonieusement : cette partie 
pittoresque ne se trouve guère dans les sculptures antiques. 
La perspective est tellement négligée dans la colonne tra- 
jane , que les hommes y paraissent, plus grands que les mai- 
sons 'y négligence aussi blâmable y que mérite d éloges le talent 
qui sût y' faire des milliers de têtes différentes l'une de l'autre. 

Si un bas -relief est un tableau , le sujet principal doit y 
dominer par^dessus tout. La lumière centrale n'y doit pas 
être interrompue par un détail d'ombres maigres et dures 
qui feraient tache , et détruiraient l'accord. Le même mauvais 
effet résulterait de petits jets de lumière sur de grandes masses 
d'ombre. 

Point de raccourci sur les plans de devant , sur - tout 
si les extrémités en devaient sortir en avant ; ils occasion- 
neraient de la maigreur , et sembleraient autant de chevilles 
fichées dans les figures. Si les membres détacliésne gagnent pas 
le foiid , sans pourtant y être trop adhérens , il en résulte de la 
disproportion dans les figures et de la fausseté dans les plans. 

Les figures du second plan ne doivent être ni si saillantes 
ni si prononcées que celles du premier , et ainsi des autres 
plans , en proportion de leur éloignement. A mesure que les 
objets s'éloignent, leurs formes doivent paraître plus indé- 
cises. Avec ces touches vagues et indéterminées , et les 
proportions diminuées «uiyaut les loijt 4q la perspective, 
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la sculpture s'approche de la vérité , et produit tout laccord 
qui se peut obtenir de la couleur unique du marbre ou du 
bronze. 

La vue serait blessée de voir régner autour de chaque figure 
un petit cordon d*ombre à tailles égales , également découpées ; 
alors s'évanouirait toute l'illusion de leur saillie et des loin- 
tains respectifs. Les figures paraîtraient plaquées les unes sur 
les autres , et comme collées sur une planche. Il faut qu elles 
aient une sorte détournant sur leurs bords , et une saillie suffi- 
sante dcuis leurs milieux. L ombre d'une figure sur une autre est 
bien naturelle ; mais cela ne doit arriver que lorsque les plans 
sont tellement voisins , que l'ombre d'une figure porterait 
naturellement sur l'autre. Les plans des figures principales 
ne doivent pas se confondre, sur -tout si les figures sont 
en action. Si une figure doit être isolée et détachée des 
autres , elle exige une ombre opposée derrière le côté de 
sa lumière , et s'il se peut , un clair derrière son ombre. 

Le mat , le poli , le grenu , bien disposés , ont de la prér 
tention à la couleur. Les effets du poli d'une partie de la dra- 
perie 4 lautre, donnent de la légèreté et de l'harmonie (i). 

Cette espèce de sculpture est la preuve la moins équivoque 
de son analogie avec la peinture ; ôtez le coloris , un bas- 
relief est en sculpture un tableau difficile. Toute sculpture a 
autant de points de vue , qu'il y a de points dans l'espace qui 
Teutoure. L'art du sculpteur exige donc une grande connais- 
sance de l'optique. La sculpture demande une imagination 
forte , et si ce n'est aussi abondante que la peinture , du moins 
dune constance qui lui permette de vaincre les dégoûts d» 
mécanisme et de la lenteur du travail ; elles sont sœurs. 

( I ) L*autcur qui, âpropos du cheval de Marc-Aurclc, n'a pas crafnt de 
iraûcrtrop lestement Falconet, auraic bien dû avertir que tout ce qu'il vient 
de dire au su|cc de la sculpture en bas-relief, est litiéialemcnt copie d'un 
^nt sur la sculpture àt ce savant statuaire français^ 
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PEINTURE. 

-Ci L L E a le même but que la sculpture ^ celui d'instruire en 
plaisant a la vue par la représentation d objets pris dans la 
belle nature. Les moyens seuls sont différens ; quelques-uns 
sont propres à la peinture , comme le coloris , le clair obscur 
et lui sont privatifs ; les autres sont communs à ces deux arts , 
mais morne dans^cette communauté , la peinture exige plus 
d'étendue et plus d'abondance de toutes les parties de la 
compositioh. Traitons d abord de celle-ci j nous passerons 
ensuite au clair obscur et au coloris. 

COMPOSITION. 

Elle réunit Tinvention et la distribution. 
INVENTION. 

La nature entière se présente à Tintelligence du poëteet du 
peintre , non - seulement dans son état actuel , mais telle 
qu'elle a été , telle qu'elle a pu ou pourra être ; à l'ordre pré- 
sent , aux révolutions passées unir la chimère indéfinie des 
temps et de l'espace , connaître toutes les causes , les faire 
agir dans son esprit suivant les loix de l'harmonie , réunir 
les débris du passé , solliciter la fécondité de l'avenir , donner 
wne existence apparente et sensible à ce qui n'est pas encore 
et ne sera peut-être jamais que dans l'essence idéale des 
choses , voilà , selon Marmontel , ce qui , en poésie et en 
peinture , s'appelle inventer. 

Mais tout ce qui est possible n'estpas toujours vraisemblable, 
et tout ce qui est vrai n'est pas toujours intéressant. Il n'y a 
d'intéressant que ce qui nous touche vivement, et pour nous 
t;oucher , il faut être voisin de nous. Ainsi , inventer n'est pas 
se lancer dans ce qui.est hors de la portée de nos sens , ou en 
est trop éloigné; mais combiner de diverses manières nos 
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perceptions et nos affections , et tout ce qui se pâsse autour 
de nous , entre nous et dans nous. Inventer n'est donc pas 
copier fidèlement et froidement ce qu'on a sous les yeux; 
mais découvrir , développer , discerner , recueillir et réunir 
ce que ne voit pas le commun des hommes , et ce qui cepen- 
dant compose un tout idéal , intéressant et neuf, formé de 
l'union de choses connues , ou 1m tout déjà existant , mais 
purgé de tous défauts , et orné de grâces et de beautés nouvelles. 

Il n'est pas impossible que Thistoire^, la fable , la société 
présentent naturellement un tableau tel qu'il doit être. Ce 
phénomène ^^t pourtant bien rare ; le sujet le plus digne 
d'attention a toujours quelque côté faible ou défectueux qui 
exige que l'art supplée à ce qui lui manque , sans se laisser 
séduire par ce qu'il offre de plus brillant, qui est d ordinaire 
ce qu'il a de faux. 

La peinture est une machine en qui tout doit se combiner 
pour produire un seul et même effet. Le morceau le plus 
achevé n'a de valeur qu'autant qu'il est une pièce essentielle 
à la machine , qu'il occupe exactel&ent sa place , et remplit 
ce qu'on doit attendre de lui. Ce n'est point la beauté de telle 
et telle partie qui doit déterminer le choix d'im sujet , mai» 
une action intéressante qui , dans tout son cours , produise 
l'effet d'attacher , de plaire , d'instruire. C'est là le comble 
de Tart. 

Pour l'invention , le don le plus rare , le plus précieux , 
est celui de savoir choisir. La nature se présente à tous les 
liommes , et se montre presque sous les mêmes aspects à tous 
les yeux. Mais voir n'est rien ; discerner est tout ; et l'avan- 
tage de l'homme sublime sur le médiocre ne consiste qu'à 
savoir mieux choisir ce qui lui convient. 

La belle nature n'est pas la même dans un Faune , dans 
un Apollon , dans une Vénus , dans une Diane. L'idée du 
beau individuel varie continuellement dans les beaux-arts , 
parce qu'il dépend de rapports sujets au changement. Quel* 
sont les traits qui jçon viennent à un bel arbre , i un beau' 
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paysage ? Les grâces de la nature dans toute sa négligence. 
Le plus naturel , le plus simple , le plus commun , devient 
beau et gracieux des qu il nous intéresse. Mais à quoi le con- 
naître pour le choisir ? Il doit correspondre au but qu'on se 
propose : en voilà le caractère. Oe qui est beauté dans une 
circonstance ne Test pas dans une autre , et Ion doit choisir 
suivant Teffet qu'on veut produire. La nature , au physique 
comme au moral, ressemble à la palette du peintre , sur 
laquelle les couleurs ne sont par elles-mêmes ni belles ni 
laides. Les rapports des objets avec nous - mêmes , tel est le 
principe et le but du peintre 5 voilà sa règle et lextrait de 
toutes les règles. 

Mais par quels moyens arriver à son but ? Distinguer dans 
la nature les traits dignes d'être imités , prévoir l'effet qu*il» 
produiront , est le fruit de longues études ; les recueillir , 
les avoir toujours présens , est le don d'une imagination vivej 
les choisir , les placer à propos , est le propre d'un sentiment 
délicat et d'un jugement sain. Toute la théorie de l'art con- 
siste à savoir quelle est la fin qu'on se propose , et quel est 
dans la nature le chemin qui y conduit. AVec le moins obtenir 
le plus , je le répète , est le pj^incipe de.t'ous les arts libéraux 
ou mécaniques. 

Le but du peintre est d'intéresser par l'imitation. Il y a 
deux sortes d'intérêts , celui du sujet et celui de Fart ; mais 
tous deux se réduisent à l'intérêt personnel. Tout ce qui plaît 
n'est pas intéressant ; les passions fortes même ne le sont pas 
toujours , quoiqu'elles nous plaisent , nous occupent , et 
, éloignent l'ennui de nous , comme le font tant d'autres pas- 
sions ; mais elles ne n,ous mettent pas en action , ne nous 
émeuvent pas , ne nous tiennent pas en suspens , ne nous 
jettent pas en ^extase. Voilà vraiment celles qui nous inté- 
ressent et qui nous charment à proportion que l'art sait les 
rendre plus attachantes. Le prii^temps aous égayé , l'automne 
nous attriste , parce que l'un semble nous inviter à do nouycllet 
awioiirs , et l>ut;rç k 4§ lugubres funéraiUes. . 
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tt^artiste est sûr de son effet quand il excite notre activité 
intérieure , c'est-à-dire , Tamour-propre , principe de toutes 
nos actions. Les jours les plus intérèssans de la vie dun 
homme , sont ceux où il a déployé le plus d'activité. On sait 
assez que l'artiste doit nous intéresser pour la vertu , et non 
pour le vice. Mais pour réussir à nous intéresser , il faut qu'il 
le soit beaucoup liii-même. Un sujet digne de plaire et d'atta- 
cher étant trouvé , il reste à le représenter réuni sous un seul 
point de vue , de manière que toutes ses parties concourent 
à une même fin , et forment , par leur correspondance réci- 
proque , un tout simple et unique. Voilà l'unité de la 
composition. 

L'unité suppose un but , un sttjet unique , vers lequel tout 
tende et se dirige ; unité d'action , d'intérêt , dé temps , de 
lieu, de moeurs et de dessin. 

Laction est un conflit entre les causes tendantes à produira 
l'événement et les obstacles qui s'y opposent. Une bataille a 
de l'unité , (Quoique ccfmposée de milliers d'objets et d'actions 
diverses. L'action ppîncip/kle est le résultat de toutes léa 
actions particulières , employées comme épisodes ou incidens» 
Un tel lien doit unir les épisodes au sujet principal , qu'ott 
n'en puisse ôter une seule figure sans que toute la machina 
ne croule ou ne s'en ressente beaucoup, t^lus elle est simple ^ 
plus elle est belle ; la simplicité est nécessaire , pour éviter 
la confusion. Que disrt:ingue-t-on dans une foule ? Répétons 
encore ici qu'avec le moins possible il s'agit d'obtenir le plua 
possible. 

Une composition peut être riche de figures et pauvï^ 
d'idées. Le contraire est difficile , car il faut bien de l'étude 
et du talent pour faire chaque morceau différemment beau , 
différemment expressif ; pour les rendre tous nécessaires , toii* 
convenables au sujet , tous concourant à l'unité. 

Certames épisodes permettent quelques négligences pour 
fittre triompher le sujet principal ; mais la négligence demanda 
betucoup d'art. 
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Il n'est pas nécessaire que Tintérêt ou l'expression se réu- 
nissent dans une seule figure ; il faut , au contraire , la distribuer» 
graduellement de la principale figure à toutes les autres ; mais 
il y a nécessité que l'intérêt se concentre en un seul point. 
Il faut choisir un seul moment , le plus intéressant de Faction , 
et ne plus slnquiéter de ce qui la précédé ou doit le suivre. 
Cet instant choisi , tout le reste est donné j la convenance du 
tout s'ensuit immédiatement, 

La convenance est le rapport entre les propriétés essentielles 
d'un sujet et ses accessoires. I^a première vertu est de manquer 
de vices ; mais combien est-il rare le nihil nioliùur inepte l 
Un sujet sérieux admet-il qu'on y fasse entrer un enfant 
jouant avec un chien ? Il est inutile de rappeler la nécessité 
des convenances d^fns les draperies , l'ardiitecture , le paysage, 
et dans tout ce qui peut entrer dans la composition d'un 
tableau ; tout doit y être relatif au sujet. 

Cette première partie de la composition qu'on a nommé 
invention , et qu'on pouvait également nommer expression , 
est la plus importante , et celle dans laquelle Raphaël a sur- 
passé tous les autres peintres. Qu'on aille le voir avec l'esprit 
nourri de ces principes , et on le trouvera admirable dans 
l'expression de chacun de ses sujets , de chaque, figure , de 
chaque accessoire. Mais avec ses Jules et ses Léon X , qu'il' a 
fait entrer partout où ils ne devaient pas se trouver , a-t-il 
bien conservé la convenance ? L^unité d'action n'est - elle 
point blessée dans la Transfiguration , dans la Prison de saint 
pierre ? et n'y a-t-il rien à ôter de son Parnasse et de son 
Ecole d'Athènes ? 

En matière de composition , quiconque a le sens-commun 
peut faire le docteur. Voici un tableau ; le sujet t'en est incon- 
nu , tant pis ; mais n'importe , étudie-le , tache de le devins, et 
pardonne si tu y trouve quelque difficulté. Ah î tu l'as connu 
. au premier coup-d'oeil ; à merveille. Examine à présent si 
l'action est présentée dans son moment le plus intéressant , 
avec les circonstances les plus avantageuses , et les caractères 
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les pins expressifs et les plus convenables. Les défauts dans 
l'invention sont tout ce qui est contraire à la nature , à la 
vraisemblance , à Tunité. Les mélanges contradictoires , obs- 
curs, ambigus, ne blessent pas moins q«e les objets étrangers 
oiseux , ou ceux qui distrayant de l'objet principaL 

Le savant , Thoitime de goût ^ peuvent rendre de grands 
services aux artistes, en leur indiquant les «ujets remarquables 
quont pu leur fournir leurs lectures -, Thomme d'un génie 
heureux et fécond en peut même inventer ; et en faisant des 
descriptions -claires de sujets bien imaginés , il offrira une 
matière tQilte préparée à Tartiste , auquel il restera le mérite 
^Cla bien employer. 

, D I S T R I B UT I O N. 

Lucidus orda. Ce n'est pas de la confusion d'objets jetés 
sans ordre çà et là , mais de leur disposition bien entendue , 
que résulte le plaisir qu'on peut sentir à voir une multiplicité 
d'objets. Chaque figure doit être dans la place qui lui con- 
yicnt. La principale doit dominer ; les autres , être situées 
tellement, quevchacime puisse être vue distinctement et se 
mouvoir librement , s\ elle en avait la volonté , et tellement 
bien projettées' les unes sur les autres , que Fimaginatioa les 
Toye entières. Tout doit sembler disposé avec facilité ; alors 
l'œil du spectateur parcourt le sujet , s'y repose , s'y arrête 
avec plaisir. L'artifice des groupes contribue sur-tout à cet 
cfifet. On appelle groupe une réunion d'objets différens, quant 
â leur aspect , leur position , leur caractère , et disposés de 
manière à devoir fixer avec plaisir les ye\ix dçs spectateurs. 
C'est ici que les contrastes peuvent avoir lieu, mais sans 
affectation. De tout cela résulte l'harmonie. Un groupe est 
bien disposé si les parties éclairées font une masse de lumière , 
d les ombrées une masse d ombre , avec une vraisemblance 
telle, que chaque figure reste distincte* et saillante comme 
les grains dans une grappe de raisin , d'où peut-être est venu 
le mot groupe. 



Digitized by GoOglC 



5o L' A RT D E V O I R 

CLAIROBSCUR. 

Il est d'orfinaire pris à la lettre. Les peintres se servent d« 
Ce mot pour indiquer , au physique et au inoral , le beau et le 
laid , et tout accident de bien ou de mal. En efifet , il y a 
souvent dans les peintures de telles obscurités , qu'on pourrait 
les appeller horreurs. 

L'ombre est en raison de la lumière. Mais pourc|uoi des 
©mbres et de l'obscurité ? La nécessité Texige. 

Le clair obscur est Fart de se servir des couleurs et de 
distribuer la lumière et les ombres de manière à faire ressortir 
les parties qui doivent montrer du relief, k arrondir le« 
autres ^ à polir celles-ci , à rendre cçlLes-là brillantes. ^La 
lumière ne doit donc pas venir comme par une fenêtre ou 
par un trou , mais en grande masse , et éclairer tout direc- 
tement et par ses reflets , en ayant toujours égard à Tintensité 
des lumières et des couleurs. 

Les clairs , dans les endroits les plus élevés et les pluf 
opportuns , et sans ombres , son»^ les masses. Les ombres in- 
terrompent et coupent les masses. Quand ce défaut n'existe 
pas , les figures se distinguent, même de loin. 

L'obscurité est toujours ingrate ; on l'évite au moyen des 
reflets. Ainsi , avec peu de lumière et beaucoup de reflets , 
on obtient beaucoup de grand et peu de petit , beaucoup de 
brillant et rien d'^louissant. 

Raphaël ne connut point les reflets qui contribuent tant à 
la clarté et à la grâce -, avec toute l'école florentine il employa 
les couleurs claires sur les devants. Les lombards , au 
contraire , et les meilleurs coloristes , y employèrent les 
couleurs pures , le rouge , le jaune , le bleu , plus propres que 
le blanc à rapproc\ier les objets. Jamais de noir à côté du 
blanc , mais par- degré du blanc au cendré , et du noir au 
gris obscur : telle est la douceur du clair obscur, dans hqucï 
le Corrège n'a point eu d'égal. 
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COLORIS, 

I 

C est Fart de donner à chaque objet la coulear qui lui con- 
vient , pour imiter en beau la nature. Les couleurs augmentent 
Ténergie 4es effets qui résultent dés formes. Si la nature 
nous plaît par les formes , elle nous ravit par le coloris^ 
L'union des diverses couleurs en peinture doit faire un bel 
ensemble^ . 

Pour connaître la beauté du coloris artificiel , il faut 
d abord connaître celui de la nature dans ses plus beaux 
climats et,ses plui belles productions , comparer , examiner 
€t exercer Vœi\ à distiriguer le beau et le plus beau. Qui 
fflfaiinine et réfléchit , voib que les mêmes objets paraissent 
b&ms d'un cert^fin point de rue , et non pas d'un autre , et 
«apperçoit que cet effet dérive , ou de l'espèce de lumière 
^Ue renvoyent ces objets , ou de la manière dont ils là 
ire^ilrent. Trop de lumière blessé nos yeiix , txôp peu de 
lulniére , et tout languit. Un lieu est riant lorsqu'il est 
lèbUttré par un soleil que tempère là vapeur de l'atmosphère. 
L'obscurité d^ l'ombré est agjcable quand elle est adoucie par 
les rayons reflétés de l'azur des cieux. La cause principal© 
d'un bean coloris est donc le toh gracieux d'une lumière 
^buce» Ainsi on peut , dans uti tàbjlefau ^ eiiiplôyer deut 
iumièires , celle* immédiate /mais tempérée, du sbieil , et 
celle du r effet d'uDl cif 1 serein qui répande stir les ombres unis 
dofunc naf iété. 

, . Les àiodificatîons et les nuance*^ des couleurs suivent les 
-Çrc^ol-taons de llélcrigaeineiït de l'œil ; ainsi , a mesure qu'il 
^loignie , 1^ «ujets prenaient davantage la teinte de la cou- 
hait djB l'air ; aînfi , les corps et les divel^jfes couleurs , vues 
4!une grande* distance , prîBnnent toûs^l4^<:ouleur coijamune 
iella perspective aérienne. ' . ; . 

► Pour coikcc(vx7iflnl^'hànnonie4ës couleurs , il siif&t d'observer 
v^'un objet , au nidyen de la lulnièrje ou dé la eohleur s'a- \ 
stàice lU)râeds la masse ^^ 4^ mux^^ à en pûirsdtre détaché 
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et à ne pouvoir se confondre avec les autres. Par un effet 
contraire , divers otjets peuvent se prendre dans une seule 
masse , et alor§ il faut des lumières ou des couleurs plus vives. 

La nature , pour se colorer toute entière , n a employé que 
xleux métaux , le fer et \e cuivre. Toute sa variété provient 
de la diverse combinaison dé trois couleurs principales , le 
rouge , 1^ jaune., le bleu. Le petit nombre des couleurs plaît 
à la vue ; le grand nombre Toffense. Quelle harmonie dans 
Tarc-en-ciel ! Otez une de ses trois couleurs principales , le 
rouge , par exemple , adieu Tharmonie. La véritable consiste 
donc dans l'équilibre ^e ces trois espèces de couleurs. 

Un objet en peinture est bien coloré lorsqu*il a sa couleur 
véritable et naturelle. Le blanc des étofftis , des toiles , des 
chairs , sont des blancs différens ; tous veident être sans 
crudité et ne pas sentir la palette. Voilà ce que c'est que les 
couleurs locales , c'est-à-dire la couleur naturelle que semble 
avoir un objet , suivant le lieu plus ou moins éloigné d'où il 
est vu j elle est déterminée par la perspective aérienne : le 
rouge , par exemple , est la couleur locale de la portion du 
tableau qui représente une draperie écarlate ; mais comme 
les couleurs , viennent d'une lumière réfléchie , sujette â 
beaucoup de variations , tatitpar son intensité que par d'autres 
causes , il s'ensuit que cette couleur de Técarlate sera suscep- 
tible de la même quantité de variations. Le soleil peut la 
irapper avec force ou faiblement ; il peut, être àf l'hoarizoli ou 
au midi ; elle peut n'être pas éclairée par le soleil , .^mais par 
l'azur du ciel , oupar u^e ou plusieurs lumiiéres artifecielles , 
immédiatement ou au travers de, quelque milieu , de loin ou 
.de près ; et de toutes ces circonstances- et de tant d'autres'> 
il résultera divers^ couleurs , qui s'appelleront toutes écar-r 
late , faute de noipf divers , propres à en cx]{)rimer toutes lfe« 
nuances. La couleur locale , en peinture , est donc la couleur 
propre et naturelle de l'objet , ^ Codifiée suivant les circons- 
tances où ijl se trouve placé : de la les reftetsiclairs , les réflexes 
colorés , les dçflû-tçintis , les c?ouleur5':raiàp\ie&-.Lesrefleis 
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et les ombres^ doivent se ressentir . des couleurs d*où ils 
viennent. - 

Quelqulngénieiue et harcf îe que soit la peinture , elle ne 
saurait colorier divers objets aussi vivement que le fait la 
nature. Comment peindre le soleil , le feu , le diamant , les 
corps poHs ? Le peintre n'y parvient qu'imparfaitement , et 
«n chargeant d'autres objets de tons pliis^ obscurs que ceux 
que leur a donné la nature. 

La carnation est la partie la plus difficile et la plus impor- 
tante du coloris; car c'est l'homme qu'il s'agit de peindre. 
Les autres couleui;s ne sont qu'accidentelles , et seulement à 
la superficie des objets ; mais dans celles de l'homme , il 
semble que la nature ait eu l'intention de peindre son 
essence même. A sa couleur seule , on doit, reconnaître la * 
vie , rage ^ le caractère , les divers degrés de force et les 
afiEections intérieures d'un individu. Que d'études pour savoir 
voir ! 

Mais quelle - est la plus belle carnation ? Ne le demandez 
pas a l'africain , à l'américain , au chinois ; en europe même , 
le goût du beau , dans ce genre , n'est pas uniforme ; le fran- 
çais préfère un blanc de lait , les hyperboréens , un blanc 
d'albâtre. On est convenu que le coloris des homme» doit être 
une demi-teinte , plus foncée que celui des femmes. Mer- 
veilleuses , pourquoi vous mettre du rduge et du blanc ? Un 
bon coloriste vous donnera la couleur qui convient à vo» 
diverses conditions ; une princesse aura la carnation plus 
blanche , plus délicate , plus transparente qa'une^ citadine , 
et la villageoise l'aura plus décidée et plus brune que celle-cîl 
L«8 belles carnations dénotent un sang pur et d'une abon- 
dance modérée , qui ravive différemment toutes les parties 
du corps, teint les joues d'un vif incarnat, et fait sentir 
par-tout la fraîcheur et l'embonpoint ; .elles montrent aussi 
la vigueur et l'état de santé dans toutes les parties de l'indi- 
Yidu. Ces figurés qu^on dirait plutôt pétries de lys et de 
roses j (fixe nourries de chair , sont donc peu naturelles et 
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décéleiût raffèterie. Chargeai , si v^Us voulez , le côforfo 
d'une courtisane; son visage a' renoncé d avance à donÊtcr' 
aucun sJgHB dé inodêkie ef d^pndekir: 

L'hannonie des couleurs ( ï ) résulte de Vatt de réuiifr en 
tine seuliR masse de lumière les couleurs locales de tous le* 
objets particuliers qui entrent dans la composition 'd'un 
tableau. Decetteharmonie^dériverunitédeton , le relief et la 
rondeur des figures. Mais pour produire cet accord , le pas- 
Sage d^urie couledr douce à une plus forte , doit se faire par 
i'interniédef d'une couleur moyenne qui empêche les extrêmes 
de S€f heurterV C'est pourquoi un pinceau bien empâté est 
celui qui n'est ni sautillant ni léché , mais qui coule avec 
franchise et légèreté. Voilà ce que c'est que la fraîcheur et 
la stflvitf dii coloris ; voila l'explication de ces phrasçs 
Vulgaires , si bien peint , qu'il semble naturel ^ si bçau , qû'oa 
le dirait peinf < 

• ' ,'/' ' ! 

E F F E T S D E L A f' E I îf T Û KM. 

Tapisseries , étoffes, brocards ^ arabesques , tableaux , tout 
cela s'emtploye indifféremment j preuve certaine ,ou de nortrtf 



( I ) £n peincui'c « cpilitne dans tant d'autres, choses » oi^ p.trle s&ncnt 
d'harmonie. !J 'imagine que ce n'est là qu'une métaphore, et que celle-ci n'4 
tien de commun avec Tharmonie musicale. J*cn serais vraiment réjoui j car, 
en a ptétendu récemment , je ne déciderai pas avec quel succès , dispoîrf 
^ la musique cottte espèce d* expression. Qu^nt à moi, j'avoue n' avenir pas ca 
Jusqu'ici la bonne fof tune jd'eniendre cette- mùslqu^ ÎBConcevabk^ quiopêrai^ • 
tant de prodiges chez la Vénérable antiquité. Jç sais que nos charlatans «0U« 
disent des merveilles de leurs rapsodiei 'y mais je sais aussi que notre musique 
ne nous dit rien , en dépit de tous les grands génies qui en ont cultiva la théoritf 
et la pratique. Elle dira , Soît. Alots , je dirai , riibi , si elle influe ou non sut 
tJotre Vue, liiaintcnant elle n*fc*t qu'une «ecomsè < ifli tremblement j' nm agtUf 
tion de l'air qui donne quelque plaisir à l'ouîe, et tien autre chose. 

Adipirons toutefois soa inljiifincc :^lle a été telle j qu*^ pcupl« «JU» V^* 
tendait se régénérer, a plus soigneusement et plus vite or^i&éson conscrvaioir» 
^Ue Ui écoles d'arts , de sciences et de morale. 
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îosezisibiiité , ou du moins de notre indifférence aux Carmes 
de 1^ peinture. Il y en a deux raisons principales ; Tune , que 
]es sujets ^ont rarement int;éressans ^ Tautre j que peu de 
gens savent voir^r 

1°. Les sujets allégoriques , métaphoriques , chronolo* 
gi^es , mythologiques , sont peu ou point du jtout intéres- 
sansy disons mieux , ce sont des énigmes à -peu -prés aussi 
insignifiantes que les hyérogliphes égyptiens , qui ne vont 
ni ne peuvent jamais aller au cœur. 

La poésie pourra personnifier les qualités physiques et 
iQorales , parce qu'elle a le moyen ^'expliquer tout ce qu'elle 
veiit. Mais que peut expliquer la sculpture dans la statue 
d'un fleuve ou d'une Rome ? La peinture même , malgré tous 
les- secours qu'elle a de plus , n'en pourrait venir à bout. Une 
femme d'une beauté majestueuse qui écrit dans un grand livre 
appuyé sur le dos d'un robuste vieillard , aftié d'une faux , 
ayant d'un côté un Janus au double visage , et de l'autre des 
renommées avec leurs trompettes , qu'est-ce que cela ? Il faut 
que quelqu'un nous dise , c'çst l'Histoire j et tous alors faisant 
écho ^ répéteront ^ c'est THistôire. C'est un chef-d'œuvre de 
peinture ( i ) ? ^t toutefois personne n'en est sincèrement 
touché , pa:s0nn« ne sent qu'il fasse quelqu'effet sur son ame. 
Chacun serais frappé de ce sujet s'il était exprimé par des 
images plus claires et plus instructives. Les femmes , et sur- 
toutks foliesfemmes , ne s'occupent guéres â écrire l'iiistoire. 
Et pourquoi pas plutôt un congrès d'historiens classiques ? 

Et ces aurores personnifiées Oh ! c'est bien pis. Elles 

font plaisir à voir ; mais leur effet sWréte là ; et malheur à 
vous s'il faut que le Cicérone vous explique le tableau ! Toute 
peinture doit être comprise facilement par quiconque sera 
médiocrement instruit ; ce n'est pas à l'histoire à expliquer 
le tableau , mais au tableau à rappeler l'iiistoire. Cela ne 



(f} Tableau de Mengs, au Vatican. 
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éuffifc f)as j il faut qu'il intéresse , qu'il instruise. I^aCalomMÎe*;; 
imaginée par Apelle , est instructive , intéressante ', et#n'est 
pas une énigme. Voilà ce qui s appelle savoir p«:8onmfier. 
Les sujets historiques même coi^mencent à nous toucher 
peu, pour être devenus ^ la plupart , des lieux communs. 

oP, Le choix ^'un sujet instructif et intéressant ne suffit 
*pas pour la beauté de la composition ; il y faut le concours de 
^toutes les qualités quenous venons d'indiquer. Mais cela suffira 
pour nos» braves professeurs , qui conviendront de déclara 
parfait un tel ouvrage. Fort bien. Mais exposez ce chef-d'œuvre 
au public. Lé public , dans notre société , a été défini un troiï- 
j^eau de moutons ; le premier saute , le second le suit , et une 
merveilleuse force d'inertie y maintient l'esprit moutonnier. 
Pour le perpétuer de plus en pl^is , il s'élève de certain» 
prétendus amateurs , ou même connaisseurs , lesquels n'aiment 
et ne connaissent de l'art que son vocabulaire et sa phraséo- 
logie , les historiettes et anecdotes de la vie des artistes , les 
événemens arrivés à leurs tableaux ^ la suite chronologique 
de leurs possesseurs , leurs prix , leur rareté , leur réputa- 
tion. La célébrité des noms leur fait arquer, les sourcils , 
louer et blâmer sans autre connaissance de cause. Tout ce 
bruit , tout ce fraCas se fait par ton , par air. Avec infiniment 
moins , on pourrait obtenir beaucoup plus f je veux dire, 
apprendre à voir. ^ 

Qui veut bien voir , observera d'abord la nature , et letudlera 
comme elle est dans son original ^ pour en jouir mieux 
ensuite dans st^ copies , si-rarement plus belles qu'elle. Dans 
ces dernières , s'il a le bonheur d'en rencontrer , il trouvera 
la belle nature réunie en divers sujets de composition , inven- 
tés et distribués avec esprit et avec goût , exprimés avec 
correction , grâce , élégance et convenance , tant dans le 
dessin que le coloris des objets principaux et secondaires, 
distribués suivant leurs caractères respectif , et concourant 
tous ^ par leur expression particulière , à l'unité du sujet 
principal. Cette unité s'y trouvera toujours , bien qùediv^^" 
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rifiée par les draperies , Tarchitecture , l^es meubles , le 
paysage , le champ , tout y tendant sans cesse à une expres- 
rion qui enchante la rue en lui offrant ce qui , dans la nature 
et dans la société , ne se voit jamais ni si beau , ni réuni ^ 
Comme à dessein d'émouvoir sou cqeur , de Fenflammer de 
l'amour de la vertu ,. et de4iourrir en même temps §on esprit 
de connaissances réelles et utiles. ' 

Qui pourrait être assez malheureusement né pour demeurer 
insensible à la ^Ite d'une toile qui , dans un étroit espace , 
représente en relief , ou dans les plus vastes lointains , des 
fleuves , des arbres , des plaines , des montagnes , des habi- 
tations , des animaux en mouvement , des hommes pleins de 
vie et de sentiment , l'univers entier, enfin , sous les plus 
belles couleurs , et sous un aspect où l'on ne peut espérer de 
le voir , mais pourtant si naturel , que les yeux restant 
enchantés , et si intéressant , que l'esprit et le coeur en sont 
émus\, attendris ^ et disposés è en aimer plus la vertu ? Non., 
l'indifférence est impossible ; l'insensibilité l'est encore plus 
à la vue d'un tableau qui sera vraiment une peinture , et 
lorsque celui qui la verra saura voir. 

L'on a dit que le premier effet de la peinture est le plaisir 
delà vue ; l'on a ajouté qu'aucun plaisir ne devait aller sans 
être accompagné dé l'utile. La peinture a donc nécessaire- 
ment pour but notre utilité , par l'intermède du plaisir des 
yeux. On peut donC; là définir l'art de se rendre meilleur 
par ragréablê représentation d'objets visibles , au moyen du 
dessin et du coloris. Pline a dit de Zeuxis : mores pînxisso 
vidéùur } il peignit les moeurs. Si la peinture n'est que 
heEe , son but &%% n^ajiqué ; si elle n'est que bonne , elle 
manque ses moyens] pour être accomplie , elle doit être belle 
et bonne. 

De tout ce qui précède , on déduira facilement (ju'il faut 
im^grand fop.d de philosophie pour voir et pour exécuter de 
tels ouvrages^ Le spectateur peut-il donc être un ignorant , 
le peintre im fou ? Pourquoi les poètes le sont-ils ? P^rc^i 
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qu'il n'y a ni poëtes ni peintres ( i ). Horace, qui était p.oëtc , 
veut que les écrivains soient savans, ^ 

Scribeadi recte sapere est principium ce fons. " 
Ce sapere , ce savoir , n'est pas uniquement un spécifique 
pour bien écrire ; c'esfc une panacée universelle pour parler, 
«n tendre^ Voir et bien faire toutes sortes d opérations. On 
arrive à savqir voir à force d'apprendre à voir > et pour 
apprendre une chose quelconque , il faut , avant» tout , s*étre 
«fait une idée claire et distincte de son esseiA , de ses moyens , 
de son objet , et ensuite observer , examiner , comparer les 
ouvrages de la nature et ceux dç Tart. 

EXAMEN DE LA PEINTURE ANTIQUE 
ETMODERNE. ' ^ 

t>n vent que la peinture antique ait été parfaite , parcequ'elfc 
a été louée ; mais le Gîotto ^ussi a été porté' aux nues. On 
vent qu'elle ait été parfaite , parce que les sculptures an- 
ciennes le sont ; mais quand elles le seraient , celle^ qui nous 
sont restées ( et elles ne le sont pais ) , parce qu'ime de& soôuis 
€st belle , il ne s^en suit pas que Taiitre le ^ït nécessairement. 
Les bas-reliefs qui ont le plus de rapport avec la peinture , 
Sont certainement éloignés d*étre parfaits^ 

Les historiens nous racontent que Ciiteon doiina du relief 
aux figures ; <j[ue Panémos , frère de Phidias , leur ouvrit la 
bouche (peut-être comme le pape le îdkt aux nouveaux car- 
dinaux , sans pour cela qu'ils en parlerit liiieui ; ) quHygié- 
mon fit distinguer les sexes ; que Timante fit un merveilleui 
tableau , grand comme ui;i ongle ; qu'Appollodôre mélâ les 
couleurs pour faire les chairs et le claîi: ùbsCur ; qu^Parrhasws 

il) L'auteur écrivait cependaiH dans le pays de rArioste, du Tasse, àt 

Baphael , du Corrège'. S'il est vrai que l'Italie n'ait pi ift de peintre, ît !«"' 

lestc du moins, dans Canova , un grand sculpteur. Quant k PArtostc, ïc* 

milliers de sonnettierl qui inondent les vallons de ce Mon« - Parlasse , jur k 

^sommet duquel il est assis , n^t sont pas xnômc sa luoiUiate. 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LES BEAUX. ARTS, g^ 

et Zeuxis firent des rideaux et des raisins pour se faire juger 
par des bêtes ; qu^Apélle fit distinguer les âges. Et quelle 
peinture était donc cette peinture antique , s'écrie Falconnet ? 
Mengs , (fui a Y« , «t qui savait voir , a t;rouré que les pein- 
tures découvertes à Herculanum sont d'un style plus suave , 
d*un clair obscur plus doux , de contours plus sitnples et plus 
Variés que les peintures modernes. Elles ^nt toutes eif dé- 
trempe. On y a emj^oyé toutes sortes de couleurs , et très- 
^îen choisies , dans les draperies. Mais ne nous atrête^ns pas 
au coloris y presqu'entiérement perdu depuis qu'elles ont été 
déterrées ; c'est le dessin qui , dans beaucoup , est singuliè- 
rement remarquable ; Raphaël n'aujrait pas su mieux faire. 
L'expression Test encore davantage , ainsi quel'attitude , la 
rivacité , les draperies , et sur-tout dans le Thésée ( i ) et k^ 
bacchantes avec leurs centaures. On reproche à ces pein- 
tures des défauts dans les couleurs locales , la perspective 
linéai^-e et aérienne , les liaisons et Tart des groupes , soit j 
mais ce sont les peintures de murailles d'une petite ville , 
brûlée et ensevelie depuis deux mille ans, et faites , san$ 
doute ^ par des peintres trés-ordinaires. 

Dans la noce aldobrandine , dans les statues si défigurées 
de la Vénus et de la prétendue Rouie du palais Barberini , 
ainsi que dans les peintures des thermes de. Titus , touf 
ouvrages» d'esclaves romains ou de grecs dégénérés , Rome 
admire encore la simplicité et la grandipsité de« formes i il 
est vi^ai que l'exécution de ces ouvrages est loin d'être par- 
faite^ et s'ils pciraissent meilleurs dans les copies qui s'en sont 
- ' ' ^ j ' . ' ■' ' " ' * " 

( I ) de Thésée a paru I beaucoup de personnes bien peu digne des éloges 
qu'en fairMengs ) mail pour détruire l'opinion qu*en donne ce savant peintre, 
il faudrait au moins que quelque David l'eût combattue , après avoir observé le 
Thésée â Portid. 

Si la peinture antique pouvait avoir besoin d'un autre défenseur que Mengs , 
elle le trouverait du moins , quant au dessin, dans la publication d'une ma- 
gnifique Collection de figures tirées dé vases étrusques , qu*on s'occupe main- 
tenanri graver* 
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faiteè , c*est parce que les légers défauts du grand dispa- 
raissent dans sa réduction en petit , lorsque les parties prin- 
cipales sont bonneà : ce qui est remarquable dans tous , est 
nrie intelligence particulière du clair obscur ;^pratique géné- 
ralement 'usitée par les ^anciens , pour éviter la crudité des 
contours ; ^mais rien de tranchant ni de sec , c'était là le 
faire commun de toutes leurs écoles , et non celui de quelque 
maître partîculier.Comment ensuite s'ihtroduisitune pratique " 
toute contraire ? Pendant une bonne douzaine de siècles , 
depuis Constantin jusqu'à Raphaël , le genre-humaîn fut et 
vit tout en barbare. 

Ici j entends une foule de toscans , Gimabu£ , Taffi , 
Oaddi , Giotto , Margaritone , réclamer , et dire : nous avons 
bien vu; Buffamalco , Orgagna , Do^cio , Starninj, Bicci, 
Baccio, Robbia , élèvent la voix, et répètent : nous avons 
ïnieux vu , nous autres ; Massaccio , Uccello , Castagna , 
SPisello , Cecca-Botticello , PoUajuolo , Varrochio , Sigiiorello , 
ne veulent pas leur céder , et soutiennent à grands cris qu'ils 
ont mieux , infiniment mîeux vu encore ; mais Michel -Ange 
s'élève et couvre toutes ces voix : Je suis divin , s'écrie-t-il , et je 
communique ma divinité à Vinci , à Sarto , et sur- tout à 
Vasari , à la condition expresse que celui- ci fera l'intéres- 
sante insectologié des peintres toscans , qui se continuera 
de siècles en siècles , pour endoctriner l'univers dans tous 
les arts nécessaires. ( i ). Raphaël sourit , comme Newton 

( I ) Ce sont CCS écoles paritculières qui , comme la Torpille , engèurcUs- 
^issenc tous. les talensi S*ii n^y en-avait eu en Italie , comme en France, qu'une • 
seule, la peinture se fût traînée sur les traces d'un seul maître, et en ad- 
mettant même que celui-ci fût Raphaël, les arts n'auraient eu ni le Titien, ni 
le Cortège, ni les Carraches, ni TAlbane. 

Il est très -à craindre que l'école de Paris n'étouffe toutes celles qui pour- 
raient naître, et dont il faudrait protéger et encourager les établisscmens dans 
plusieurs grandes communes des départcmens de la république française. 
Pourquoi Bruxelles ou Anvers ne nous perpétueraient-ils pas l'école flamande l 
Pourquoi Lyon , Toulouse, Bordeaux , Marseille , Nantes, etc. etc. n'arrivc- 
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aurait pu lè faire , aux philosophes ses devanciers ; Mengs se 

modère moins , et rit aux éclats , lui qui , pour deveni? 

I peintre , étudia le sublime de l'expression dans Raphaël , du 

• clair obscur et. des grâces dans le Corrège , du coloris dans le 

Titien , celui de la vraie beauté dans Tantique , et qui ainsi 

devint grand maître. E^ bien î on suivra les traces de Mengs ; 

_ ^ 4; ■ 

raient-elles pas à fournir, comme Venise, Bologne , Parme , Gênes ec Naples, 
4e grands talens , três-'diiterens de ceux- de Paris ? Dé)à l'institution de nos 
asc^Dcis académie» de province avait produit des hommes que les académies 
de Tanc^eDine .capitale s'honoraienc d'adopjcer. Les écoles multipliées sont sur- 
tout utiles par leur rivalité. 

Pourquoi les grandes communes que ]e viens de nommer ne songeraient*elles 
pas à faire d*elles- mêmes ces ^rtes d'établissemens , pour lesquels , dani un 
pays libre j on n*a pas besoin du gouvernement? 

Le goût des arts serait-il donc plus naturel à l'Italie qu*à la France? ou 
l'envie serait-elle une maladie moins commune ec moins venimeuse parmi les 
artistes italiens que parmi les al^stes fr^ançais ? L'éloge de leurs confrères 
fatigue rarement ces derniefs , ec Ton ne remarque pas assez souvent encr' eux 
ces associations de lalcns , favorables aux progrès de Tare , preuves de Testime 
léctproque et de Tabsenccde toute jalousie, dont l'Italie ne cesfe d'ofFrir des 
mod^. Des spéculations mercantiles, l'appétit de l'argent, ne sont pas les 
liens des sociétés qui doivent prétendre X l'admiration ec au respect. g 
Elle a droit â ces bonorables sentiméhs^ cette académie de la Paix qui 
' vient 4e se former à. Rome. Elle -a' y, est pas ce .'que nous entendions paif^lem'oc 
académie , qui désignait- une corporatiofl privilégiée j dont heureusement la révo- 
lutioh a fait justice, mais une simple, association libre et volontaire d'hommes 
api»elés à se réunir, par la conformité de leurs goûts et le but de leurs travaux. 
Bifiirens anistes, ont conlmencé l'an dernier les séances de cette unions 
ils s'y donnent réciproquemenr des sujets à exécuter , rapportent ec soumettent 
à U société le fruit de leurs travaux. Si l'ouvrage obtient l'unanimité des suf- 
frages , l* académie l'adopte , le fait graver , le publie sous le nom de son auteUr » et 
le joint au recueil qu'elle vend, pour se remplir des %^ifi de sa publication» rCe 
recueil présence à la fin, de l'aniiée l'analyse et la critique raisonnée des ouvrages 
publiés. jr 

I ^JL' académie, de la Pai|^ s'est formée au milieu des agitations dont Rome n'est 
^wr^pOipte , «t a déj^^çroduit : 

Le projet d'un prytanée , ou édifice destiné â l'as&emblée du peuple. 
Celui d'un palais pour .la magistrature de la commune. 
I Celui d'un monument national consacré aux citoyens, triomphateurs glo- 
p '^eox de l'esclavaçe ec de la licence. 
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«t quand ? Aussi-tôt que sera passée la inode des arabesques , 
invention des temps les plus fastueux et les plus corrompus 
de Rome. Ils déplurent lant à Vitruve, qu'il^n'en désigne le 
genre quaveç les épithétes de délire et d'extravagances. 
ILaphael (JElaphael a aussi sommeillé) en garnit toutes les 
loges du Vatican , aujonrd hui tant vantées , en dépit de 
Vitruve et du sens-commun. Il ne s'est pas découvert de 
muraille antique qui ne fut couverte^de ces fadaises arabesques ; 
mais les phis mauvais de tous , ceux du Vatican , continuant 
d'être les plus admirés. Pourquoi ? Parce qu'ils sont de 

RAPHAËL. 

Il a peint , dan« une chambre du Vatican , TEncyclopédie 
entière, théologie, jurisprudence, poésie, philosophie. 

La philosophie se voit dans ce tableau , si connu sous le nom 
4e r école d'Athènes. Cinquante ^ures, toutes parfaitement 
dessinées, bien réparties , bien distribuées , rei^plissent.un 
magnifique édifice , formé de pilastres doriques et d'arcs en 
perspective. Quelques-uns croyent y reconnaître le temple du 
Vatican. Quatre marches de marbre divisent en deux {dans ce 
lycée , animé par ce^ personnages , placés. sans confusion et 
jftrtifitisipent groupés. Chaque figure annonce son caractère 
particulier , la plupart des têtes étant celles des philosophes 
grecs, tirées de médailles ou de camées antî(mes, 

Raphaël a porté l'expression au dernier dçgré de sublimité, 
parmi tant de figures , non-seulement dans ce tableau , mais 

Celui de la maison d*un philosophe. 
- Celui à* un panthéon distifié à conserver la mémoire des grands -hommes. 

Le choix de t^ls fujets l'hèriore, et il esc étonnant qu'il ait été fait plutôt â 
Romp qu'à Paris , où tout inviqtit les artistes â y penser. , 

\ Quand ort provoque la république à ne pas les néglige n^ Setaît-il pas éoitM 
nable qu'ils eussent du moins Tair de s'occuper d'elfèiii^qu^iCi les seules carica- 
tures de ringénieux Vernet paraissent vouloir la servir , en couvrant d'au 
ridicule mérité les lûatfssades fijvolités d'un nouveau genre de petits-maîtres, 
»ur lequel les grâces et le goût également offensés par eux, n'appellent pi« 
r indulgence. 
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dans tous ses autres ouvrages , chacune est telle qu'elle doit 
être là , et non ailleurs , ainsi <|ue les hommes ^ qui se comptent • 
par millions, -et dont aucun ne ressemble parfaitement à 
l'autre. Tout , dans Raphaël, court au sujet principal , natu- 
rellement , sans effort et sans charge. Il y a , relativement à 
l'expression , entre ses ouvrages et ceux des autres maîtres , 
la même différence qu'on peut remarquer entre les person-' 
nages réels et leurs copies au théâtre ( i ). 

Revenons à récole d'Athènes. No^js devrions y voir un 
gymnase grec , avec ses portiques en colonnades , et non pas 
un Vatican , avec ses pilastres à la romaine. Ces deux prin- 
cipaux philosophes sont à merveille au milieu du site , entre 
deux files de docteurs ; mais ces deux files semblent d'une 
eurithmie affectée , sur- tout sur les devants , où deux sujet» 
appuyant leurs bras sur les épaules de leurs voisins , avec une 
privauté qui rie se souffrirait pas , même dans nos collèges. 
L'ensemble a une^apparence de distribution et de décoration 
symétrique et théâtrale. 

Mais qupl est l'effet de toute cette belle composition sur 
les spiectateurs ? Les plus intelHgens s'amusent ( à l'aide pour- 
^nt de quelque explication ) à y voir Pythagore et Archiméd© 
devenus contemporains , à y reconnaître Diogéne , Platon , 
hicMe , et 4ans ce dernier, le Bramante d'Urbin. Celui-ci 
i^ait je ne sais quelle démolis tration géométrique a un groupe 
de jeunes 'gens ; l'un d'eux , plus éveillé , d'un esprit plus 
prompt , la répètç à son voisin ; un autre mbntrç quelque 
peinjB à la compirendre , mais laisse yoîr qu'il ^ la capacité 
d'y réussir ; un troisième f^it devinet s.çti peu a'intelligence. 
Quelle merveille ! Hœc decies repetita pificebit, La revit-on 

(>,) On ea a vu à Texposiiion de l'an f , le. p^us beau dessin fait pai; le 
citoyen Dotertre." Après la' juste admiration qu*il a excitée , on pourrait de- 
OïandMsi, lorsqu'elle ne peiit espérer d^avoir îa fresque originale , une nation 
P^ le ilatter d^avoit le goAi ou lé s^iUimenc des arts , quand %t% ministres 
"ont pas songé i acquérir pour- elle ^ supe/^ç deiisin , donc Us gravures 
««cnt été une source de richesses. 
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dix fois far jour , et sur-tout lo^qu'on sait que celui-cî est 
un Qonzague , celui-là un duc d'Urbin , cet autre le Beinbo ; 
ce quatrième Raphaël lui - même , lesquels se trouvent , à dire 
' vrai , tout aussi bien placés dans cette académie grecque, et 
méme^ mieux que tant d'animaux ne le sont dans les constel- 
lations célestes. 

^ Les anachronismes , les parachronismes , et- toutes les autres 
fautes contre le costume , ne gâtent pas immédiatement la 
peinture ; mais elles font tort à Tintelligence du peintre; 
elles affaiblissent Touvrage , elles nuisent à son plus grand effet. 
Mais quel est Teffetde l'école d'Athènes? Si un peintre phi- 
losophe voulait faire un tableau deTécole de France , il ne lui 
suffisait pas d'y peindre les figures de Montaigne , de Descartes , 
Pascal , Voltaire , Dalembert , Condillac et Rousseau. S'il en 
voulait faire un de l'école pliilosophique d'Angleterre , cène 
serait, pas le tout d'y placer Bacon , Çayle, Locke , Newton, il 
faudrait qu'il caractérisât cliacun de ces sayans par quelqu'une 
des choses qui Ont fait sa célébrité. Le portrait de ISTewton est 
en soi peu de ch9se^ mais un Newton seul peut être la matière 
d'un grand tableau , avec ses principes mathématiques , son 
attraction , son optique , sa chronologie , et même son apo- 
calypse. , par laquelle il sembla demander excuse à l'univers 
de l'avoir éclairé. 

Comme les sciences de toute espèce ,, et ciiaque savant 
mime, peuvent offrir. ia matière d'un tableau^ ainsi les 
evénemens civils , les héros de la bîenfaisajnce , les hommes 
qui ont bien mérité de leur patrie e^ du genre -humain , 
peuvent en fournir qui , en charmant les yeux , instruisent 
l'esprit et inspirent l'amour de la gloire. On n'en devrait 
peut-être faire que de cette espèce , et ceux-là rendraient bien 
insipides toutes nos peintures actuelles. 

Tant beaux, tant sublimes que soient les ouvrages de Raphaël, 
que nous disent-ils de bon ? Rien. Regardons-les donc comme 
un grand porte-feuille , un magasin de diverses beautés , dont 
on pourra se servir pour traiter de meilleurs sujets. 
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En ne les considérant que relatîv^ement à leur beauté , 
Raphaël est incontestablement le plus grand des peintres pour 
i expression. Dans le coloris et le cl^r obscur , il est inférieur 
au Titien et au Corrêge. Son meilleur coloris à fresque se voit 
dans ses tableaux de la Théologie et de la Messe ; là J' il a 
égalé le'Tî tien : cepape y est véritablement un grand pontife ^ 
elles assistans dans letonîiementconvenable.L'écoled* Athènes 
a quelque confusion dans le coloris. Dan^ THéliodore , son 
pinceau a de la vigueur ^ mais peu de délicatesse ; dans Tin- 
cendie de Borgo , il oublia le coloris, pour faire un dessin A 
iaBuonaroti. il coloriait assez bien a Thuile ; mais il fit peu 
àe ces ouvrages , qu'il laissait terminer par Jules Romain y 
d'un goût froid , dur et timide , bien que poli et fini. Raphaël 
avait moins d'habitude et de pratique à Thuile qu'à fresque ; 
et panni les peintres à fresque , il est un des meilleurs colc- 
ristes. Il mit peu de variété dans ses carnations ; ses femmes 
«(Mit d'une teinte grise et grossière, 

Vasarî trouve le dessin de Raphaël inférieur à celui de 
Michel- An^e. Vasarî ne savait donc pas voir. Son enthou- 
«iasme pour sa patrie et pour Michel-Ange l'aveuglait. C'est 
de l'attachement et du patriotisme mal entendu que de louer 
ce qui ne le mérite point. Il y a , tout au contraire , dti 
patriotisme , de l'amitié , de la charité à en remarquer les 
défauts pour les corriger , et amener ainsi à faire des choses 
dignes d'éloge. Le dessin de Raphaël est admirable pQ^ur les 
proportions , les attitudes , l'expression , le gracieux , l'élé- 
gant , le corifect , le noble , le simple ; mais pour les formes , 
il copia le beau individuel comme il le trouva ; et en cela il 
ne connut point la belle nature ; il abusa des contours con- 
vexes dans les enfans , les femmes , les divinités , et donna 
dans le grossier. Pour éviter cet inconvénient , il tomba 
même quelquefois dans le dur. Il fut merveilleux dans les 
lètes de vieillards, de philosphes , d'apôtres. Son dessin 
cependant , dans ses plus beaux ouvrages , est encore inférieur 

5 
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à celui dos anciens , dont il ne vit ou n'étndia pas ksm^i 
modèles parmi ceux (jui nous sont restés. 

L'universalité et la permanence du beau , uni au bon , esç 
hien désirable. Dans lattente de ce mieux, celui qui n'est 
pas à portée de jouir des originaux des grands maîtres , fera 
bien de préférer encoure les cçpies deleurs^ouyrages aux cbefsk 
d'Q9UYi?e isar anties ^tistes* 



I iii J 
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GRAVURE. 

Art trôs-ancîcn. Les obélisques égyptiens , oirvrages d'um 
temps immémorial , nous en.offrent les premiers et informes 
essais. Il se perfectioAa juscfu'à graver de petites J)ierre8 
-dures , dont on s^embarrassa les doigts ^ le col , les oreilles ^ 
joyaux trés-esûmés^ dans lesquels on croit voirie plus beau 
dessin grec , qui n'y est jamais et n'y peut jamais être , puis- 
qu'on n'y trouve dessinées <jue les parties les plus faciles , et 
auxquelles suffisent un peu de pratique et d'usage du métier. 

Les anciens eurent la passion àes gravures. Ils gravèrent en 
i)ronze , en marbré , en pierres |ines , et ne s'avisèrent jamais 
de graver , avec moins de peine et plus d'utilité , pom- impri- 
iner. Cette sorte de gravure , que nous nommons estampe , si 
propre à éterniser promptemeut les choses les plus agréables 
«t les phis intéressantes , ftit totalement inconnue à l'anti- 
quité^ quoiqu'elle eut le papier et le parchemin. <5uel malheur ! 
Nous l'estimerions ^ ( diraî-je plus ou moins ? ) si elle avait 
fiù nous transmettre ses cartes géographiques -, les dessins d® 
ses machines , ceux de ses monumens , et les tableaux des 
principaux événemens de son histoire. La vue est la voie la 
plus courte que nous ayons pour comprendre ; mais elle i^e 
devina ni les estampes ni rimprimerie. 

Nous autres modernes qui devinons tout , après avoir 
inventé lïmprimene , nous inventi^mes les estampes ^ et cette 
double découverte est entièrement notre ouvrage. Que ce 
«oit le hasard qui notis les ait données , il n'importe guères , 
<t bien moins encore , que l'inventeur dçs estampes soit l'or- 
^hre toscan , Masofiniguerra , ou maître André de Murano , 
ou le berger François de Munster. Ce qui importe véritable- 
i»ettt, c'est de bien connaître l'utilité de cet art , et de le proté- 
ger aufrant son mérite. H est grand , ce méritée y ctr cet art 
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transmet arec la plus grande facilité , répand par- tout arec 
abondance , et peut faire passer à la postérité le recueil dfes 
inventions , des formes , des moyens propres à perpétuer et 
perfectionner les sciences et les ai?ts , auxquels 'son secours à 
rendu des services semblables à ceux qu'ils ont reçus de l'im- 
primerie . A cet^égard , nous avons sur les anciens un avantage 
trés-réel. 

' Mais quelqu'utile que soit lagravi^ ^ elle ne compte parmi 
les beaux-arts que dans sa partie 4épendante du dessin j dans 
tout le reste , elle rentre dans les arts mécaniques. L'estampe 
est au tableau ce que Fimage d'un mort est à un vivant , rempli 
d'action et de %i. Elle se réduit à fixer d abord , par des 
lignes , le contoilr des objets , et ensuite l'effet que font sur 
eux les lumières et les* ombres. Le blanc n'est .employé que 
négativement ; c'est celui du papier même , qu'pn laisse intact, 
pour y faire l'effet de la lumière. Elle y frappe plus ou moins 
ces surfaces , selon la distancé du point d'où elle part et se 
tépand : c'est pourquoi les plus éclairées sotit indiquées, 
dans les estampes ^ par le blanc pur , et les moins éclairées y 
sont faiblement ombrées pair quelque^ traits légers , qui se 
£ont plus noirs , -plus pressés ^ plus redoublés , à mesure que 
l'objet doit paraître plus obscur. Voilà le clair, obscur qui , 
réuni à Inexactitude des formes , fait le principal mérite des 
estampes. 

Quoique ces deux élémens , qui ne son|: pas des couleurs , 
Ile leur donnent pas l'éclat que la jpeinture obtient de la variété 
du coloris, l'art, en^se perfectionnant , a cependant fait 
d'heureux efforts pour surmonter un obstacle qui paraissait 
invincible. Les graveurs Wischer , Masson , Nanteuil , em- 
ployés et dirigés par Rubens et Vandick , se sont distingué?, 
non en donnant à chaque objet sa couleur locale , mais en 
avariant leurs tailles de manière à faire reconnaître les diverses 
substances des différens corps. Les chairs, dans leurs ouvrages» 
donnent une idée de la peau , des pores et du duvet qui r^' 
touvrel'épidejcme Jlsfcnt discerner les différentes çualiiés<i«« 
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fto£fes ; non-seulement on y distingue la soie de la laine , mais 
les diverses espèces d'étoffes de soie et de fil ; les eaux y ont 
4u mouyement et de la transparence , et le ciel y est vaporeux. 

La gravure peut donc se définir, la traduction d'un ouvrage 
qu'on veut promptement multiplier au moyen des estampes. 
Il faiit donc que le traducteur graveur saisisse le véritable 
fi3prit et toutes les 'particularités caractéristiques de Torigi- 
nal qull veut traduire ; il frtut donc qu'il en entende le sujet 
et la matière^ qu'il saisisse la pensée et Tesprit de l'auteur , 
c'est-à-dire toutes ies parties de la peinture , et en outre , le 
caractère particulier de Tartiste , et plus particulièrement 
encore celui de l'ouvrage c[u'il veiit graver. Mais ceci n'est 
pas notre afÊiire. Nous iw voulons que savoir Voir les estampes, 
qui , pour être bonnes , doivent réunir les qualités suivantes : 

i". Sujet choisi et d'un beau choix. Pourquoi la gravure sç 
raraleraiti^elle.à des sujets ignobles ou triviaux ? 

'2°,J5ustesse dans les formes , suivant l'original. La gravure 
est infidelle , si le graveur ajoute du sien , Ou néglige des 
grâces ou des4:hoscs essentielles. 

3^, Fidélité. Si la gravure n'est pas une copie, elle trom- 
pera , «t on. la jugera comme un dessin original. 

4^. Diversité de tailles , nèceissaire non -seulement dans 
des ouvrages de genres différens , mais encore dans le même 
-ouvrage , ne représentât-il qu'une seule figure , et nue. Quelles 
variétés ne présentent pas la tète , le sein , les mains ! Chaque 
aiembre exige une touche différente , qui doit varier encore 
dans les draperies^ les meubles ^ le champ , dans les différentes 
iigiires4 les carnations de F une ne spnt point celles de l'autre , 
fussent-elles- soeurs jumelles. Il faut enfin rendre Tame de 
l'ezpres^n dans l'ensemble et dans les parties , au moyen d'un 
style fin et varié. Mais il est rare de . s# montrer excellent j 
même en une chose des plus ordinaires ; l'excellence n'a point 
délimites'. 

On ne saurait ftdre un crime â Albert Durer d'avoir manqué 
d'élégance dans le dessin et dans l'exécution. 
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Marc- Antoine RaiiYiôndi , qui savait la peinture , tràdtiîsîf 
bien Raphaël , itiais sans grâce daA« lô l>urfn. 

Les Caraches , le Gnide , le Parmesan ^ gravaient à itier-- 
•Veille ; ils dessinaie|ït sur le çmvre ; mais leur faire «st san» 
finesse. , 

Reinbrand , malgré soil iiîcoitïéctiott , ht plus ingénieux y 
éon Christ , guérissant les malades , fut nommé le ceïit florins* 

Edelînrk a été le p]::emi8r Â doftnir des estampes vraimenr 
J)ittoresques , 'par la belle Variété et là di«poetion des tailles,- 
ielon la diverse nature des sujets ^ par le pâteux du burin , la 
gradation àm teintes , Taçeord et Texpressioii des c<mleurs 
locales , claires , foncées , deiicfes , fortes , de towtes Ifes espéces.^ 
Brevet, Audr^n^, Masso» ,• Maillant, ont mardié sur ser 
traces ; beaucoup d« célébi^s graveurs yivaas lesOïitpeQl>^tre 
surpassés. Mais il faut çnoefi'e «aller plus loin* 

Prejfcjue c(ès Totigine éà Id gravure , oh imagtkta de graver 
en clair obscur sûr le bpis, pour donner aux estainpes âv^er&es 
couleurs , au moyen de plusieurs planches. Hugoeii de Carpi 
travailla dans ce genre ^ en ïSoJj. , et ensuite Lucas deLeyde^ 
Goltz , etc. Le célèbre Ëloe^aert dfonna ^ dàn:s son teûips , 
des estampes dé dessins à Testokipe , imprkttles avec trois 
. flanclies ; Inais cette invention fut négligée ^ parce quVUe 
ïie réussissait p«« en petit. C'est un grand mal d'fibandonner ^ 
dé i-ejetter ainsi une chose parce qu'elle ne réussit ]^ai porftii^ 
temeni; sur-le-champ. Et qu'est-ce qui a d abord 4e beauk 
colnincncetàens ? Il faut continuCT : en; insistait , on pcr- 
fectionrtè. Cette inventloh a ertfin été reprise ^ Bonnet h 
fait queîqiies estampes de dessins à Tàquat^ie *j filon en à 
publié de diverses Couleurs , et plusieurs français , anglais ef 
hollandais ont essayé , à Tenvi , de la perfectioïiiieri Elte eil 
est digne 5 elle réunifia beauté et Timportafice ; elle peut tiotl» 
représenter plus fidèlement toutes les productions de la nMore , 
et nous les mieux faire connaître que nos yeUx même. J. J.Bytetr, 
pointxe et g\'aVeax' à Leydti / Va réceimndent siiïipiifiée cfl em- 
bellie < 
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Qai peut poser des bornes aux progrés de rentendement 
inamaiik ? Lé "fiùS difAcil* , i^t d'assignef aux chose» leur just» 
prix ; c'est ce qui fait prospérer les arts. Mais pour le leur 
assigner arec ^Dstefse , il faut en bien sentir le mérite et Tim- 
portance ; et Ton nY parvient pas en suivantfen aveugle , et 
^ yaldté , la Toutine des pré)Ugéfi , mêiâ en faisant usage de 
sa propre raisonv 

Pour peu qu^on raisonnât ^ adittu ks tapisseries , adieu les 
ADsaiques. Les anciens s^ servaient de oe^ dernières pour 
ieuTB pavés ; et Rome moderne sé pAvane d'en montrer des ta- 
bkflnxà saint Pienre , sa*svouk>irs^appercevoirqtt'ellesne soût 
<faa de mauveiises oopûs dft copies. Mais eiles sont de la plus 
grande durée possibles Tantes; leinaiiVais ne saurait avoir un^ 
durée ttt>p épMmére» Maïs cotnmeât perpétuer les ouvragés 
Àt Raphaël > En fa3^nt d'autrss lUphadi* Si on offrait en pAit 
i mImÎ qcÂ fb#aiv mieux que ilapkéel ^ là valdui* de ce que co^t« 
une BMsaïqne\du Vatican , et qne dix ans après on eli pro- 
posât on stwbld^ i celui qioi surpasserait le vainqueur de 
Rsphaçi^ et ^ue de pn^tiUQs déceniiales se célibt^asSént dànt 
tottés les dapitates i oè B'^rriverâit pas Tatt dans moins d'un 
siècle ? Mais quels BwmwBM leâ j^iges de cette latte ? Belld 
dMande ! quiconque serait Voir. Mais on ne s^t que lors- 
que l'on a appris ;' Ton n'appi^ènd qu*autam qu'on observe i 
st Ton n'observé q«i'a«taii< qu'on à iéèoin é'Obeerver. Qui 
tent le besoin de s'instruit^ pat U plaisir de la vue , observera , 
apprendra , et saura voir ^t jo^ les productions 4es beaux-* 
ans du dessin^ liais n'oublions jiSMis qoe nous ne savions <{tt« 
ee que nous avons appris. 
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A R C H l T E C T ¥ R E. 

JUe to«s4e« arts celui dont lesf productions se présçxi'fcent le 
plus soja vent , et so^^s un plus grand volume ànos regards , est 
i'arft de bâiir ^ auquel <>ii. ai donné le noia'd^a|M:^itectare ^ 
nom pompeux qui signifie «oiaace, iseine et directrice d» 
toutes les a\^tres^ J'ignore toutefois quel est i'étn^ire que cette 
Souveraine exerce sur TJ^orloger ^ le tailleur , ] ^t .comprends 
moins, ei^core celui qu'elle pourrait prétendresuvle.poëtâet 
sur rprateur.rJEUe fai^.pm'liiç des beaux-^rtàëEL-c«[qùtcbnC6me 
seuleipent la beaMté dont eUe peut «trie sus^eptib^te ;/ carpoiu* 
ce qui. regarde soH^ép^4xisi|ie:^;eUe dépend eiitièreiiient de 
la pliysit^e, -^ et qui dit jJhysiipie ; comprend; iBatl^éuiiatiques f 
cjiimie, liistoire naturelle ,- etc# , ' 

Si Tarchitecture civile^ pour sa béa«fté^ pr^^d être 
comptée païaall les beaux-arts d'imitation , ilfautque^'cofniiu^. 
les autres ^ elle prouve son oiôgine , de quelqùfe.inpd^le haturci 
qu'elle ait pour objet d'imiter ,enJ.'eHibems§ant,^ < 

Les antres^ les grottes , les cavernes , les tanière», !le&' forêts y 
tels sont kft i^les , les fabriquas:, que U lionne; natiure pré^ 
sente à rUopwûiÇ , son. filft qh^if.- 51 s'e» îsepvit. d'aboçd ^ et les 
abandonna aussitôt qu*a l^v imitation , il pûï fie. construire 
une çâbaB^ (jx ). Tel est le ÇiodèJ^ que présente Farphitecture ,• 
pour avoir l'I^onnçur de p^eyudr^. place pariBllfiS'b«aux-arts, 



( r) La cabane est â l'architecture ce que le langage esf. i Téloqucace. Ort 
.pourrait proposer pour modèle primitif, les cavernes, les antres ^ mais aban- 
rfonnons-les aux natufalîites , pîiîs qù'ehiin lî sera encore plus commode aut 
architectes de le prendre dans les cabanes , encore trop communes dans lc§ 
contrées les plus civilisées de l'Europe, puisqu'elles renferment les victimes, le* 
plus innocentes et les |^uj opprimées , que le "faste le plus insensé n'a jamai» 
t^uh dt sMmmoIer* 
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«n s'oWigeant à deyoir toujours Tennoèlir et rembellir. Il 
nimporte en rien que le modèle soit sorti de» mains de là 
nature QU de ailles de Tindustrie humaine ; indMkie si gros- 
sière^ qu'à peine ejileen mérite le nom. Mais uest essentiel 
de voir si , de ce rustique modélie de la cabane , il peut sortir 
un bon système d'imitation pour la beauté de Tarchitecture , 
et des règles constantes.p<»ur cré^r et pour discerner la beauté 
dans les édifices • ,^ • 

Les colonnes sont une imitation, de. ces troncs d'alrbres ; 
preimers soutiens, de la cabane ► EUcs peuvent avoir au- 
dessous d'elles une hfse , puisque le».troncs ont pu s'appuyer 
sur une pierre, sur une pièce de bois , afin d'empêcher qu'ils 
ne s'enfonçassent trop en terre. Il est claie que ces supports 
devront s'élargir à mesure qu'ils s'aveisineront du sol : la 
Solidité l'exige. Les colonnes peuvent néanmoins être sans 
bases ,, quand le terreinr sur lequel eljies posant est bien i^rme , 
et tel on suppo&e que doit être tout soubassement élevé , sur 
lequel on les établit. Qu'est-ce jlonç que des piédestaux ? ; 

Le fut, des colonnes peut étr^ raboteux, comme la^urfafce 
de Técorce des arbres^ mais ils ne seraient pas beaux, et 
l'art doit embellir. Cannelés, ils seiraient. plus toléraWe», 
récoulemeiit des eaux peut ainsi 1^5 sillonner ; aspiralés et 
entoui'és dô feuillages, ils ne -éésseraient pas d'être naturels, 
car des plantes parasites et grimpantes peuvent aixjsis'y dtta- 
jclier, iriais toujours doivçnt-ils être droits; car c'est l^carac^ 
tère qu'il leur faut en leur qualité de 'Soutiens, ilspeuveût 
s'effiler à mesure, qu'ils- «allongent. Ils nç- seront donc point 
.ventrus. Et ces dqpionnes. de la confession de saint Pierre ? 
Quelle espèce de soutiens est-ce là ? , - 
j La cime du fut sa termine en chapiteau , formé de divers 
toorceaux de plancdies , quji iront en s'élargissant à mesure 
qii,'il$ s'élèveront pour mieux recevoir l'a? ohitravè horison- 
taie qui doit pof er à fî^t sur te ux* Les f^wUagcB, les tigey, 
^ tartouches^ les volutes ,4es fleurs ne 9Q»t que les rameaux 
laissés au tronc vertical , iesquelfiuampciiB.es par le poids 
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fioiu on hi a chargés se «ont rèpÙéâ avec graeé et s<m« 
diverses farmés. 

La frise^^résente- la disposition des àolités qui posant 
«ar rarchitnnre pour soutenir le toît. Les tètes de ces soIiVe$ 
c0iit las triglifes caanelés par l'effet dès eaux , les intervalle» 
gui les séparent smtt les métopes. Mais il n'y a poîilt de 
néeessité que la Êîsesdlc ainsi inaftpiée, elle peut fott bîetl 
être unie comme si elle était recouverte d»une seule planche , 
«« auer^iœnt omia , «uiv^mt l'espèce de Fédifice. 

La saillie du toit qui déâstîd la façade de la pluie forme 
lacornibhe. Si l'édifice tst (piadrangulMte , le toit aura deux 
lentes , et par consé^fueitt il se trouvera à TaVani: et à Tarrièrè 
dtmx; frontons; mais si rédiHce est Curviligue , il ne saurait 
afasolumeiit en avoir aucun. 

1,0$ ordres architeCtoiiicj^es , <}ui sont une réunion de là 
ccdomie et de là comiclie , sont les Véritables ornemens de 
l'arckitectnre et les principaux soutiens de Tédifice. Il né. 
peut Y en avoir cfue de tbais espèces : i". lé solide ou dorique ; 
s^.Jb délicat ou corinthien ; 3®. le mo^n ou Tioniqué , et 
cela par la raisoa assea silbpl^ qu'il n'y a , en effet , <;ue trois 
principaleB m^iéres de b&tir. Ces ordres avec toute'é leurs 
appautenances , portes ^ fenêtres , escaliers , portiques , balus- 
trades , etc. provieHàent de la première construction en bois, 
£iite par les homm^^ pôttr se créer tm abri. Il Semble dont 
«vidtnK que la cabane esc le modèle de Tarchitecture , eï 
^ ayant prouré paur un titre légitime qu'elle ta imitée , on ne 
peut lui refuser la jafeticede Tadmettre au nombre des beaux- 
«rts. Elle sera donc soumise f ainsi qiie tous les autres , à ces 
trois loix fondamentales^ 

1^1 A lasymétfîe, q«i eèt le rapport àgrèabïe de« parties 
cntr^elles ^ et avec le tout et se Composé des portions. 

a**. A reurithmie, qui est la correspondance unifonne del 
parties Semblables , lesquelles doivent être en même nombre 
de Tua et de 1 aUterè cAté,. et selbbîabletnent disposées, afiû 
^ue le tout M «»!ie apparence f^ciie â saisir et belle. 
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A TeunthniM , à la symétrie m rapportent Tunîté , la va- 
riété, Tordre^ la simfdicité, la pT0gre8$k>n dft plus simple 
au plcts omé« 

3 *. A la convenance , qui est le juste usage de la symétrie 
w de reorithmi^^ «t le rapport nécessaire entre l'édifice ee 
rob>et auçpiel il est destifté ; ©bjet qui détermine , suivant la 
Variété de «es circonstâm^ef, sa masse , sa forme, sa somp- 
tuosité , sa magnificence, sa médiocrité on sa simplicité. 

Mais Tarchitecture Êifkm, pour Ibktdèlnent le nécessaire. 
Il en résulte : i°î <jue sa beauté doit emprunter son carac- 
tère de cette même nécessité , et que tout y doit paraître 
nécessaire :' ^\ <{u6 les ornèmens doivèftt dérivier de 1» 
nature même de Féclifice , et résulter du besoin qu'il «n 
peut avoir. Rio A donc ne doit se Voir dans une fabrique^ 
qui n'y ait son emploi et n'en solt une partie intégrante • 
5 . que tout ce qiû y û&% &it viie , ddît y sarvù: à quelque 
chose ; 4^. qu elle n« cotnpôrte rien dont on ne doive pou- 
voir justifier Texistencô par de bonnes raisons ^ 5\ que ce» 
raisons doivent être évid<5ntes , parce que l'évidence est le 
principal ingrédient 'du bèaH ; <ïue rarchitecture ne peut 
avoir d'autre beauté ^fe celle qui naît du hécessairé; que le 
iiéces8»i« est faciU et ^i vident , qu'il n'anhonce jamais un 
^nd travail, «t r«pugne â tout oi*rtement forcé. 

Celui qui veut appKendife à voir les fabriques doit remon- 
ter sans cifsse à ces principes certains , côaistams , généraux ^ 
iiifle:tibles , et tirés tOus de la raison et de IVssence même de 
rarehïieclure* Il doit deitoarider k chaque pièce , qui ès-tu ^ 
toi ? que ^is-tu là ? comment y rtfmplis-tu ton office ? contri- 
bnes'^tu en quelque *ckose à la commodilÉé, à la solidité P 
y rcaaplis-tu mieuK tes fonctions que ne pourrait le Faire tout 
aatrèmis à ta pkôe ? Architectes de piédestaux, de pilas- 
tres, de frontons, de cartouches , de masquerons, etc. etc- 
le parti le moins itiauvais pour vous est le silence, et Ife 
meilleur serait de faire tout au rebours de ce que vouk 
faites* 
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Quiconque aimera ces |)rincipes , c'est-à-dire la raison^ 
ne s'en Jaiss^a imposer , ni par 1 autorité , ni par la célé- 
brité, ni par le torrent de Tusage, il distinguera toutefois- 
deux sortes de régies. * 

I ^. Quelques-unes , d*une nécessitai indispensable , dajfis 
toute espèce de fabrique , et dans chacune de ses parties ^ 
sous peine d'^ncoui^ir un blâme étefnel. Tels sont les porte 
à faux, les. pleins sur; vides , les frontons informes et hors 
de, pi ace , la çptnpénétration des pilastres, lesordrest bâtards, 
le& ordres dJfférens dans un même plan , oif à ressauts , comme 
^ei'oient les plus solides , placés sous les plus délicats , ou les 
j^lus pesans sou», les plus légers sans leurs intermédiaires. 
^reurs impardonnables. 

, Voilà des régies nécessaires , déduites des vrais principes 
«le la commodité , de la solidité ; propriétés qui , toutes , 
doivent se trouver dans quelque fabrique que ce soit , et 
non-seulement y exister , mais y paraître. 
. a". Quelques a^utres régies purement accidentelles , c'est- 
à-dire utiles ou agréables en certaine^ occasions , dont on 
jpeut se servir à vojbpnté ou selon les^cireonstanQes. Les rap- 
ports des dimensions dans les ordres né sont pas d'une pré- 
cision qui n admette aucune variation. Quelle nécessité , 
par exemple , que la colonne ionique doive être tout juste 
ide neuf diamètres ? £t pourquoi les métopes doivent-eiles 
être parfaitement quarrées ? Pédanteries bonnes à peine pour 
• >ce& têtes servi les , qui ne savent autre chose que leur 
Vignole. Mais les hommes d'un esprit plus libre, se rient de 
;sci»blables t»traves , ils ne resserrent pas le be^u dans un 
«eul point , ils savent lui donner une latitude d'une cet- » 
taine circonférence , user de cette liberté suivant les cir- 
constances , chercher et arriver au beau par plusieurs clle- 
inins ; attentifs seulement à ces principes invariables , â cet 
jégles nécessaires dont la transgression ne salirait piîoduire 
que des écarts capables de blesser des yeux qu'éclaire «* 
c^ue dirige la raison, * 
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La justesse du coup- d'oeil décide des régies accidentelles 
qu'on peut négliger ou modifier , selon les diverses circons- 
tances , non-seulement dans les rapports des dimensions , 
mais encore dans le choix des ornemens , dans la quantité 
et les qualités des formes. Y a-t-il une raison pour ne pas 
appliquer la frise dorique à Tordre corinthien ? Oui. La déli- 
catesse de celui-ci seroit blessée de la force des ornemens 
de celui-là. Mais quelle- raison y auroit-il , pour que le co-^ 
rintliien doive avoir deux ou trois rangs de feuillages de telle 
espèce et de telle manière ? La variété des circonstances 
pourrait , sans doute , en déterminer différens choix. 
*0n pourroit même justifier le gothique , non dans la dé- 
chîqueture de ses ornemens , mais pour la délicatesse de 
ses soutiens, pour la hardiesse de ses coupes et de ses formes. 
Il peut se déduire très-bien du modèle naturel de la cabane , 
et Ton pourrait en certaines occasions , et sur-tout dans k« 
temples , remployer avec beaucoup d'avantages. Mais il ne 
suffit pas qu'une production soit bien déduite de son mo» 
dèle,elle doit encore être belle et du plus beau choix parmi 
les plus belles. C 'est-là uile règle générale des beaux-arts ^ 
et dans Tardîiitecture elle doit toujours se trouver unie à la 
plus gfande commodité et solidité. 

LesTabriques paraissent belles en proportion de ce quelleil 
oîhtnt moins d'erreurs ; car la beauté architectonique con- 
siste aussi dans la perfection , c'est-à-dire dans la privation 
de tout excès ou de tout manquement , relativement à la 
destination de chaque édifice , qu'il doit toujours exprimer* 
clairement. Je ne saurais donc comprendre cet adagei vulgaire^ 
qu'un objet , et sur-tout un morceau d'architectHre qui xi9 
point de défauts , peut aussi n'avoir pcnnt de beautés. ' ' 

L'application *des régies nécessaire% et accidentelles, rouîet 
sur deux principaux sujets, i^. Sur l'ordonnance principale 
de rédifice ^ c'est-à-dire la forme et la distribution de se* 
diverses parties. 2''» Sur la décoration de son ensemble ^ 
de ses par4«$ ,,jattt i l'intérieur qu'à l'extérieur. Toutis &i% 
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régies ne tendeiu qu a produire un édifice beau , relative- 
ment à son usage, et dans lequel $e oomUnent arec la beauté^ 
la commodité tt la solidité. 

Dès qu'un arclàitecte s est £[>nné Tidée A0 la desLÎnation 
précise de quelque grande fabrique , c est à lui de la rréer 
de la meilleure manière possible. Un )^ugement sain lui 
fwa distinguer ce qui , dans tous les cas« convient aux temps , 
aux circonstances ^ âUx personnes , à Télégance , à la snag^ii^ 
ficence, à la majesté } en ayant égard aux accessoires, aux 
objets adjacens^ en tachant de vaiaôri^par d'heureuses înven- 
Ahis tom les obetades , euivam la nature du site ; en se 
montrant fécond et varié, et se tirant d embarras par-tout ou 
des besoins différens se trouveront en oppositicm. C'est i 
lui qu'il appartient^ si le local lui kisse toute liberté^ de 
déterminer Fétendue de 1 édifice , le nombre de ses parties 
principales ; de leur donner la grandeur convenable , suivant 
Tusage auquel elles doivent servir ; il les distribuera ensuite « 
les réunira et en form^a un tout , où chaque partie se trouve 
dans la place qui lui contienne le mieux, et de manière que 
Vensemble présente en dedans et e» dehors une construction 
içommode , solide , belle et analogue i son genre et à sa 
destination. Aucune partie , quelque petite qu'elle soit , ne 
doit la contrarier , ni même briller aux dépens d'une autre ; 
aucun excès el rien q«i laisse à désirer. Alors l'édifice 
^manifestera le génie de l'artiste ; alors ilr sera beau dans les 
détails et dans l'ensemble, el d'autant plus beau, que l'en* 
jemble et les parties laisseront appercevoir disiinctement, 
^t au premier caup-d'œil un accord facile^ une liaison qui 
arrête avec -plaisir les regards , et excite dans le spectateur 
diverses espèces de sentimens, 1 admiration , le respect, la 
îoie, la surprise. « 

Quelle finesse de goût, quelle énergie dans l'esprit n'exige 
fa$ un tel art ! Le même feu qui anima Homère et Raphaël 
dbpk enBa»mffr Pall^wlio , et tout architecte qui aspire é la 
et Twt poiiter en ava^t son art ,.<|uî est la base d<^ 
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tons les autres, celai qui annonce le premier la beauté d'un 
pays ; et qui dit bMimé , dit perfection , choix etmt«lHgence. 

Aussi-tot <]^'un peuple sort de la barbarie , et qu'il a le 
temps de réfléchir et d'acquérir quelques idées d'ordre , de 
commodité , de convenance , ses premiers efForts se dirigent 
naturellement vers Tarchitecturt . Son origine , produit d'une 
sorte d'instinct , remonte à la plus haute antiquité. Mais avant 
d'aurriver à. l'état; d'aprt, qu'elle n'a pu acquérir que par la 
découverte des principes certains qui la doivent diriger^ 
elle a eu besoin d'une longue suite de siècles , moins toutefois 
que Tagriculture 9 le premier des arts, et qui à peine en 
mérite encore le nom. , 

L'architecture est postérieure à la sculpture , qui avait 
dans la nature un modèle tout fait et palpable , tandis que 
l'arehitecture a d6 trouver le sien , en se servant plus encore 
du )ugement que des yeux , et qu'après l'avoir trouvé il nA 
loi est pas difficile de le perdre. Du nécessaire elle est passée 
au commode, du commode au beau, du beau au somp- 
tueux ; et voulant toujours se perfectionner , elle est arrivées 
avec toutes ces nouvelles beautés à donner dans le bisarre, 
le capricieux, et i n^ plus savoir ce qu'elle Fait. 

J 'ignore ce qu'étaitl'archi tecture sous Periclès et Alexandre; 
|f ne puis voir les édiRces d'Ictinos, de Callicrates » de Mné-- 
siclès, de Phîlostrates , de Dinocrates, etc. les plaines de la, 
ôréce ne sont que des ruines. Je vois quelques productions, 
du siècle d'or d'Auguste \ j'en vois bien davantage des siècle» 
«i vantés des Médicis et de Louis XIV 5 je m'apperçois même 
que, ni Yitruve, ni Raphaël, ni Palladio, ne sQnt anrivés 
i la perfection, et ^'ainsi on peut les surpasser. 

Courage donc , et pour y parvenir établissons et résument 
quelque* princip««^, dérivés des véritéi que nous venons 
iHexposWy après quoi nous exaisûnerons snivant leur ordve 
c)irêa(Magy»< ttus lt9 mottiOMnt d'aitebitflctnre de BMoe. 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX 

X) E 

L' A R C H I T E G T U R E. 



Q B J E T S P R I N € I P A U X 
DE L' A R C H PT E C T U R E. 

Xjes hoïniùes désirent communément dans leurs édifices 
quatre qualités; ils y veulent toujours la solidiié , souvent 
la cominodité , quelquef^ois X agrément , et doivent toujouç^ 
y vouloir la salubrité. Ces quatre objets de Tarchiteçture 
civile , ou art de 1}âtir , se combinent diversement suivant 
les difFérens usages auxquels les édifices $ont destinés. 

S O U B A S S E M E N S. 

Pour défendre les édifices de Thumidité de la terre, et 
réduire à un même niveau les inégalités du sol , on emploie 
ces massifs nommés soubassemens. Puisqu'ils semblent porte* 
tout rédifice , il convient Je lés construire de grandes pierres 
bien assemblées , qu'ils n'aient ni trop de hauteur , ni ressauts , 
lii interruptions , ni d'autres ornemens que quelque simple 
plate- bande. 

C O LO N N ES. 

L'édifice a besoin de soutiens , de là les colonnes , beaux 
^u tiens albrs que tonte leur rondeur peut éclater ; il faut 
donc qu'elles soient-lisses etisoléesi«Ainsi, à moins de vou 
Joir expi;és les ^employer à contre-sens, on ne doit pas faire 
usage des colonnes tor«es, de celles en spirales, de celles en 
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mcHe où appliquées aux murs , ou groupées de manière à 
se pénétrer réciproquement ; à peine les cannelées sont-elles 
toiérables, et c'est avec une grande sobriété quon doit Its 

Stourer de feuillages , quoique cet ornement soit naturel , 
isque des plantes rampantes s'attachent et serpentent na- 
turellement autour du tronc des arbres , modèle primitif de 
la colonne. C'est de leur forme, en effet, que dérive celle de 
la colonne , si belle quand à son imitation , elle diminue du 
bas en liàut ; si laide lorsqu'elle se montre ventrue , ainsi qup 
les ont faites les modernes. 

BASES. 

SI la colonne po^e sur un soubassement , quel besoin a-t-elle ; 
de base ? Où une base lui e^t nécessaire, cettje plinthe, qui, : 
souvent end>arrasse, ne le. ser:a pas toujours/ 

PIÉDESTAUX. 

Qu'est-ce donc que ces piédestaux, ces consoles sous les - 
colonnes ? Expédiens mesquins qui accuseiit la faiblesse de" 
Li construction. La raison veut qu'elle paraisse toujours 
forte, qu'elle û'éveille p^s même l'idée de faiblesse, ainsi 
rien n y doit poser si légèrement qu^il ait l'air de chanceler. 
Les porte-à-faux sont bien pis. 

CHAPITEAUX. 

Si les chapiteaux s'élargissçnt graduellement à mesure qu'ils 
s'élèvent, c^est pour mieux recevoir l'architrave qu'ils doi- 
vent supporter; Leurs feuillages , leurs volutes et autres 
omemens, proviennent du modèle originel de' ces troncs 
d arbres , garnis encore de* quelques rameaux touffus , qui, 
comprimés par le poids doilt on les chargeait, se sont covr-' 
Ws et repliés sous diverses formes que l'art* «ensuite a em- 
bellies. Mais qu'on puisse^ transformer ces chapiteaux en 
Hiasqueronjs V en animaux , en d'autres figures allusives ; qui- 
conque .a le seas cominun conviendra , qu'au moins on no 
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peut le £aîre que bien rarement , et pour des motifs d'nne 

grande évidence, 

A R C H I T R A V E. 

L'architrave sur les chapiteaux est un membre essentiel 
de rédifice , une pièce principale qui doit soi^tenir le toit. 
Elle ne comporte donc n^ beaucoupd'ornemens , ni minuties 
e( beaucoup moins des ressauts ou des coupures. 

FRISE. 

Les bouts des solives peuvent se montrer dans la frise ; ce 
sont les trigliphes , leurs iiltervalles , qu'on a nommés mé- 
topes ) doivent être égaux, puisque telle est la disposition des 
solives. Ils peuvent recevoir des omemens relatif à la nature 
de rédifice , mais trés-distincts et employés avec sobriété. 

CORNICHE. ^ 

La nécessité d'un toit a produit la corniche avec ses mem- 
bres di ver», cimaise, larmier, d'enticules où ils conviennent. 
Sa saillie, pour àèîenàxe l'édifice de la pluie, a besoin d« 
soutiens ; ce sont des consoles , des modillons <>u des mutules. 
Cette corniche ne peut donc se placer qu'à l'extrémité et en 
dehors de l'édifice. Des coupures , des ressauts , des inflexions, 
et toutes ces sottises de masquerons y de têtes de lions , versant 
l'eau du toit , ne sauraient donc lui convenir: 

ORDRES. 

Le rapport entre le diamètre et la hauteur de la colonne r 
est déterminé par Tespéce du soutien qui convient au carac- 
tère de l'édifie es : de-là les. trois Cttdrès de l'architecture ; le 
dorique poux les édifices d'un caractère robuste, le corinthien 
pour ceuat d'un caractère délicat , l'ionique pour ceux d'un 
caractère moyen. Le rapport du diainètre de la colonne à 
sa hauteur, est pour le dorique comme i est à S.ypQur l'io- 
nique, comme i. à g j pour le. corinthien, comme i à lo. L» 
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corniche dans tous est un quart de sa hauteur, et la base d'un 
-demi-di^niètre. La solidité , la commodité , et même Tagré- 
ment de la vue ont généralement déterminé ces rapports. Ils 
ne sont cependant pa^ tellement invariables que , selon les 
diverses circonstances des édifices , on ne puisse les altérer 
àe quel<jO€s degrés, suivant la force ou la délicatesse dont ils 
^t besoin (ijT 

E N T R E-C O L O N N É M E N S. 

Les entre-colonnemens doivent être relatifs au caract^ et 
va Tusage des édifices. 

FRONTONS, 

Dans ceux de formé quadrangulaire le tôît pend vers les 
deux grands c&tés', de cet^ inclinaison dérivent lesl frontons. 
Le rapport de, leur hauteur peut varier., suivant lès climats 
plus ou moins sujets à la iieig^. Mais dans les édificfes circu» 
laires , ou serait le fronton , lui qui n'est que le produit de 
la forme d'un ioît triangulaire qu'ils ne peuvedi avoir , t»ne 
façade^ quelle qu'elle* soit , n'en 'sautait admettre qu'on »ul 
et à sa c^e. Combien d'aïutres , cependant r, ne se-v^mmit pas 
différemment placés , et en quel nombrel Presque toujours en 
concradiction avec la nature de l'édifice , pbis mauvais encore , 
-8'ilssont brisés, et pft-es cent fois s'ils sont placés dans l'inté- 
rieur. ' , . , , . r 

F A Ç A D E S, 

De la division des étages dans un édifice nâlss^ftt les^jôlates- 
bandes horisontales de «a façade. Leur répartition intérieure 
peut s'indiquer par les plates -bandes? Verticales (a). Cette 

- . ., ,1 • — i' '■ ■•'.'. ..î" .'' — ii-i~ 

(»} Cet 6rdre prérend» toscan, n'est que 1« doriqtte phitf rfmplej le Com- 
posite , une modification du corinthien , modification sans objet et ridicult. 

(r) C'est bien difficUemenc, qu'on pourra faire usage de ces plates - bandes 
verticales sans blesser ki symétrie et l'eurithmie dans les fa,ça4esi car la dis- 
ttibution intérieure ne saurait gûcce se trouver semblable à drôjçe et â gauche 
de l'édifice , et peut - écic vaut « il mieux rciiaucci à s'en servir. 
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division eti étages nrontre assez, que les colonnes ne peuvent 
partir du soubassement , pour parcourir tous les étages jusqu'à 
la cornicjie de Tédifice , et que tihaque étage doit avoir , s'il 
est possible, ses colonnes.^ Mais dans des édifices sans étages, 
tels que les églises, pourquoi en indiquer plusieurs rangs 
dans leurs façades ? Façades menteuses ! Le rapport, de la 
hauteiu: à la largeur des façades dépend de Tespéce des édi- 
fices. Dans les arcs de triomphç , les portes de ville, la hau- 
teur et la largeur peuvent être égales ; dans les maisons , la 
hauteur ) peut être triple de la largeur et quintuple dans les 
portiques. Dans les coupoles, la hauteur doit être double et 
même triple de la largeur ;^ dans les pyramideat et tours, du 
quadruple au nonuple. Chacun peut sentir les motifs de ces 
rapports , qui dépendent tous de Tusage particulier des édi- 
fices et de la facilité de les bien -voir. La solidité et la com- 
modité déterminent aussi les rapports entre les parties de la 
* même façade ; Ccir la solidité requiert que les étages supé- 
rieurs soient moins élevés que les inférieurs , et la commodité 
Texige^ .puiique le rez-de-cliaussee doit permettre Tintroduc- 
tion, des; voitures , celle des grosses provisions et matières 
d'eneomsibremènt ; que le premier étage est Thabitation du 
maître, et les autres d^s habitations plus ordinaires. 

/ P O I N T - D E - y U JE. 



Mais il ne suffit pas qu'une façade soit bien proportionnée 
dans son tout et dans ses parties , il faut encore qu*^le puisse 
être vue c(/inii;ioaément de. quelque point avantageux , qu'on 
nomme point-de-vuei Elle exige donc en avant d'elle un 
espace çuff^saïit, d'où la vue puisse l'embrasser en entier et 
avec facilité. Ainsi il convient que ses rapports généraux et 
particuliers soient adaptés aux diverses circonstances de son 
local. 

RESSAUTS. 

/ 

Enfin , «i la solidité et la commodité n'ont obligé de donner 
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à un édifice aucun avant -corps, on ne saurait concevoir 
pourquoi on donnerait de la saillie à ses parties , et cependant 
on ne voit que trop de ces ressauts choquàns et sans objet. 

PORTES, FENÊTRES. 

L usage auquel serVent les portes et les fenêtres , a donné 
le rapport de leur hauteur double de leur largeur. Leurs 
cliajiibranles n'ont de relation qu'avec la solidité ; qu y font 
donc ces cartouches , ces guirlandes , ces frontons , et tant 
d'autres brinborions ? La commodité de la 'distribution et la 
projection de la lumière déterminent la correspondance des 
portes et fenêtres , et comme la solidité n'admet pas le plein 
turle vide, il s'ensuit que les fenêtres des divers étages dune 
^çade doivent être dans une même ligne perpendiculaire. 

SYMÉTRIE.* 

Le rapport des ordres , des étages , des portes , fenêtres , etc. 
est-il établi ? pelui des autres parties et de lensemble de 
l'édifice, quel qull soit, vient de soi-même. C'est celui-là 
qu'on nomme symétrie. Elle n'est , en effet , que le rapport 
agréable des parties eritr'elles et avec le tout , la réunion et 
le résultat des proportions. Tout cela provient de la com- 
modité , c'est celle de la vue qui , d'un point-de-vue donné , 
détermine les dimensions d'un édifice ; c'est elle qui , réunie â 
d'autres commodités essentielles et à l'importance de respirer 
unairsaiïi , fixe les rapports de ses parties intérieures suivant 
leur usage respectif. Si une pièce n'a pas au moins trois fois- 
la hauteur de l'homme , il y respirera bientôt un air infect ; 
ainsi , c'est à-la-fois le besoin , la commodité et le plaisir de 
la vue qui ont appris à construire les chambres d'une hauteiu' 
égale à leur longueur ou à leur largeur. 

EURITHMIE. 

De la commodité nait pareillement cette euritlimié , qui^ 
«st la correspondance des parties semblables , semblablement 
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disposée et en nombre égal de Vùn et de Tautré côté , afirf 
que , sans effort , le même coup-d'œîl puisse saisir le tout. If 
est clair que Teurithmie n a pas lieu , serait même un défaut 
où les objets ne doivent pas se découvrir du même coup-^ 
d œil , mais doivent se trouver progressivement. Ici il faut 
de la v<H*iété. 

VARIÉTÉ. . 

Yarlété , ordre , simplicité , unité , contraste ^ progression' 
croissante des orncmens , voilà ce qu'on exige de rarcliitec- 
ture ; et tout cela n'est qu'une conséquence de la commodité 
ou bien-être que Tliomme cherche dans tous les objets à son 
usage.^ La confusion lui déplaît ; il veut de Tordre dans toutes 
ses choses ; mais il les veut toujours variées , et quelquefois 
tellement opposées les tiries aux autres , que Tune en fasse 
davantage briller J'autre , mais non pas cependant si exces- 
sivement variées , qu'un tout qui est en entier sous ses yeux , 
cesse d'être un. Il le veut varié ; mais il veut qu'il conservât 
de la simplicité , de l'unité , pour le voir plus distinctement. 

SIMPLICITÉ. 

Peut-il être tin principe plus évident? Et pourtant c'est la,- 
pour nombre d'artistes , la chose du monde la plus obscure. 
Amoureux de je ne sais queh ornemens de leur invention , ils 
les prodiguent au point , qu'on n'en saurait plus distinguer 
aucun ; et c'est sur-tout à l'extérieur des édifices qu'ils les 
tépandent en foule , sans s'appercevoir qu'on aimé à passer 
du bien au mieu^. ïl y a dpnc une progression croissante à 
observer , de l'extérieur à Tintérieur* 

UNITÉ. 

Du principe de î'unité , il résulte que cîiaqùé ordre devant 
<:;onservér son caractère propre ^ on ne peutentersur un ordre 
les parties d'un autre. A-t-on déterminé une fois le caractère 
d'un édifice , par exemple^, dorique ? il ne souffre plus qu'on 
Tentremêle de délicatesses ioniques, et beaucoup mfoins ^ 
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beautés corinthicniics. Si , enfin , un édifice peut comporter 
plusieurs ordre» , ce ïie sera jamais dans le même étage , mais 
dans différens ; et alors la solidité exige que le plus léger pose 
«ir le plus robuste , et qu'on n employé pas les ordres extrêmes 
en omettant Tordre moyen. 

C O N V E N^A N C E. 

L'emploi raisonnable des ordres et des autres parties de 
rarcliitécture ^ suivant Tespèce différente des édifices , cons- , 
titue la convenance , c'est-à-dîre cette raison (faî^ selon Tu- 
sage auquel ils sont des^tinés , en doit régler la m^sse , la forme , 
la magnificence , la médiocrité , la force , la noblesse , la 
somptuosité , la simplicité ; en sorte que tout édifice , au 
premier aspect , découvre son caractère , sa physionomie , de 
manière qu un simple coup - d'œil le puisse distinguer sur-le- 
cliamp de tout autre» 

Ce petit nombre de principes bien entendus , et rien n'est 
moins difficile , suffisent pour bien juger de| édifices. Leur 
grand mérite sera toujours qu'on y puisse voir observées , 
dans Tensemble et dans leurs parties , la convenance , Tunitu , 
la simplicité , Teurithmie , la symétrie ; qualités qui dépendent 
toutes de la solidité , de la commodité , de la salubrité , de 
Tagrément , et de l'usage auquel ils sont destinés j alors un 
édifice est parfait. * 

PERFECTION. 

Toute chose qui , relativement à sa destination , ne pèche 
ni par défaut , ni par excès ^ est parfaite. Le parfait , pour 
la vue et pour Touïe, est ce qu'on appelle le beau. 

BEAUTÉ. 

Le beau archi tectonique est dans la perfection des édifices. 
Cn<édifice est parfait, ç est-à-dire beau , s'il a toutes les qua- 
lités spécifiées ci - dessus , correspondantes à Tusage auquel 
il doit servir. 
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Aiiisî , la beauté de rarchitecture naît toute du nécessaire 
et de Tutile. Il est consolant que le beau naisse du bon. 
Comme les plus grands plaisirs de Thomme sont attachés à 
son nécessaire absolu , à ses biens les plus précieux, à,sa con- 
servation et à sa propagation , ai^isi le plaisir dont il )ouit en 
Voyant un beau morceau d'architecture , provient aussi d^ la 
nécessité et de Futilité. 

Tout ce qu'on nomme décôratî(in^ ornement , en archi-' 
tecture , doit donc y paraître si nécessaire , qu'il en semble 

. une partie intégrante , doit donc découvrir , au premier 
coup-d'œil, la r^son pour laquelle il s'y trouve y et cette 
maison doit être claire , car Toeil n'aime ni le travail , ni les 
recherches *, il veut l'évidence. | 

. Il est donc évident que la profusiçn des omemens les plus 
riches , qui ne sont pas commandés par la nécessité ou l'uti- 
lité , ne servent qu'à enlaidir davantage un édifice déjà mal 
entendu , à-peu-prés comme la parure ne sert qu'à enlaidir 
et faire remarquer une laide femme; tandis qu'un édifice qui 
tor^espond exactement à son but , quoique dépourvu de tout 
ornement , et destiné même aux usages les plus vils , peut néaa- 
Inoins être beau ; tel est le grand égoùt de Rome,. 
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ARCHITECTURE ANCIENNE 

D E R O M E. , 

FABRIQUES DU TEMPS DEs' ROIS, 



LE GRANDE GOÛT. 

Il commençait au Forum , A l'endroit où était le lactlîui*^ 
tius , et où se voit aujourdlmi sainte Marie - Libératrice. 
Après avoir reçu , par divers canaux des vallons des sept col- 
lines ,- des eaux stagnantes , et l,es ii^raondices des rues de 
Rome , il les déchargeait dans le Tibre. Telle était cette grande 
cloaque dont quelques vestiges enfouis se montrent près de 
saint. Georges in velabro, Ç)n voit encore trqis de ses bouches , 
dans le Tibre , prés du pont sénatorial, aujourd'hui X^Fojite 
Rouo ; la plus grande a de hauteur i5 pieds , et de largeur , 
plus de quarante ; elle est garnie de trois rangs de gros massifs 
de pierres , assemblées avec une exactitude parfaite. Les deux 
autres bouches sont un peu moindres , et par lune d elles , 
coule encore Teau crabra. Elles sont aussi garnies de gros 
massifs de pierres , dont est , au reste , formée route cette 
construction. Pour larendre plussblide , on revêtit , pendant 
Un certain espace de terrein , le rivage du fleuve d'une ma- 
çonnerie , formée de quartiers de pierres énormes , ce qui lit 
• donnera cettç sorte de quai le nom de belle-rive , jjulchrum 
littus* 

Elle est véritablement belle , toute cette fabrique ; et quoi- 
que destinée k demeurer cachée, elle montre une solidité et 
^uc grândiosité qui répondent à son importance. Elle est ici 
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très-grande , car il s'agît de la santé des homihes. On sail 
assez qu'unefoule de maladies proviennent des eaux stagnant' 
et putréfiées , et des ordures des habitations, et que la pest^ 
n'a peut-être cas d autre cause que la malpropreté des afri* 
cains. Un motif d'un si puissant intérêt , appelait , sani 
cloute , un ouvrage grand et durable ; et celui-ci fut tel , qu eU 
dépit de tant de siècles^, de Jant de vicissitudes , et malgré 
que tant d'o^^élisques et autres masses énormes aient dû passer 
dessus et le fatiguer, il subsiste encore ; monument prodi- 
gieux des rois Tarquin Vancîen et le superbe. 

L etonnement augmente lorsqu'on songe qu'alors Rome , à 
peine ébauchée , nëtait , sans en excepter la demeure de ses 
rois , qirun amas de cabanes. Comment , de ces bâtisses en 
torfliis et en terre, s'éleva-t-elle tout d'un coup à la uxagnî- 
fique structure de massifs taillés et assemblés avec tant de 
solidité ? C'est que c'était làunsOuvrage public , et que dans 
toutes les choses publiques , les romains furent toujours grands, 
et d'autant plus grands , que l'objet eut plus d'im^rtance(i). 

Rome , agrandie , fut traversée par tant de cloaques , que 
la ville se trouvai comme suspendue en l'air , et eut une navi- 
gation soutérreine , commode au pojnt d'admettre à l'aise des 
bateaux chargés de foin. Quelque quantité qu'elle en ait eue (2) , 
la grande cloaque^ quoique faite la première , et dans l'enfance 
de Rome , resta toujours la grande. Il paraîtrait incroyable 



( I ) Les romains ennoblissaient tout ce qui tenait ay bien public. Ils Pcnnao- 
hlissaient en le déifiant : <lc-li , la déesse Clcacine, le dieu Stcrco. VoiUpour- 
<)Uoi le^'îprésidensdes cloav^ues , curatores cloMcarum , étaient les premiers hommes 
de l*érat. En effet , il ne fallait pas njoîns que de grands hommes cnflapimes 
de r amour de rhumanité , pour s'employer à de grands ouvrages d'une uiilué 
générale , sans que le peuple en sentît trop la dépense : c'étaient les Catoo$,lrt 
Valérius Flaccus, les Agrippa, qui présidaiciit â de tels travauxi 

(x) Un si gfand vide soutcrrcin et humide, n'était pas un maurais pré- 
servatif contre les tremblcmens de terre , ou du du moins contre Icun redou- 
tables effets. Denis d'Haliciriiassc dit qnc, pour nétofcr ces cloaques , il w 
coûta une fois mille taîciis. 



Digitized by VjOO^IC 



DANS LES BEAUX-ARTsr. g^i 

qu'elle fut Vouvrage des Tarquins , si Ton ne devait pas à Tar- 
quin Vaucien d'autres monumefis publics étoimans (i). 

L E G R A iN D C I R Q U K 

Roinulas , dit-on , 1 établit pour les exercices de la gym-^ 
nastique , dans la vallée Mur cia , entre le mont Palatin et 
TAventin ; mais Tarquin rancien le reconstruisit solidement, 
et en fit en pierre les sièges , qui d^abord n étaient que de 
bois. / 

Il^fut porté ensuite à une telle grandeur , qu'il pût conte- 
nir 3oo mille spectateurs ( a) , et à une telle magnificence ^ 
que parmi une multitude de statues de toute espèce , o« 
Voyait sur l'épine les deux grands obélisques , qui sont main- 
tenant à la place dû Peuple et à saint Jean-de-Latran. 

De tout ce prodigieux monument , il ne reste que la plac3 



( f ) 11 refit les murailles de Rome , qui étaient auparavant d'une matière 
fragile (peut-être quelque sorte de palissade) , et les constroisit de pierret 
^uarries, d'une telle masse, que le transport de chacune d'elles exigeait u» 
charriot, 

N, B. Ce n*ctaît pas U le premier niodèle de ce genre de constructions r 
les murailles des villes des colonies grecques , établies en Italie , étaient pour 
la plupart ainsi faites. Il reste à Mandurium , près de Tarente , une double 
enceinte encore assez !>ien conservée, où Ton peut reconnaître cette espèce de 
constfuction , à laquelle , vu la masse des pierres , et l'exactitude de leur taille 
et de leur pose , il paràk qu*oA n'avait nf IHisage, ni le besoin d'employer 
aucun ciment ou mortier pour les Her Tune à Tautre. 

Il fonda le temple jde Jupiter capitolin , avec ses immenses substructionS' 
^eot-être ces gros massifs de pierre de Piperno, qui se voient encore au capitole , 
piès du palais du sénateur , sont • ils de ce temps. Ce temple fut continué par 
Tarquin le superbe , et achevé sous le troisième consulat. Il avait , dit on » 
loo pieds de long , sa façade méridionale était ornée d'un portique â rrois^ 
rangs de colonnes s les portiques latéraux n*en avaient que deux, rangs. Au 
tniiieu du temple' était le sanctuaire de Jupiter , flanqué de ceux de Jùnon et 
de Minerve , tous \ûs trois sous le même toît. 

( I } Sa longueur était de ^ 1S7 pieds , sa largueur de 960. 
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qu'il occupa , réduite aujourd'hui en jardins potagers, où l'on 
découvre les ruines de quelques gros murs ( 2 )♦ ♦ 



{j ) Le cirque , chez les romains , écaic un grand édifice plus long que large , 
donc l'aice, ou place intérieure , servait aux divers spettacles des luttes, des 
combats , des chasses , et, même des batailles navales. L'un de ses petits côtés 
était en demi - cercle 5 le côté opposé, contenait les remises des chars et I«s 
loges des chevaux. Une ligne blanche , tracée sur le sol , était celle d'où ils 
partaient , au signal donné pour leur course 5 tout autour s'élevaient dcJ 
gradins en amphicéâtre , qui servaient de sièges aux spectateurs. Aux quatre 
jangles , s'élevaient d'ordinaire quatre corps de fabrique quarré$, ornés de 
trophées , et quelque fois , entre ceux-ci , des terrasses nommées meniana , 'du 
iiom (lu consul Menius. Au milieu de Taire , se voyait une fabrique de tf pieds 
de haut, dite l'épine, sur laquelle étaient des autels, des statues, des or- 
chestres, des obélisques et des tourelles coniques, ou bornes, qui portaient 
les boules , ova curri culorum , qu'on en enlevait pour compter le nombre des 
tours de U course , qui se faisait autour de Tépine. En avant des gradins » 
régnait autour de l'amphitéâtre , un large fossé plein d'eau , nommé l'curipe, 
pour le mettre à l'abri des animaux. Entre Teuripe et le gradin était un parapet 
à hauteur d'appui , podium ; le gradin qui permettait de s'appuyer sur ce para- 
pet , était la place des sénateurs. Les jeux se faisaient dans tout l'espace vide, 
compris entre l'euripe et l'épine, qui s'appelait Taire, area, L*extérieur du 
cirque était orné dp plusieurs rangs de colonnades, avec des portiques, des 
terrasses , des balustrades -, on y trouvait des boutiques , des maisons de cour- 
lisannes et autres commodités publiques. 
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FABRIQUES 
DU TEMPS DE L A RÉ PU BLIQU E. 



C H E M I N S. 



iloME était dans l'enfance , et déjà Appius Glaudius cons- 
truisait le plus beau des chemins , la voie Appiennç ^ qui 
conduisait de Rome à Capoue. Elle servit /le modèle .à tant 
d'autres voies consulaires et militaires., qui se multiplièrent 
au point de parcourir une étendue de plus de 3o,ooo milles 
dans Tempire romain. Pour ce genre de travaux , on ne con* 
naissait point d'obstacles; leur essence; était la solidité et la 
commodité. Quant à la splidité, ce fut une pratique çons^- 
tante de tracer deux sillons parallèles , de creuser leur inter- 
valle jusqu'au solide , de le remplir de plusieurs lits ( quel- 
quefois de cinq) de matériaux , de pierres , cailloux , fragmens 
de briques et de mortier'^ bien. liés ensemble , comme FespécQ 
de maçonnerie dite maçonnerie sans ordre , opéra incerta , 
et d encaisser le tout entre deux bordures de grandes pierres 
de taille , posées de chan^p , pour empêcher le moindre écart 
dans ce massif. Toutevoie pavée était Eanquée de deUxautres , 
ferrées en cail^utis ; celle du milieu servait aiixgens de pied; 
les latérales , aux animaux et aux voitures .•'l'eau trouvait son 
Roulement dans les fossés qui , de part et d'autre , bordaient 
Ces voies. 

Pour la commodité , on avait élevé au milieu du Forum 
de Rome une belle colonne milliaire dorée, milliariwn àii- 
r€um( I ) , d'où partaient toutes les voies , qui , diç mille en 

( t ) On en voie deux sur la balustrade de la place actuelle du capitole. 
Mab pourquoi deux, quand il n*a dû jamais en exiscer qu'une ? . . .: 
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anille , étaient garnies d'une petite colonne d^ pierre , portant 
-en chiffre l'indication de 5a distance au jnilliaire doré ; c'est 
de là quêtait venu l'usage de dire , à la troisième , à la 
vingtième pierre ., ad tertiiun , ad vigesintum lapident , 
pour exprimer , à 3 , à 20 milles deRomç. Les voies étaient en 
outre y de distance en distance , ornées de bancs de pierre 
pour s'y reposer \ d# pierres à gradins pour aider à monter à 
cheval -, de ponts , de thermes dans les carrefours , qui^ indi- 
quaient les lieux où conduisaient /les diverses routes ; de 
temples , d'hôtelleries , et.de toutes sortes d'autres commodités. 

De la commodité et de la solidité , insultait la beauté èjt^ 
voies romaines , qui était notablement augmentée par lei 
fontaines , les ma;usolèes , les arcs de triomphe , les jardins , 
A)nt elles étaient fréquemment bordées , stir - tout dans les 
environs de la capitale. 

On peut encore voir un morceau de la voie appienne hors 
^e la porte saint Sébastien ; et tout abandonné qu'il est à la 
destruction , on est forcé de l'admirer. Mais qui ne gémira 
pas en apprenant que , de nos jours , on a bouleversé et dépave 
fious Albàno et îe long des marais pontins , cette paéme voie 
appienne , qtri durait àepuis deux miHe ans., et eût duré une 
éternité , pour en faire un chemin- éphémère , qui passera 
aussi vite que les modes des femmes. C est Sans ées mêmes 
marais éternels qu on a détruit des ponts antiques ; et quels 
ponts ? En petit nombre , il est vrai ; mais d'une grande beauté , 
«t dont des massifs énormes composaient la structure (i). 

AQUEDUCS. • 
Pendant quatre siècles et demi ., ^Rome n eut point d'autre 

(i ) Les Voies romaiBcs ne ntérkenc pas tout Tetichoustasme <}ue .ratlteur 
nioncr« ici pouf elles. Il n*escpas prouvé par les vestiges qui en restent , qu'ellei 
fussent composées comme ille dit de trois parties, et si elle ne Tétaient que 
de celle du milieu , pavée en quartiers de pierres énormes, rien n'était plus incom- 
mode pour les voitures et les animaux. Voyez à ce sujet l'article Chemins àe 
l'EncycIppédie Méthodique , ou l'éditeur a traite cette matière avcC plus d'é- 
tendue. 
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«au que celle du Tibre et de quelques puits. Le même Appius 
Claudius fut le premier qui , des champs de Lucullus , à sept 
ou huit mille de Roine , sur la route de Preneste , y encôn* 
duisit une grande quantité , au moyen d'un aqueduc souter- 
rein et tortueux?, de plus de onze milles de longueur , qui 
aboutissait à un aqueduc à arcades de peu de longueur , dont 
on voit encore les restes à la poYte capêne. 

Curius Dentatus et Papirius Cursor y ajoutèrent ensuite 
Teau du vieil Anio , prise au-dessus de Tivoli. Successive- 
ment R. Marzius y amena du lac Celano et de Subiaco , par 
une conduit C'de 6q xnilles , l'eau marzia , dont les aqueducs 
subsistent encore à la porte majeure. 

Toute la campagne de Rome est semée d'aqUeducs ^ quel- 
quefois à deux ordres d'arcades, de la construction la plus 
durable , qui furent faits pour lui prodiguer à torrens lès 
meilleures eaux , soit pour ses besoins publics et particuliers y 
soit pour le luxé de ses fêtes et de ses jeux ( i ). 

Dans ce genre d'ouvrage , aucune difficulté n'arrêta les 
romains ; ils les multiplièrent dans tout l'empire , et toujours 
avec une grandeur surprenante , comme en font foi les châ- 
teaux d eau de l'eau vierge et de l'eau claudia [z ).. - 

Tous les ponts de Rome, excepté l'Elien , aujourdliui 
pont saint Ange, remontent au temps de la république - 
mais ils ont été restaurés postérieurement , et refaits tant de 
fois , qu'on n'y discerne plus rien dé leur construction pri- 
mitive. 



(f )-Wme (Ut de» jiqtfe<}ucs romains : Jffil magh mttandtan fuisse in totd 
ifirbe terrofuntm ' * / 

(1} Scra^on observe qu'en archirecmie , les grecs s^occupèrent piind* 
paiement ({e la beauté , de la solidké, des potts et du bon choix des em^la- 
cemens} que les romains l'agrandirent de ce que les grecs avaient négligé, en 
«loanant leurs soins aux chemins,, aux aqueducs, suit égoûrs , qui offrent 
ie$ plus admirables monumens de leur magnanimité, et sont leurs ouvrage? 
^s plm-importans , les plus répandus , les |>lus^ durables , et qui eussent été 
Ferpétaels si U b«ri>arie ne les âv^it pa< méprises et détruits. . > < 
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Rome papale n'en a construit aucun nouveau ; mais elle a 
laissé détruire le pont triomphal, dont les ruines se voyeiU 
un peu au-dessous du pont saint Ange. Elle a laissé ruiner le 
ppnt Sublicius , dont les vestiges se découvrent i Grande- 
Rive, nj?ci grande , et n'a jamais su rétablir le pont sénato- j 
rial , dont les ruines se nomment maintenant Fonte Rot to^ 
pont détruit. 

TEMPLES. 

De la Pi ETE./ (saint Nicolas //^earcdra, place Montanara}. 
On prétend que c'est là que le décemvir Claudius avait fait 
construire ces prisons datis lesquelles un vieillard ^ con- 
damné à y mourir de faim , fut allaité pendant long - temps 
par sa fille , ce qui détermina les consuls G. Quintius et 
M. Attilius à y fairç ériger un temple à la piété , en mémoire 
de ce trait , connu sous le nom de charité romaine. 

L architecte Serlio veut que ce temple fut unçnef quadii- 
longue-, bâtie en travertin, entourée d'un péristile de colonnes 
doriques , sans bases , et ayant à sa façade un portique de six 
colonnes , avec un fronton. 

Maintenant, c'est une église à trois nefs , formées par des 
colonnes, informes , recouvertes de stuc , et défigurées par 
des chapiteaux.de divers ordres , ramassées , qui sait dans com- 
bien de lieux ? On n'y voit plus de travertin ; mais il y a sous 
l'autel une très-belle urne de porphire verd. 

De Saturne,, (saint Adrien, acampo vaccino\ Qu'il ait 
été fondé par Hercule, embelli par 1^ rois et les consuls, 
changé par Publicola en trésor public ,• dans ce trésor sacré 
que Oésar pilla pour asservir la république , c'est ce qui ne 
lious importe guères. Il n'y ré^te d'antique que la façade de 
briques , sur laquelle on appérçoit encore quelques fragmens 
de son enduit. / 

/ 

De la Fortune virile, (sainte Marie-Egyptienne}. le 
plan est un rectangle , long de Ô4 pieds 5 pouces 3, lignes, 
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lâçge de ftS pieds 8 pouces 2 lignes , av«c un soubasçeraent , 
kut d« 10 pieds 5 pouces 2 lignes* On 7 inontaii de front fax 
«in escaEcr de plusieurs marches* 11 n'en reste que deux. Là 
corniche du soubassement a tant de petits membres quais 7 
font confusion. ^ 

La façade avait un portique de quatre colonnes de £rxmt 
et de trois de flanc ; les deux dernières de celles-ci foiguaient 
le mur d.e la nef « et étoient ^vies de demi-colojuu^s, sur lies 
trois autres côtés de rédifice. 

Les c)olonnes sont ioniques^ cannelées, du diamètre do 
% pieds 1 1 pouces , et de &6 pieds 4 pouces 8 lignes de hau- 
teur , 7 compris la base attique , haute d «n pied 5 poucet 
une ligne , et le chapiteau , haut d'un pied 7 lignes (1). 

Les entrecolonnemens sont de 6 modules 7 et demi , celui 
du milieu est de 7 modules 5. (2). 

Les chapiteai^x des 4eux colonnes des angles hk>nt pas les 
deux balustres et les deux faces des volutes parallèles , mais 
réunies à 1 angle intérieur. A lextériôur une des yolntes est 
de biais, de sorte qti^a. regardant les chapiteaux de chaque 
coté , ils se présentent de face. Leur espèœ rend Cet usage 
nécessaire , et Palladio Ta pratiqué a^ec succès, 

L entablement a <ie hauteur près d'un quart de x^eile de là 
colonne. L'architrave est à trois bandes , et Tàstragale de la 
seconde est i remarquable. La frise est ornée d'enfatis^ cor« 
respondans au milieu de^ colonnes ; les guirlandes , cande-^ 
labres, tétetfde boe;u& 7 sont: distrâmés sageméiit:; la dornich^ 
a de hauteur plus de la moitié de celle de TentabLeiiient. DanI 

(1 ).DaD% tous l^s monumens Àc Koii^» ta 4imifiutioD, ou Kcrait det 
colonnçs , commence d'eu bas. H faut en exccpçcr le colîsfe , les y^cidt Sévère , 
3e Constantin , et le TtfmpU de la Sybiilc' à. Tivoli, où il commence au tiers 
de Iciir lanceur. La différence entre Tear diamètre supérîptrr et inférieur n't 
point de loi , qif^D» Vîtriïve aie piiérendir l'érabifr. fantîquké n'a poin? 
de >coloimef vencuict î celles-là apfiartieoneiic i rarcbtrec^ure moderne. 

(i ) Le module «Cl le deaii-dia«nicf^ d^ ki colonne j il se divise en trenti 
fartici. . * - 
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le fronton les membres de la corniche sont perpendiculaires. 
On croît que ce monument est un des premiers où Ton ait 
employé à Rome Tordre ionique. 

Le mur dé la nef est en bossage , tout l'édifice est de pierres 
recouvertes de stuc , à l'exception des bases des colonnes et 
du soubassement enterré. Tout cela est aujourd'hui dénaturé 
par sa métamorphose en église. Le portique et la nef ne font 
plus qu- un^ même chose , tes entrecolonnemens du portique 
iiyant été murés. 

De tx FoRTUWK FEMININE, (hors de la porte latine). Ces t 
un pe^t édifice quadrangulaire , tout entier de brîqués , et 
même, les colonnes qui lui sont adossées. Leur chapiteau est 
rond , et orné entre Tabaque et le gorgerin d*une sorte de 
dentelure serpentante. 

Si celui-ci n!est pas , en effet , le temple à la fortune fémi- 
nine, érigé dans le lieu où Coriôlan, indigné contre Rome, 
se radoucit aux prières de sa fémine et de sa raére , il n'y a 
pas gi^nd mal. Il se pourrait qu'il ne ^llé fut ^as y si la reii- 

' cçntre £t l'entrevue de Coriolan avec tes femmes eût lieu à 
4 milles hors de la ville. Dans ce cas- en voici un autre tout 
près sut la route d' AlbanO , précisément à 4 ttiilles des imirs 

. dé Roiàe; Ce dernier est aussi dfe briques , die forme quarrée, 
a d'a§se|: belles parties et' de* fenêtres .♦ oft lé érôlt restauré 
ptf reconstruit par Faustine^ feinme dô Mafc*Ain*élé, parce 
â{u'ôn lit sfur quelques-umîs'did ses médailles : Fortum» mw 

DixDretr î>E LA retraite, ou ridicule, (lîors de la porte 
iaint Sébastien). Se retirant, s'en retournant de Redeundoy 
de 1|L retraite d'Annïbal ,'qciî se fatigua à gagner tant de bar 
tailles sans savoir trioiiiplier de Rome , ou ridicule , par une 
sorte de pasqûinade faite, contre lui par Us romans ^ifui «^ 
crur^t le privilège ^clusifdestriompliet. Il est vrai qu'An^ 
•jciibal n'établit ^ma^ de ce c&té son camp sbus Rome , iDais 
bicin de celui de la porte Capéne (aujourd'hui la porte Pie), 
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d où Ton pourrait AI^îs JUi&sOAB' ces <<^ctt«6ians.aux 

antiquaires. 

Cei édifice entièrement de briq[^eg9 qu'^lspit ou ne soit 
pas un temple , ^uli ait ou n'ait p^s été dédié ^soi dieu de I4 
retraite, ou du ridicule ,< est remarqual^le par les cûlpnaes 
octogones enchâssées dans un de ses pôcés : les d^uxr^tr^ 
n'ont que des pilastres | et l^ .^uatiriéme rien du tout. On y 
volt de petites fenêtres, pi^aéaê d'une manière GM2mni|^6ret 
pesante- Il devait avoir un soubassement» '" 1 , . ^. , 

De la Concorde-, (au capitole Vers Campo-Vaccino). C'est 
encore un problème pour lès antiquaires , de savoir si ce 
temple fut bâti par Camille , ou postérieurement en e^piarion 
du meurtte des Gracques,'et s'il servait aux assenitlées du 
sénat. Ce qui est moins douteux, c'est qu'un incendie le 
consuma , comme en fait foi l'inscription de Tarchîtrave (i}. 
Le temps Ta depuis si maltraité qu'il n'en est resté que. la 
façade du portique , ayant six colonnes de g^nit de front et 
une sur chaque Ûanc. . . .. 

Les bases , les chapiteaux, rentableihent sont' de marbra 
blànC y comme il convient qu'ils soient toujours ; des lames 
de plomb sont* interposées entre les chapiteaux / les bases et 
les surfaces des extrémités derfàts des xolonnes qui leur 
correspondent ; sur son âanc méridional il reste les vestiges 
d\me substruction de gï'andes^ pierres de taîHè. ■■ ' ' 

Le diamètre des cdWâiîés est de 4 pîed^ 2 pouces S Kgiies ; 
leur hatitciit de 69 ^ëfli ii potit^s li lignes, éôittprîs la^ 
base et te chapiteau j Iteur Ip^o^etit fl'est pas nhîfôi*«iife , belfe 
deraâgle^itchtt est itioin» gÉbsse^ 4^ ^^^***^ > ^ ^^^ V^^' 
la suit est la plus grosse de toutes ; les enti^olbânteinent 
sont de même inégaux, celui du milieu est plus^ grand quo. 
les autres d'environ uli tiers de module ; ceux-ci sont d'en- 
viron trois modulefr^t demi, l'un plus , jl'ijntre flaoiAS, «t 
ne vous en émerveillez pas. . 
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Les bases ont deu9É scotiés et point de plinthes, ]^ormijr 
celles des angles. . , 

Le tîhapitéau est un mélange de dorique et dlonhjue , 
tt les volutes y sont séparées et sans balusttes. 

L'àrchiorave et la frise forment une seule pièce , et pré- 
sentent sur le devant un plan uni pour l'inscription ; le côté 
gauche est pareillement uni , mais le droit est profilé^ 
- La corniche est un autre grand massif posé à sec, et ses 
bases n'ont point été poHes. 

Dans la longueur de la façade aucun modillon j^e répond 
au milieu des colonnes , et il ne faut point encore s'étonner 
de cela. 

L'architrave est 4 trois faces , avec baguettes , tant en 
dehors quen dedans ; elle est perpendiculaire au bas des 
colonnes , maïs elle surplombe sur le vif de leur sommet a 
cause de leur retraite. La frise est plus qu'ornée. 

Le dessous d^a corniche a de belles rosaces (i) , sous lefi 
inodillons régne un astragale avec deux fihîts en creux. 

Au-dessus de la corniche sont des arcs correspondans aux 
entrecolonnemens , afin d'alléger le poids du fronton , qui 
est resté de brique , avec les seuls retours de s^l corniche. 

T O MB EAUX. 

De C. Pub;*icius, pour la famille des Corvinus. (aujour- 
d'hui Macelde'Coirvi). Il consiste en quatre pilastres dori- 
ques^ avec bases de la hajuteur d'un septième d^ diamètre 
et une jEris^ unie^ Le mur est en glacis , et tqute la fabrique 
6st de travertîJiL (2). On voit qu'elle a so^fÇert, du. feu ; la 
Isnétre est moderne (3). 



( z ] Les rosaces sont de bons ornemens pour les lambris, quand ils peurent 
y être Vos di^inccemcikc et avec facilité $ mais oilTil faut Éteîguer^ourlcs^regar- 
der * on pourrait franchement les omettcc 

( 1 ) Pjene calcaire , três-durcL» d'oagiain tfés^fin* pt uinfi^rîeyire au marbre. 

( 5 ) Ce dût être un grand homme 4e bien^ ^ue ce Publicius, pour avoir 
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Des Scxpions. (près la porte Capéne , — saint Sébastien. ) 
Tous les antîqimires s'accordaient à regarder comme le mau- 
solée des Scipions une anticaille ronde à son -sommet, et 
quarrée dans sa base , située hors de la susdite porte , vis- 
à-vis la chapelle domine ifuo vadis. Maïs en 1780, le hasard 
fit découvrir > tion loin.dé cette même porte , maïs en dedans 
des murs , une fabrique souterreine , contenant les véritables 
tpmbeaux des Scipîons« 

La construction est presque toute en pierre de pipemo#(i). 
II reste quelques vestiges de colonnes cannèléesr et de base 
attique. Sur une urne , aussi de piperno , est une Mse dorique 
à trigliphes cannelés et gouttes coniques , aycc ^leCppes quars- 
rées , ornées de rosaces \ la corniche a même dqs denticules 
(les abus sont de tous les temps). I^e couvercle est à écailles*, 
avec des volutes en forme de coussin. 

Toutiétranger s.'empressera , sans doute, de courir admirer 
ce vénérable monument de la famille CorneUa , Tune des 
plus illustres de l'ancienne Rome , Tune des plus fécondes en 
héros, et immortalisée par deux des premiers hommes de 
guerre du monde. Qu'il coure , qu'il y vole , il n'y verra plus 
rien. L'adulation a déjà tout enlevé de ce lieu ^ et jusqu'aux 
inscriptions , pour les éparpiller à quatre milles plus loin , dans 
le cahos du musée Pio Clémentin. Messieurs les romains , 
pardonnez une petite question : le temps présent a-t-il plus 
. de barbares^ que le temps pas^é ? 
'i^i 1 1. M 1 1. '. .1 . ; Il i i i ■ Il I '. 'i ' ■ <-• i * 

mettre da s^aac et du peuple roinsiq» l'hoADetir d*fite eotenî^ doos RomCj 
ainsi que l'apprend l'iuscciption. . . , , , ^ . ' ' • 

C PubUc'to L* I', Èihulo ^td. PL kêuoris virnuU que \6aussa stfutms eonsulto 
f^puli qu0 JHSSM loiiUi, monumttuù quo ips0 portêtjqtu êJMsUnferrcHHtr pubiue 
^iêtus est. . ',•'■' î> ^•.^ ^ , 

. ( I ) Espèce de çrès, si ce n'est pas plutôt une lave volcanique* 
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FA B R I Q V ES 
DU TEMPS DES EMPEREURS. 

<«J 'ai trouvé Rome de briques, et^Ia laîsseraî clè marbre , 
'âisitt'Jït^^ite^. Ce fuf lui ^ui , en eFlet , introduisit dans le» 
édifice^ -un m'*<* inconnu atii Beaux temps de la république ; 
luke qfei éclata 'Hcpùîs avec taitt d'ostentation au milieu de« 
lioptèu*^ <ïe k Servitude générale des romains; 

Chàcilirt dt?s erapeireuts , «uîvàht soii caraetérc , èe jrii^a 
d'élever des monumens sOmptkle\nt. Les principaux citoyens 
suivirent leur exemple , et Roiné et Fcmpirc s6 couvrirent 
des plus inaghiH(|ties édifices publics et particuliers. Les 
«mpreîntei républicaines n'étaient pas encore entièrement 

-cffecées ,^ièârie moral a aussi sa force d*înertie. 

Il faut bi^ croire cependant ^e la plupart dei mônuméns 
de Rome sont postérieurs à cet incendie acrrivè souS Néron , 
pendant lecjuel la ville brulà durant sik jonrsf et six nuits , 

' avec une telle f lirî'e ,' qut de ses quatorze quartiers , quatre 

'Seuls pureïit être préservas, ' ' 

Arc de Jawùs. (au Foro Bdarîo , préi sàînt Georgy in 
t^Zé^^^^}, Oa prétend -que chaGun des quat orze quarti c w de 
' Rome avait u«t d)9 ces Janûs<à quatre faces ^ pour servir de 
bourse ou de loge aux marchands. 

t Celui-ci est un graind massif de quatre pflîérs^uarrés , qui 
" sbulieunent quâti*e Atc^TxSnt chaque face extérîe^ï^de chaqtic 
pilier ^ sont deux rangs de niches , à trois niches par chaque 
rang ; en 'sorte que chaque façade en a douze', et le tout 48. 
II parait qu'elles étaient ornées de petites colonnes en bas- 
relief , et que seize seuîeitfeiit JfVTrent destinées à des statues , 
que le peu de profondeur des autres né pouvait admettre ^ 
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ej qu'on ne pouvait augmeater", vu la contigb^rà d« celle 
voisine des angles. Tout Touvrage est dé tr^«rt:i4« . 

B4LiH« DE Paul Emix^e,, (à Magnapapoli). Ji^çte d'anti- 
quité ^Qnt on ne. sait ni le t<e^nps', ni Tusage , malgré son 
nom triy^iaL II consiste dans un portique curviligne , soutenu 
par des piédroits , à chacun desquels est appliqué un pilastre 
dorique ^ i^ipi^ dans $on milieu , mais un peu de cèté. 

hez arcs sont surmontés d© frontons alfeernativ^iu^nt aigus 
et courbes. L'édifice e^t simple t l<çs corniclies , le$ chapiteaux j 
les bases spiH de'pierre^, toi|t le.?e%tP dtj briqués. Il est fort 
enterré,, et parais le^ portiq^e intérieur du derniejr' étage d'un 
théâtre, ^Pi^tfc^lP'ajJiûs seraient dans la partie qui se trouve 
aujourd'hui sous terre. Peu^-^lre était-il aussi une d|;s dépen- 
dances du forum de Trajan ? 

',;... ' ■ ; i r^ • . / -, 

. Temple db Jp»i;t*e|i toki? ant- { an çapitoK)^ On. le dit 
bâti par ^ugu^te , len açcompliss«me;ï,t d'un Vjoeu fait ^ar lui , ' 
dans la gujçrre des cantabres , pour avoir été préservé d'un 
cçup de ^QJ[^lJçrre qui tua malhe^^us/emeut le muletier, con- 
ducteur de ^liûère daps laquelle voyageoit sasacrée majesté 
césarienne. ? , 

Il n'ei^ reste que tfoi^ colonnes corrinthienneSr, de marbre 
Jblaac avec leur entable^nej;^!^ „ çntferréei presque jusqu'aux 
chapiteapjf ; leur diamètre e$t de 4 pieds 3 pouces 9 ligues -, 
Jeur fut e^t cannelé , m^s la;P?^ofq|id^ur dffs ç^nelures n'est 
pas Ja iBién^p^dw» toutes le$ çolçi^^es;; el^e estiplus grande 
4aiis c^k 4^;};Ang^, «t celles 4flSbçofennes4u,flanç di££erent 
^ussi entr'elie^^ l'entrecoloinneinept 4e la façade est de même 
plasgrand <pie C^lui des cÔJté^,' 

Cet édifice C5St tsès-orné , tous lc$ membres de la corniche 
et ju^tt'à l'aV^que: son t,i:\q)ie?P(W«; travaillés >Jes vplutes des 
angles montent sur l'abaque.. , ' ^ ^ 

LfarchitçaV^ et la fri^ede, J^^g^de^çyut Hsses., pour recevoir 
]k m^hx^ ej\tauïét4\un^bpr^e qui contenait l'inscription, 
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éotit la |ftirtie mBêrieure subsiste et laisse lire en gran jesTlet" 

1res... BSTFTUER.... 

L'architrave est à trois Banales , distinguées par beaticonp 
tie moulures, aotisofitte est de la seulpture la plus r^clferGlTée.^ 

Sur la frise sont sculptés et répandus avec goAt des têtes cfe 
boeufs et des înstruttens de sacrifires ; aucuii de ces ome- 
fxiens y ni aucuns des modiUons de la corniche ne correspond 
à Taxe des colonnes. La petite .cimaise de là cornicke fait 
conjecturer qu*il y avait un fronton* 

. Trop de sculpture, et trop délicate pour ce sîécïed'or, 
poué lequel nous avons ^ant de vénération , et qui en i»s-^ 
pirait si peu à Vitruve , qui en était pourtant contemporain.^ 

Palladio, sur cette ruln«^ a dessiné un teriiple complet 
et de la plus grande somptuosité. 

Temple, de Jueitek Statou , ou de Vulçaiw. ( au pied 
du mont Palatin , dans le forum | prés la tribune aux haran- 
* gués , à, Campo-Vaccino). S'il a été bâti par Romulus , pré- 
cisément daûs l'endroit où ses fuyards s'arrêtèrent pour laire 
de nouveau face aux sabins ; il aiu-a sans doute été refait , 
et qui sait combien dé fols ;■ tel qu'il parait aujourdliui , il 
semble un ouvrage du temps d'Auguste. Il n'en reste que 
trois colonnes corintliienhfesV cannelées, isolées, toutes du 
4néme diamètre de 4 pieds 5 pouces 9 lignes ; les deux entre» 
colonnemens sont inégaux ; déisus , vers le milieu , est un 
morceau d'entablement ; tout est de marbre blanc , sans mor* 
-tier entre les joints j lés fùt^ sont de plusieurs morceaux* 
On ne peut concevoir comment quelques-*uns d'eux sont 
^sortis de leur position malgré la chaîne et le poids énorme 
de l'entablement. Chaque fut a deux astragaltes , Fun en 
haut , l'autre en bas; dans Ptin d'eux l'astragale fuit partie de 
la base ; celle-ci est une plinthe avec deux scoties , entre les* 
qruelles sont diverses moulures. 

L'architrave va d'une coloiine à l'autre avec une join- 
ture au milieu : d'une jmrt elle a trois bande») dont cetk 
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du nûliea est ornée de feuillages et de fleurons ; de Tautr» 
elle est inoins haute et sans ornemens. Dans la Artseest un 
coussinet sur les colonnes arec un coin au milien. 

Dans la corniche un moâiUon répond à Taxe de la colonne^ 
et tous les autres ornemens se correspondent entr'enz. Le 
knmér est strié. La grande éimaise a des muffies de lion et 
des roi^ , au milieu desquelles est une face humaine entourée 
de rayons.. Toute la sculpture est traitée avec délicatesse. . 

Palladio voit dans cette ruine un temple |[randioâe ; d'au- 
tries n y vôyent ploint de temple , mais un portique ; d'autres 
en£n, n'y vôyent ni temple ^ ni portique , mais les comices. 
Si les antiqiâires sont «i peu d'accord à ^n égard , les archi* 
iectçs du moiiis le sont tous pour estimer cet ordre corin* 
thien comme le plus, beau qui se soit jdmais vu. Pourquoi ne 
Vimitent-ils donc pas ? Imiter, n'est pas copier. £t pourquoi 
s'en fait-il de nos jours de si lai^s ? 



TBMPtis DE Màieis yewgbur. (au foro Transitorio-Arcd 
de Pantani). Geliii-cî passe encore pour tfifvoeu d'Auguste, 
dans la guerre contre Brutus et Caissius. 

Il n'en subsiste que trois colonnes corinthiennes, en grande 
partie enterrées , un pilastre et un demi-pilàstre , le tout de 
marbre blanc. Ce sont les restes d'un cèté du portique. Oii 
voit encore un bout de mur' du temple, et une autre plus 
grande muraille dti forum, dont cet édifice faisait partie,* 
et Ton y découvre ça et la des bossages de marbre dont 
elle était peut-être incrusté^. 

Les colonnes sont cannelées , et du diamètre de 5 pieds 
5 pouces -, les pilastres n'ont poiilt de cannc^res, mais un 
retrait un peu moindre que celui des colonnes ; les entre-^ 
colonnemens ne' sont plus de trois medules, et sont tou^ 
inégaux entr'eux ; lès feuiUages du chapiteau ont peu de 
•ûillie-, ce qui fait sortir davantage la projection de Tabaqué ;. 
le chapiteau do pilastre n'est pas pleine , mais convexe. 

1^'architrave a trois bandes, distinguées par de jolies mou- 
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Jkires ; ces bandes. sailleàt.a meaureL qa'dilej s'élèvent (i) ; 
lai irise est belle et lisse ; la coFiûche £«t disparue. 

Le soffite de rarohitrave et les compartimens du portique 
sont A adi^irer ; la largeur du soffite excède le diamètre st^é- 
rieur des calonnes. Mais quel mal en xfauke-tp>il ? 

Qui veut voir en songe la beauié: de ce temple, le. voie 
dons Palladio. Qui veut ensuite sëbahir^ rester confondu;, 
peut observer c« qu'y jont ajouté les aixiiiDectés du moyen 
âge et ceux de nolafe merveilleux siècle ? ^ « 

Cette colonne porinthieone^ cannelée, d^meui^ soliteire 
et sèub dans le foorum ( Campo-Vacpino y marché aux vaches) « 
est supposée appartenir aussi à ui^ temple de l^lars 'vengeur. 
On supposenqu'il étaitde'forme ronde ; •on suppcMe qu*Anguste 
lavait fût bâtir. Cett^ science des antiqiiidxseais^enveloppê 
âans: de grandes suppositions. ' i^ ' • ^ 

Portiques d'Octavib et de Livie. (in Pescaria, au 
J^;xa,rché au poîssqn). Que ce ^it la yn cirage d'Ai^mte, 
en Thonnogr de s^ soBjUr, ou un fragment du cirque âa^ninie^i 
il souffrit certainemenjt;m3^ injqendiç^^t^i^eslauré, çonoif^ 
rînscription lappren^» par SeptinieSfevere, 

Il ressemble i un vestibule quadfra^gp^alre , long d'aviron 
ïoo pieds sur 70 de large ; il a sur cji^qi^e face quatre colonnes 
fx>rin^hiennesf ef. . deux piiiasl^res, «yec .e^tablei^nt et fronton 
devant et derrière , et deux entrée^ eptre Jles deux colonnes 
qui sont au?t deu^^ côtés qui condui^eil^^ a^x portiques , daai 
Tun desquels , à gauche , sont restéç^ trpi^ çolo^nesj To^tç 
}Wr4i\tecture e^ enn^^^rbce blanc.^|(l^n|j^{<m^Qrîe^n,bçique. 
_^s colonnes sortit d*un^ $eule p^^jç^ pannalée^, et <lu.d|at 
méti:e de 5 pieds 4 pouces 6 ligii^-,1^ pilaires son^t s^ 
cannelures ni retrait ^it fafce^ d avant. et de derrière , mais 
^Hcs ont du retrait sur le côt^ dcj^. ejiU^olpnnemenp» 



( I ) Ces saillies et les retraités ' varient cxtïtlhcmeuz dans les édifiées att- 
aques '. mais ce sont li des 'miQttH« tr^stioditfXi-efitéii' * ^ 
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lucè cntrecolohnemehs sont de trois tnodnîes et àeijii \ 
ceux vers les pilastres ont quelque peu de chose de moins^ 
La base se suppose attiqiie , et est enterrée. Les chapiteaux , 
au lieu de Seuron , ont un aigle tenant un foudre dans s^ 



Lt^archi^ave est de trois bahd^ en retraite ; son soffite 
est uni ; au mîliètt Hé la' façade est ïïnscri|Jtîon dont le 
champ occupe rarthftrôVe et la frise. ' ' 

Celle-ci est unîeainsi que tous \ti me'mtres de la corniche , 
qiii ont plus de sàilHe en dessus qu*en dessous. La cimaise 
du fronton «st plus haute çnç celle de là comîcîie droite', 
mais n'a poi^it de saillie. 

L'arc au âanc â nfiift plate-bande, incrustée de marbre 
blanc et auhd^MUS uïife'éilMjertare ronde murée , qui pèut-éti*e 
ttt autrefois fenêtre. Llmposte des arcs sàîlïe fortement ett 
bas , peat-4tre y avidt'il jadis au-desîous ntt pilastre incrusté 
dé ni^bre. 

Cet^iBce est découvert, et les riiùraîlles h^offrent aucun 
ngM qu'ii ak pu av^x* tin toit. 

trique sans ornement, combien il est magnifique ce 
-iiKm^iiitMiit J ' ^ 

i#îs ç^rtii^nesde irtîltîppe et de On. Octayius, non loin 
<fe* celui-ci et prts àé S Maria in Càcaberis , n'ont plus rien 
d'e.remarfpiabie . 

TfttAiTRB DB Mar<5sllu5. (plaés Montanara). De toute 
cette superbe falnique ordonnée par Auguste , en mémoire 
de M«r<cel!us , fils de sa sœur Octavie , il ne reste qu'un 
niQtteau de sa partie demi-circulaire , et encore est -il trés-- 
maltraité. Toute cette grande ruîne est 6u détruite, ou ense- 
velie dans le palais Savelli , aujourd'hui Orsîtiî. 

lie diamètre df l'orchestre est de 180 pieds 4 pouces : la 
gwïssetir des mBi^s,'y compris les^confidors, de 98 pieds 
ko pouces. L extériedr est h deux ordrcfis , dorique et ionique ; 
îe 4ori^e est enterré Jusqu'à la moitié des colonnes, les- 
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quelles (comiïie On peut Tobserver dans une cave) , poseï^ 
sur un socle continu , sans base et sansbourlet. Leur diamétn 
est de 3 pieds, leur hauteur , de a3 pieds 7 pouces 5 rentable^ 
jujej^t a 5 pieds 7 polices 8 lignes-, les piédroits sont largel 
de 6 pieds 4 pouces 6 lignes ; les arc^hauts de 20 pieds 1 1 pouces^ 
,et larges de 8 pieds^g.pouce*. , ; : ; 

L architrave est belle,, et nue ^ansiplate-foandq*, la frise 91 

des-trigliphes profond^çdent cannelé, [et leurs gouttes sont' 

cocii<jues. Les métopes sont unies , Bï4is,|ipn parMteinent 

.quarrées cet plus larges que hau^s. IljjLt^restç de la çornichf 

que les denticule? qui n'auraient jjau^s ^^yêtrc^., et quatre | 

cornes au soffite du larmier. . • ' " "L * - i 

, .,;Yoilà le seul dqriquê complet e]firtrjigtiphès .ef métopes 

qui nous soit resté de toute TanUq^nile-iToinaine* Vignole j&n a 

.changé la f<^tte et les rapports ^ ejiie fiiis^MAt y non eoms» 

;il,ç;st, mais connue il Taurait fait lijçi-méme. Serlio trpuve 

lentablement exagéré , parce qu'il ne s'accorde pas av«c les 

.préceptes deVitruvej car Vitruve-eàl^ dUSeriio , un guide 

et une régie infaillible 5 ç/^st pourq^ioi sans balancer , H 

,décla?:e. hérétiques puants ^pncon^que ne se soumettrai pas 

docilement aux loix vitrùviennes ; il en donnée une- artiison 

. sans réplique , et la vcjici ; c'est que Vjitniye a toujours passé 

pour le meilleur auteur qui ait écjrit sur V^chitçctUre., et a 

toujours fait autorité ; et vive Serlio , s'écriotont les aveugles 

€t les esclaves ; mais celui qui veut raisonner , raisonnera 

, avec Vitruve même ^ qui n a jamais protendu être un despote , 

. ni donner des préceptes exclusifs ; car il n'a cessé derecoro- 

, anander d'avoir égard aux sites , aux adjaccnces , aux genreai 

et à tant d'autres circonstances dôs édifions , afin d'y adapttf 

^ les parties et les ornemens convejnableSé^ 

Le second ordre est ionique ; il a de hauteur , 3i pieis 

. 7 pouces 6 lignes ; le piédestal , 3 pieds 8 pouces5 lignes J les 

^ colonnes du diamètre , de a pîeds 9. pouces 3 lignes «oo^ 

hautes de ai pieds 11 pouces ; Tentablt^inent l'est de &piei* 

. 5 lignes ; les pit^rpifs larges de ^ piôdf ftt pouce ; les ,arGâ, 
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Je 9 pieds i pouce 5 lignes , et hauts de 19 pieds3 pouces ; 
le piédestal est sans base , et plus large que haut. 

L^axe des colonnes est presque d'un pied en arrière de 
celui des colonnes doriques inférieures, parce que le mur 
du secoiid plan est considérablement en retraite ; expédient' 
iiffle pour opposer une plus grande résistance à la poussée 
des voûtes. Ces colonnes saillent de plus de moitié de leur 
diamètre. Leur base est attique avec plinthe. 

Les volutes du chapiteau semblent ovales , et sont réelle- 
ment rondes , parce que le commencement de leur enroulement 
«st autrement resserré que celui des autres , cjai paraissent 
parfaitement rondes. 

L'architrave est à troi& bandes , plus saiUantes en dessus 
qu'en dessous , et Ji'a aucune sculpture ; la frise est égalemenB' 
nue. La corniche parait être plus haute qu'elle ne devmt 
l'être ; elle n'en aura que mieux fait son office , de bien cd^- 
ronner l'édifice. Tous ses membres sont ruinés. 

Ce théâtre ne pouvrfit contenir que 26,000 spectateurs. 
Bagatelle ! petit théâtre ! Celui de Pompée pouvait en rece- 
voir 80,000. Et nos théâtres , que sont-ils donc ? 

P A H T H E o Bf. (la rotonda ). L'imique temple aniiqucL 
demeuré entier. Il est de la plus belle forme ,' et rond ea 
dedans et en dehors. Il n'est pas totalement isolé , paj^ce que 
des ruines de murailles , qu'on croit des thermes d'Agrippa , 
y sont attachées par derrière ; mais toute sa partie supérieure 
l'est entièrement (1). ., . 

Le corps de l'édifice est de briques, et repose sur un 
soubassement dont il n'y a de découverts que deux gra- 
dins de marbre blanc. Son extérieur a trois grandes 'divi-. 



(i) Un si grand édifice a-t-il pu jamais être une étuve des thermes 
d'Agrippa , auxquels il érait attenant ? Pourquoi non ? Les églises de saint Bernard ^ 
et celles de la charcreûsc n'étalent - elles pas autrefois les étuvcs des thermes die^ 
Diodcticni 
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sions , mair<iuèes par leurs cormches de pierre qui régnent a 
lentour. 

Palladio , dans ses dessins , a fait cet extérieur en bossage , 
et donné des pila^stres corinthiens à là deusième et troisième 
division , sans nous apprendre s'il Pavait vu ainsi , ou s il 
conjecturait seulement que c'est ainsi quil avait du être. 

Ces divis^ions, à mesure qu'elles s'élèvent , diminuent gra- 
duellement de hauteur. La preûiière est d'environ Sg ; h 
seconde y de 29 > et la troisième , de 27 pieds. Vient ensuite 
la coupole , couverte de plomb , qui a pour contreforts une 
suite de hauts gradins en retraite , de la hauteur totale de 
z5 pieds , et laisse à son sommet un grand Vide câpculaire de 
37 pieds , termin;é par un bourlet en champignon : c'est la 
seule ouverture qui éclaire Imtérieur* La hauteur totalie do 
rédiHce est de 148 pieds. ^ 

A la façade est im avant-corps de marbre blanc , i pîlastres 
corinthiens , cannelé« , sons Retraite y terminé par un grand 
£ponton > en purtie couvert par le ]]i^rtique ^ le maiestueiix 
portique , bâti par M. AgrippÀ , gendre d'Au^té^, tommé 
nous l'apprend la belle inscription qui se lit sur la frise ( i^. 

Cet avant- corps parait une addition faite après coup au 
corps de la rotonde f|^ar sa corhiche ne rencontre âti^iine 
des siennes , et Sé Ue si peil aVeC les ûancS^e l'édifice ^ qus 
là lumière passe emi-'eun en divexii» endfoitâ. JJt poÈÙqw 



(1 ) M. Agrippa, X. F. Coss, tertiumfeclt. Lesaiftrc* lâtteriptioÀl ^dl k 
liKOC sur Tarcbirave» airaoncenc que cet édifice e^doirtokas^ pv .1« foudfc » 
fuc reicauré par Septime Sévère et Marc-Aurèie, 

N» B, Ces inscriptions ne parlent point de cet accident , mais seulemeni 
de la dégradation causée par \t temps. Que croire ? Un tel édifice n'avait pas 
t>tt être ruiné de vétusté depuis Agrippa )usqu'i,Marc-Aurèle. Voici les ioi- 
criptions qui ne disent pas toujours la vérité. 

Imp, Cas* Z. Sept* Severus , Plus Peninax arabicas adiabenicus y Parthicus 
P. M- Trib, Poe. XI, Coss. III. P.P.procos» et. Imp. Ces. M. Aunîm^ 
Antonlus Plus Félix , Aug. Trib. Pot* V. Coss» procos. pantheum vetusattc 
forruptum omni culsu rcstituerunt* 
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est une autre addition , postérieure à rayant-corps , comme 

fe témoigne asse& le fronton de celui-ci , resté découvert ( i )•' 

L.e portique a huit coionnes corinthiennes de front , et 

trois sur chaqutt flanc , ayec un pilastre sur le mur» Aucun» 

colonne ne correspond aux deux du milieu ; mais chacune 

des autres en a deux à sa s^dte• Ainsi , composé de seize 

colonnes isolées , le portique est divisé en trois §prandes pai^« 

lies *, celle du milieu correspond à l'entrée du temple i ci 

chacune des deux autres à deux grandes niches en briques ; 

recouvertes de stuc , dans Tune desquelles était Furn^ de 

poiph)çre qui renfermait les cendre^ d* Agrippa , et qui omn 

aujouird'hui le tombeau du pape Clément XII , dans la ehâr 

pdle des Corsini , â saint Jean^le-Latran. 

Ces colonnes sont toutes de granit , d'une seule pté^e, et 
du duunétre de 4 pieds ^ pouces 6 lignes ; leur fût a dé 
hauteur 38. pieds lo pouces. Les chapiteaux et les bases sont 
de marbre blanc. La hauteur totale est de ^5 pieds; Le^ 
entrecolonnemens sont un peu plus grands que le diamètre. 
L'entablement est surmonté d'un fronton des mieux pro- 
portionnés ', les trous qu'on voit dans son timpan , indiquent 
les ornemens de tronze qui le décoraient. Les. lettres des 
inscriptions de la frise et de l'architrave étaient part*illemenjt 
de bronze ; ce sont les barbares qui les ont arrachées : mfiis 
toute la charpente du toit du portique , qui était aussi de 
bronze, n^a pas été èidèvée par les barbares, mais par. les 
Barberins , par le pape Barberîni Urbain VIII , qui en fit 
faire dies canons et* la Ufibune de saint' Pierre. Il faut conve- 
nir ct'pendant qu'en éthangé il l'orna de ces deux si plaî* 
^ans petits clochers j car le panthéon était aéja métamor- 
phosé en égKsé dei îô temps de Bonîface IV (2 ). 

( I ) N'en pourrait et n*e« dcvt«t-oD pas même peot être coBcldrs que l'édi- 
fice du paDUïéoa esc amèriettr à Agrippa, ec qu'où ne ddic à celui-ci qUt le 
keau porUque ticrai U «Mvric soo aviAit-»corps ? 

(x) Aux deux côtés de. la porte; sont deux Inscriptions destinées ipét^ 
tuer le souvenir de si mémorables entreprises. 
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Ce I>ortique fut restauré par Alexandre VII ; et à son flanc 
gauche , où manquaient quelques colonnes , on en substitua 
de semblables , déterrées ailleurs , et ce sont celles auxquelles 
on voit des chapiteaur modernes qui portent les armes des 
Cbigi(i). 

La porte , Tunique porte du temple , a les mêmes dimen- 
sions que les niches , et a de hauteur 36 pieds i pouce 6 lignés^ 
et de largeur , 18 pieds 4 pouces 4 lignes. Ses deux chara* 
branl,es , de marbre blanc , semblent trop composés^ Sa fris* 
test unie sur le devant , mais bombée sur ses côtés, Sacomicht 
correspond en hauteur à celle de la première division exté- 
rieure du corps de Tédiftce. Mais pourquoi encore une corniche 
en dedans ? Aussi y fait-elle mal. La port» est de bronze, ap- 
pliqué sur bois. Le seuil , les pilastres , les chapiteaux , les 
bases , sont également de broâse. 

L^intéricur du temple est une aire circulaire , du diaiDétre 
de i53 pieds. C'est aussi la mesure de sa hauteur. Il y a deux 
grands arcs , Tun k l'entrée , l'autre en face ; sous celui-ci est 
la chapelle principale , enfoncée en demi-cercle dans l'é- 
paisseur du mur; six autres chapelles , pareillement enfon- 
cées , régnent, au pourtour , trois d'un côté , trois de l'autre ; 
celles du milieu de chaque côté sont semi-circulaires , elles 
'autres rectangulaires. 

Chacune de ces chapelles a sur le^nur ^es pilastres conû- 
thiens , cannelés ^ mais sans retraite ; et. ^ saillie , dcju 
colonnes cannelées , de marbre jaune antique , d'un seul 
morceau , du diamètre de 5 pieds 5 pouces , et de la hauteur 
de 32 pieds 5 pouces 5 lignes , avec chapiteau de marbre blanc, 
et entablement , haut de 7 pieds 8 pouces 7 lignes. L'cntre- 



( $ ) C*«t ce qu'assure Octave Falconierf , dn» st dissert»tîon dWi& ^ 
Alexandre Vïl , sur la pyramide de Caïuj Sextius. Desgodets parle ck ce«# 
restauration d'une manière assez peu claire, et cioîi que rarchitecte igW' 
^ jwt plaça dam Tanglc la colonne la moins grosse» 
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^cdlonnement 'est cl^ étKOL diamètres. Les fat^îs des pKniîief 
tendent veics le centre de Taîrcw 

Les deux coiônaes de k pc^ncîpale •chapelle , en face de la 
foxte , «ont «n saillie star la circonférence de^Faire , et forment 
dissoimance. Qnokpfte 1^ or»;emens de cette partie soient 
anssi bie^ traraillés ifàe tout ie^ reste, eUe parait cependant 
un ouvrage postérieur , d'autant <iue ias colonnes ny ont pas 
la même cannelure , et que les autres'memb»es de Tentable- 
meatnes^accordent pas avec ceux du reste* > 

Katre les susdites chapelles", ilyade«tabemiioles ,o«iautels,' 
adossés aux murs^ et en saillie «ur eux ^. avec deux petite» 
coloimes corinthiesmes , du diaObèttfe dW' pied 4 poiice» 
€ li^es , plantées sur des piédestaux trop élevas. Ceis àutelsf 
sont au nombre de huit , dont ipiatrtt avec colonnes Canne- 
lées , de )aune antique , denxavec colonnes unies , de por- 
phyre ) et deux auliz^s •avec colojlnies de granit poli. £Ues ont 
toutes e4 arriére d'elles dès pilastres qui leur correspondent , 
dt ebaque autel a sonfrontqn, runrcirculaiire, Tautre trian- 
gulaire. 

Derrière chacun de ces autelr se trouve , dans rëpaisseur 
dainur, u» vide semi-circulaire , qui forme une espèce de 
cliambr^. Ce w^e se répète à chacun des trois étages ; ceux 
duTcz-de-chaussèe ont des portes eh deliors ; ceux du milieu , 
des escaliers intérieurs ; et ceux du troisième , des portes sur 
la seconde cornicjie extérieure. Que ces vides soient utiled 
contre les trembleînens de terre , on peut le croire ; maïs ils 
le sont bien certainement pour dessécher plus prompte- 
ment des fabriques d'uhe telle masse , et encore plus pour 
alléger le poids des murs , sans aucun préjudice de leur 
solidité. 

L'intérieur du temple a ^rois grandes divisions dans la 
surface de son pourtour. La première , revêtue de marbre , 
a de hauteur 40 pieds 2 pouces \ et est moins élevéç gue 1» 
portique ; eilet correspond à la première division e|:térieure. 
La seconde , Uaute d'^ayiron Z7 {4e4< > quxjépond à laMCçxuU 
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^visioix extérieure , ç^tufi^ espèce d'alttîq[iie { i.) ^ dans îequei ! 
«ont ouvertes quatorze fenétrQ$ , lx>utes gan:iies de frontons/ 
ÇJles ne dçjanent.point d/e Jhmtièrd au tempie , mais trans- 
mette^it^ d^s l^ chapelles i ^ftn&ncées" dam se», iQUrs cejie 
çu'eUes^'jjcoiventderMiMiîiie <mvertiu-eji^ La troi- 

siçin^ d^i^ism estiâ. yotût» eAopkin cinfre , hautet 4'enVîron 
66 pîed^i^.là oi( çonunenpeile premier oQnti:e£c»:t ^- corves- 
pof^Jl* t5roi^ièiw$ dirisiottiextérieu|:^« ; , . '. 

Cette voûte a 3S bfiiiidbes , traversée» ciréulairement par 
audj^e a^t^ea , ce qui la dtyisîs en cinq rangs de caissons en- 
^qncé$;4j^^^^^s* Ptesm-étfie étaient^iis or^és de rosaces de 
^rop^^ 4oré > çcoAioe .l'efili encore Iç coflfitout de Tpaverture 

^pé^t^w:?. . 

. 1,^ pavé ddl dedasi^-d» temple j comme celui du portique, 
est;/priQé de! g)i?andfi cotnpairtimens Do^fibret quarrés de divers 
9^^^ç0P ^ .Q|Qp]tf>yés aveo intelligeuce et simplicité. ^ 

JP^i^^î le Pantiiéoia ,. cpoiine dansla plupart des édifices an- 
tlqu^§ d^ Ilx»oe., iesxoloaxtes SQnt de différens diamètres , et 
les entre-colonnemens inégaux (^) ; les modillons ^ les arcs , 
les .d^n^ic^l^ /ne:]?é{ocindent pas au 'milieu dés colonnes i 
^ ^^_ \ > - ./ , ' : . 1 , 1. 

"" ( i ) JuSqaU la moitié de ce siècle , cet attiq^He orné d^orphyre, de scr- 
pelttia , tie marbre )aiioc et "blanc ', avait ^té respecté. On y voyait figurés des pi- 
tâitfeaodrlnthiensdistiagtiés par ks {couleurs diffkentes des marbres et sans safllies; 
çiafi ^ur$:b^$ps çc leurs çl)at>iuuii tavaimc du relief t il est wai que ces petits 
m] psrres. étaient peu proportioi^^ à l'ciuablement ^ que quel<yiesui|S pottaieflt 
àf^ux j que d*^utrcs étaient tailles pjir les grands arcs. Ce ne spn^ dopp pas des ar- 
chitectes barbares , derarchitectes de deux jours juionr enlevé tous ces fnarbres , 
éf^àîi^hVèie mtir par les àiisérables peintures dont ils Tout barbouillé : UB ' 
peé<(ie jwience-. Voyez te ^tti 'en esc résulté ,- entrez dans le temple , regardez i 
terre jusqu*à ce que vous soyez arrivé auprès de quelque colonne, alors levez 
^1 yçu^ ^;ict xegarcfcz ep-b^ t -wjipltffOM^HS paraisifirt petites, ces colonnes^ du 
rez-dc-cha^s^éc i Çcpendjint, c\\^ sop; çr^-çrandcs, ci: voili ce qui arrive 
■âç" vouloir corriger l'antique , en faisant disparaître ces pilastres de Taitlquci 
n" est devenu une continuation apparente de la voûte , et a rapetissé cci 
colonnes, cf^illctn^si majestueuses et st savamment employées. 
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4Ceîles-ci sor^t caaaélées et ont du retrait , et les pUstreç non» 
Une des colonnes de Tangle du portique e^t moiris groesej^ 
An sommet du fronton ., on yoit un modilj^n double ; f un 
-des côtés «n a a4i ^ lautre 22. Le pauvre homme que celui, 
^qui les a comptés ! et que ^ire de -Celui qm fronce te sourdjl 
k de pareilles nîaweïies ? 

Si ces défiEHits, et d'âuia^es semblables , ne se décour'rent 

î)as , malgré qu'on regarde ,e^ qu'on obsetre f si , pour les 

-trouver , il faut manier le compas , le pied y Icsécheltes , h$ 

4iiveaux , iU cessent d être des défauta. Les édifides ne son( 

IjPas faits pour être u^esupès^ mais pour «jithatnter la rue« 

4Juand rœil n'y découvre point d'irrégularités ^ quoiqu'^ 

force de rech«rclie» on fléirvinl: n y ti?ôuver quel<|Ue minutie 

«défectueuse^ et qu'on ne sent pas pour cela diminuer la 

teauté de l'ensemble et des parties , qu'on continue à e^ 

^lemeKirer satisf^iit , l'oxiyrage doit conserver l'estime due a 

Ja perfection^ ' ' 

Les anciens s'appUquteent -sur-tout aux grands effets • ati 

coup-d'œil graîndiose , à . la constairte^iraprèssion du beau ; 

ils s'oceupérent du grand , etiirent de grandes elw^ses ; ils ne 

connurent ni l'affectation , ni la pédanterie. Les modernes 

(et encore bien peu d'entr'eux> sont scrupuleux dans les 

minuties , sepkis tiques: dans le compassé et^ans le j^etit, et 

ne font qne du mesquin sans beautés. 

Le coetir s''ép^:¥Hiit à la seide vue de ce portique , quoique 
noirci pat les siècles , rongé dans ses ornemens par ïe temps; 
€t dépotûUé, dans sa fkttîa supérieure , des on aiitique somp- 
tuosité ; c'en la siiUpRcité m«eme. Quelques colonnes et un 
fronton foj'ment toute cette imposante masse. La vue jouit 
4yee Mdélj^ceà de la justesse de ses rapports , de la commodité' 
du promenoir auquel il était destiné. Majestueux p<xttique , 

ÎDcgauz , mab û imperccpciblcmciic « quMIs paraissent paifaUemsnc les mcmss j 
«1 contraire / 'lès «otfe-colonnemens. <^«s modernes ofrem lei îxikf^lmiâs Ut 
fifatt cbû^uauttàf. 
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qui -ie serait encore davantage si ces colonnes étaient sam 
plinthes, et que leurs bases fussent plus simples. Force , 
ridiesse , iatclligent:e , grandiosité , tout y est réutii. 

Portiques du Vatican , de Xatran , portiques libériens , 
-testdrierïs , portiques des basiliques ; et vous , tous autres por- 
tiques de^ome , pourquoi , malgré tant d*efforts , de richesse 
«t de traVailyïiétes-voûs'ni si grandioses , ni si beaux ? C'est 
que Teffort n'est pa» la force , que la profusion n'est pas 
richesse ^ lorsque t;e n'^st pas Tintelligence qui dirige et qui 
seule sait fâirfe ressortir la facilité. En architecture , ne crai- 
gnons pas tle le répéter , tout doit naître du nécessaire , 
natîirellcment et sans effort. 

Ici, les colonnes , bien que réellenient gigantesques, pa- 
raissent d'une juste grandeur , tandis qtie les énormes colonnes 
du Vatican paraissent toujours énormément colossales. Au 
Panthéon , elles sont ce que doivent toujours être les coldhnes ; 
elles y font un véritable service. Essayez d'en 6ter une , aussi- 
tôt tout tombera en ruines. Oteac toutes celles de presque tous 
les édifices j^nodernes , vous n'enlèverez que dés superfluités; 
la fabrique n'eu souffrira pas , et ne perdra tout au plus que 
quelqu'omement hors d'oeuvre. Je ne parle cependant que 
des colonnes isolées , car celles adossées , fichées ou enseve- 
lies dans les mul^ , celles logées en niches , et les pilastres , 
sont coirnne les dieux à'Epicurc. L'architecture romaine a 
prés de dix mille colofmes aSnsi employées : quel abus de la 
richesse ! . > 

Si , au lieu d'être enterré comme il l'est aujourd'hui ; si , au 
Heu de descendre à ce portique , il était élevé et isolé comme 
il rétait autrefois ; si on y montait par plusieurs marches , 
quel plus grand efPet ne ferait-il pas encore ? A la majesté il 
réunirait l'élégance^ 

Mais ce portique n'est que l'accessoire d'un temple rond ; 
il lui a été ajouté et ne s'y lie pas bien. Cet accessoire qua- 
drangulâîre , appliqué à un corps rond , Éait-il bien ? Ce n'est 
pà$ ici le cas d« la yariété agréable j il semble qu'il inter- 
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tompt , qu'il coupe , ou qu'il fait désirer sa continualio» 
autour de l'édifice ; et l'unité demanderait encore que !• 
portique fut circulaire. 

L aire-de Fintérieur du temple ne serait-elle pas mieux sans 
teutes C/5S chapelle! et- ces tabtïrnacljsâ où >de petites colonnes 
portent d*inutiles frontons ? 

Il reste seulement à. savoir ce q^i^a le plus gâxe ce teai^ 
monument , ou.du temps , ou dune soldatesque barbare ^ oa 
des architectes romains , f étends les modernes ? 

Les vraies^ les grandes beau tés. du^Panthéan sont , i^. jsoa 
phnetsa forme simple et variée ; quelle élégance et quelle 
majesté î 2^^ son caractère constant et toujours corinthien^ 
^^. point d'inutilités , point de coupures , de ressauts , d'in- 
terruption dans jes corniches ,.qiii courent merveilleusement 
dans son poiirtour ;. 4^» l'emploi conv^enable et: noble des 
Goloniies ; 5^ les ornemens. grandioses sans superâuité , et 
bien distincts ; 6"^. Imtelligencedans laconstructifta, dans, 
ses vides intérieurs , ses petites portes,, ses petits^ escaliers^ 
ses contreforts, ses arcs de décliarge dans la. maçonnerie ;, 
7®. la grande mas§e de lumière que donne Tunique ouver- 
ture de son^ sommet , et qui y produit un. effet merv<eillet^. 

ici , Serlio s-'extasie ;. il voit quiconque en^re dans le Pan•^ 
tliéon, fut-il de médiocre stature et figure ^ y paraître grand 
et beau ; il voit y briller de tout leur éclat les célèbres caria- 
tides, les nombreuses statues qull'ornaient , et sur-tout celles 
de Vénus ,, de Mars et de César , qu'y avait placées Agrippa > 
pour celle d'Auguste , non , car ce modeste empereur souffrit 
à peine que la sienne fut placée hors du temple et devant sa 
porte.. • 

Lçs défauts véritables. du Panthéoasont , iP, les.deux grande 
arcs de l'intérieur qui coupeAt l'attique.et paraissent renver- 
sés ,. comme il arrive à tous les arcs dans des plans circulaires ;. 
2°. les deux colonnes qui sortent de la circonférence générale 
et entrent sur le plan de l'aire ; 3^. les. frontons des taber- 
nacles et ceux des fenêtres de Fattique j 4*^. la corniclie inté- 
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rieurc aù-dcssus de la porte ; 5^. le manque de llaisoiSt eiÉi&^ 
l'avant-corps et le corps de la rotonde. 

i,'ÊAu -t-iÉRGÈ. (fontaine de Tffevî). Le même M. Agrippa ,t 
^i fit constirtiire le portique du Panthéon , les themle's voi- 
sins , et tant d'autres grands rtonumehs , amena dans Rome 
cette eaù , que sa pureté fit nommer vierge , si toutefois elle 
ne dut pas ce nom à la jeune fille quï indiqua sa source à des 
soldats altérés^ ,- dans lés champs de Salone ,« à 6 ou* 7 milles de 
la ville', iùt la route de Preneste. 

Vn aqucdtk: de i5 milieu de longueur , passait par" le pont 
lie la Menâana et le bois ^Anna Perenne , où le Teveron se^ 
jette dans^ le Tibre , apportait cette eau à Rome. On Ta depuis 
appelée de Trevi , de ce carrefour de trois rues où «e voit 
aujourd'hui Soh principal débouché , car une partie de se* 
eaux e^t entrée auparavaiit dans les conduits qui ont imposé 
leur nom à la rue des Çond(Stti, On voit encore daïis la cour 
du palais Bufalo , prés de là fontaine de Trevi , un ancien 
arc magnifique , restauré par Claude ; mais il n'en paraît que 
Tentablement au milieu des murs dé travertin! Cet entable- 
ment 5 l'architrave à trois bandes, la frise unie , la corniche 
simple , tout était aussi de travertin ; et c'est dans sa sim- 
Jflicité qu'éclate ce que cette ruine offre de grand et de beau/ 

MiNEBVÉ M^ÉDiciifE. ( le Galliiccc à la porte Majeure)^ 
fce nom de Gallucce est p^ut-étre resté à cet édifice , parce 
qu'Auguste l'avait fait consrruire au norâ de ses petits-fils 
Gaius et Lucius. C*est., après le Panthéon , la plus grande 
rotonde , divisée en dix Aces , daas chacune desquelles f 
excepté dans celle où est l'entrée , est un enfoncement dans 
l'épaisseur dq^mur , comme ceux des chapelles du Panthéon. 

Palladio vous y ajoute un pcfrtique elliptique, et d'autres 
fchapelles curvilignes. 

Oh voit tout auprès deux tombeaax souterreiùs j oMçolujin^ 
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Asc deDrusus. (^ laporle saint Sébastien ). Construction 
très -solide de travertin, avec un seul arc posant sur un 
loubasseihent simple , orné d'une corniche d un bon profil.. 
D'un côté se voycnt les vestiges d un û*nton , de lautre il 
reste deux colomies de marbre d'Afrique, d ordre compo- 
site , sur de hauts piédestaux , et avec un morceau d'architrave 
de bon styie-^ , . • • 

Mausolée dï CiciLiA MËTTtLtA. ( Capo di Bove*, au-delà 
de saint Sébâstie», sûr la voie Appieiine). Cest uncilindre 
es travertins", taillés eii bossage , et si parfaitement assemblés , 
qu'il semble dun-e seule fiéce. tl pose Sur un soubassement 
quarré. Quelle belle frise î t«i têtes dont elle est ornée entre 
les guirlandes , Tont fait nommer Caj!^ù di Bave . Là cdrnîche 
est agréable ; et juscjnau Cadré qni renftîrme Finscription , 
décèle le bon goût (i ). 

Dans l'intérieur eSt une chambre sépulcrale , dans laquelle 
cfaît une urne cinér'aire qui se voit aujourd'hui dans h cour ' 
du palais Famése , à côté de cet autre Hercule , qui n'est Jas 
lUercule Famè^e. 

Ce? tombçau ( c'est nu miracle qu'il se soit conservé ) a 
servi de forteresse dans les temps de factions , ainsi que le 
témoignent les mei^lons établis sur sa corniche , et ces ii^urs. 
qui, i^ur l'un de ses. flancs , forment un fort qui appartint^ 
la famille Gaétani. , . 

Toute la voie Appienne^ast couverte dfe ruines. Avant d'ar- 
river à ce monument ,, oii; trouve J«« chambres sépulcrales 
des afframchiis dt5 Livie-Au^c^te j. ed celles d^ Servilius ,' avdc 
leurs columbari. 

Plus loin ^ vers Albano , dans^ l'endroit appelé la vieille 



( I ) CecilU , Ç. Eratici, F. Mettlli Ctassu Le triumvir Crassùs ; qui 
périr dans la guerre contre les parthcs , éleva ce beau monument i Sa femme 
Cécité. Faut- il en conclure qu*it soit cekû d*uii amour confugal «inraordi- 
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Fiomef ^ se trouvent une inukitade de tombeaux / de petite 
temples, et dautrèis fabriques, parmi lesquelles URe très^ 
grande où Ion brûlait le& cadavres des gens du peuple^ 
« . . 

Tombeau de C. Cestius. ( a la porte du câmp ^ aujourd'hui 
porte saint Paul) . C'est un échantillon des pyramides d'Egypte, 
» èsx un .soubassement quarré ^ J environ x'3 pieds de haut et A% 
36 pied» de côté , s'élève cette pyramide , haut^ de i lo pieds ^ 
et toute couverte de marbre. Au centre est une chambre sépul* 
crale'f longue de 20 pieds , large de x :& et haute de i3 , voûtée 
en berceau* Ses ipurs ïont revêtus de stuc et peints à ûresque. 
On y a représenté des prêtresses oârant des sacriHces , de» 
arabesques , des vases en usage dansloffice qu'exerçait C. Ces- 
tius , de septemvir des épulons (1). 

Ce monument fut achevé en 33o jours , s'il faut en croire 
Tinscription qui existe encore au milieu d'une de ses facei. 
Pendant les restaurations qu'on y fit sous Alexandre VII , on 
y*trouva un piédestal de marbre , sur lequel était un pied de 
bronse appartenant à une statue qui devait avoir 14a 1 5 palmes 
de hauteur- Cette découverte fit conclure que sur les quatre 
angles du soubassement , pouvaient être quatre statues , avec 
quelques autres ornemens de colonnes, dont (jtielques-unes 
«e vdyent tout auprès- 

Peut-être les autres mausolées , ceux de Metellà , CIîUx des 
Wautîus , a ponte Lucano , sous Tivoli , ont-ils eu de sem- 
blables embellissem^ens. / 
♦ • * ^ 

Temple des Mîjses^ onde Bacchus. ( aujourd'hui saint 
Urbin ^ à la Caffarella , hors de la porte saint Sébastien ). il 



(1) Les éputon^ avaient soin cfes lecti^ternes , c*esc-i-<lire des banquet) 
des dieux S ils étaient )cuts traiteurs , ou pouf mieux dire les leurs propres. Od 
ne saie qui éuit ce C. Cestiusi on suppose qu'il Tivatt sSbs Auguste, c( 
malgré sa pyramide il n'a laissé qu*un vain nom. Ceux d'Horace et <k 
Vicruvc , sans pyramides ^t sans mausolées , nous sont parvenus avec gloire* 
Qu'en- ce donc que ces tombeaux , ces pyramides? d'InutUes taniiéa. 
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n'fA reste qu'un portique de quatre colonnes de marbre blanc , 
corintliiennes , cannelées , trés-beiles , avec de magnifique» 
chapiteaux et arcliitraves à trois Eices ; mais la barbarie a en* 
citasse le tout dans des muratQet ^ pour en faire une église (i). 

FowTAiNB EoBRiK. Au pied de la colline où est le temple 
précédent , on voit une nymphée , ou fontaine en grotte , 
ornée de niches , qu'il ne faut pas croire un ouvrage dcj temps 
de Numa. Il est possible que ce roi ait fréquenté ce lieu , qui , 
devenu depuis célèbre à cause de ses impostures sur la nymphe 
Egérie ( i ) , aura ensuite été embelli de colonnes et de sculp- 
ture. On apperçoit encore un tronc de statue dans la niche 
du milieu , et les environs sçnt semés de fragmens , parmi 
lesquels on voit quelques chapiteaux corinthiens. 

M^usoLiE d'Auguste, (à saint Roch). Il n'en reste quelç 
massif seul , nud, et même entouré de maisons. Sur cette masse 
circulaire s'élevaient divers étages , ornés , jvisqu au dernier* 
darl)res toujours verds. Au sommet était la statue d'Auguste. 
Derrière était un bosquet qui servait de promenade , et de^ 
vant*c«« deux obélisques , dont Tun est à sainte Marie-Majeure , 
et l'autre entre les chevaux de Monte Cavallo. Cclmausoléé 
était au Champ -de-Mars, dai^s ce champ dont Strabon, 
d'un seul trait d« plume , donnç une idée si grande ( 3 ) . 



( I ) On croit que Maraius Philippus , parent d'Auguste , restaura ce temple 
Uripar M. FuW»us Nobilior , l^an de Rome s^i qu'il l'orna des statues dts 
neuf muses, enlevées à Ombrade , et d'une graadc status du trcs-pciit poëtc 
L. Aiius. Ces statues des nauses arrivent au musée français. 

( 1 ) Tous les législateurs ont eu recours 4 quelque charlatanerie. Ix seul 
Confacius a montré aux hommes U vérité- belle et nue. Enseigner le vrai, 
c'est allumer le flambeau qui peut nous faire marcher droit à sa lumière. 

( ) ) ce Vaste plaine couronnée de tombeaux sur les bords dû Tibre , qui 
» ouvrait une fccnc magniïque, ornée 'de portiques de trois thcârrcs, d'un 
» amphiiéâtre , de temples superbes et du mausolée d'Auguste ». Celui d'A- 
Tîrica n'y était pas encore -, mais ony voyait les enceintes construites par Lepidus , 
pour y rassembler les comices que M, Agrippa avait depuis ornées de marbres 
et de peintures. 
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TeMPXÈ de VeSTA, d'HeKCULE VAlirQUE0R , OU DH^O^ 

LEiL- ( aujoiird'lmi N.*D. du Sokil^ sur le Tibre, au pîed 
de rAventîn). Salle ronde ,^ entourée d'un pôjtkjue de vingt 
colonnes corinthiennes, cannelées , isolées , dé-marbr'e blanc , 
de plusieurs morceaux j du diamètre de a pieds #11 pouces , 
lîaut^^s de 21 modules , et y compris la basé et le chapiteau 
de 2S pieds un tiers ; leurs diamètres sont.inégaux. L'entre- 
colonnementf est de 5 modules* / 

Les bases sont attiques, mais sans plinthes , et posent sur un 
socle continu , sous lequel il y en a peut-être d'autres. 

Dans les chapiteaux les feuilles d'olivier inférieures mon- 
tent plus haut que celles di^ milieu ; et, ce qui est plus singulier, 
les angles de l'abaque au lieu d'être taillés à l'ordinaire sont 
restés aigus. 

' Il n'y a plus vestige d entablement /et les colonnes ont été 
barbaremént encastrées dans des murs, 
f Le mur d'enceinte de la salle est de marbre , et de repais?- 
seur d'un module 14 parties ; il est tellement ruiné , qu'il 
est moins élevé que les- colonnes. 11 a un soubassement avec 
corniche, haut de 7 modules ; la partie supérieure est en 
bossage. ' • 

La salle a de diamètre 17 modules 2g parties. La porte est 
large de 4 modules 28 parties et demie. Il faut observer qu'elle 
n'est pas courbe , mais droite , afin d'éviter en dedans l'arc 
renversé. Qui sait quelle belle couverture avait un temple si 
élégant ? Et a-t-il pu jamais être , comme on le dit , bâti du 
temps de Nutna Poiupilius ? 

Temple de Vesta ,. ou de la Sibyli^:^. (a Tivoli). De 
la mémp espèce que le précédent. Salle ronde , entourée 
d'un péristile de dix4iuit colonnes corinthiennes cannelées, 
dont onze sont encore debout; du diamètre de 2 pieds 
4 pouces , et hautes de 21 pieds 10 pouces, y compris base et 
chapiteau. ^ 

Les colonnes' sont sur un soubassement continu , haut de 
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•^pieds 3 pouces 4 lignes , c'f st-à-dire d'un tiers de la colonneV 
On ny voit aucun vestige d'escalier ipour monter au portique. 

Les entre-colonnemens sont de 4 pieds 6 pouces 7 lignes ^ 
et la largeur an portique de 5 pieds 5 ponces 6 lignes. Les^ 
( bases sont attiques , sans plîntlie -, la scotie non caurbe , mai» 
quarrée. Ce n'est pas là nne beauté, el comme l<i vif de la 
colonne pose sur le vif du soubassement , il en résulte que 
Ta saillie de la base pdrte à faux , et ceci n'offre encore rien 
de beau. * 

Il est remarquable que la plupart des fûts sont à la façon 
de Vitmve, c'est-à-dire sans retrait vers le mur, et avec 
retrait vers le dehors 5 ensorte que Taxe de la colonne incliner 
Vers le mur , quelques-uns cependant sont à-plomb. Ceci est 
fort siagulier^. a 

Le chapîtsa» , qui n^Ck pas un diamètFe de liauteur avec 
Ses feuilles d'acantlie , à peine sensibles , celles du rang su- 
périeur irès-courres et le fleuron très -grand, ne lest pas 
moins. Mais ce qui nous semble irrégulier ^ ne Tétait peut-être 
pas alors pour la situation , les entours et le point-d«»-vue. 

L entablement a de hauteur trois dix-septième de celle de 
la" colonne. L architrave est à deux bandes, l'inférieure plus 
Haute que la supériettre , comme cela devrait toujours être , 
et comme cela ji'est Cas toujours.- 

La frise avec ses têtes de boeufs , ses rosaces , ces festons 
de fruits entre les cornes , est très-belle. Une tête correspond 
au milieu de chaque colonne etd eux au^entre-colonnemens. 

Dan? la corniche le larmier descend aussi bas que le talon 
qpi est dessous , ce ^qui la fait paraître plus grande qu'elle 
n'est, et elle est plus petite que la frise. 

Au-dessus de la corniche est un socle, 'correspondant a 
l'axe dès colonnes •, ^1 est fait de ces carreaux de pierre qui 
couvrent le pprtique » et forment son beau plafond à com- 
partimens de caissons avec une rosace dans leur milieu ; ce 
plafond est soutenu par deux listels d'un profil agréable. 
Le diamètre de la salle est presque le même que la hauteur 
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de la colonne , c est-à-dire de 2%pied$ a pouces ; l'épaîsseui 
du mur est de a pieds i pouce et demi. Les portes et fenétrf| 
ont du retrait, et cest une singularité; leurs £aces ontded 
astragales qui dépassent la cimaise supérieure ^ et- c en 
une autre. ' 

Tout le temple est de travertin > excepté le mur d'enceînU 
de la sallê qui est de brique. • 

JMM. les architectes modernes y observez que , dans cc^ 
.édifice et dans le précédent, le ityir extérieur de la sallec 
n'est point embarrassé 'de pilastres en correspondance avec 
les colonnes du portique. 

; Frontispice de NiROw. (sur le Quirînal , dans le jardin 
du connétable Colonne). On nomme ainsi qjjielques massifs 
de marbre blanc, ottiversés et moitié ensevelis en terre, et. 
Ion ignore Tédificc avquel ils ont pu appartenir (i). 

On apperçoit un soubassement, qui semble avoir régné 
tout autour de l'édifice ,* avec deux socles Tnn sur Tautre ; 
le pVemier arrive à la hatiteur de la plinthe de la base du 
pilastre*, Tautre a celle du tore inférieur àz^ bourlets et de 
la scotie. Le tore supérieur de la base se continuait sur tout 
le soubasseinent. 

Le firagpent de pilastre qui reste devait avoir 6 pieds i pouce 
de large , il n'est point cannelé , et pai^t a^ir eu du retrait 
de ba? en haut. Le chapiteau corintliien est très-grand , sa 
hauteur passe trois modules et il est à trois rangs de feuilles. 
L architrave esta deu|| bandes, celle denhaut a plus de sailHe 
en haut qu'en bas , et sa corniche est très-ornée. La frise est 
a grands feuillages disj^osés avec liberté. La corniche a des 
modillons' qui ne pouvaient correspondre au milieu des pi- 
lastres. Le larmier est magnifique ainsi que le fronton , sur 
lequel est un petit acrotère qui a beaucoup de saillie. 

( I ) Les ans le croycnt un temple de Jupiter, d'autres celui du soleil, Wii 
par AuréJicn i quelques-uns tn font un palais, et yculcnt que ce fût celui de 
U famille Cornclia. 
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Le chapiteau est d'un seul bloc , la frise* et Tarcliitrave 

ensemble d ui^ seule pièce , et une grande partie du fronton 

avec l'acrotère d'un seul morceau. Masses gigantesques d'un 

travail exquis. 

Ces reliques étaient il y a deux siècles à peu-près ce qu'elles 
sont, et cependant Palladio y a imaginé et décrit un temple 
avec tous ses ornémens. Plan , façades, coupes, avec cofoimes 
corinthiennes sûr colonnes ioniques , et toutes les broderies 
archi tectoniques. Il voulait s'exercer sur l'antique , et faisait 
très-bien. Si les Michel -Ange, les Cortone et les Maderno 
en eussent fait autant , nous ne verrions pa« des S. Laurent 
in Miranda, Rome ne devrait avoir que* de l'architecture 
romaine , et il en faudrait faire une loi. 

Temple de Faune, ou de Bacchus, oii de Claude, ou 
MARcHi DE LiVïE-AuGusTE (i). (aujourd'hui S. Etienne 
le rond, sur le mont Célîus). Plan circulaire entouré d'un 
mur. L'enceinte est aujoiurd'hui en grande partte un jardin , 
^e reste sert de vestibule ; au-dedans est un rang de trente-six 
colonnes en cercle ; le rang extérieur, formé de colonnesplus 
P^Aes ,a probablement été muré par les papes Simplicius I 
et Nicolas V, qui en firent une église. Les colonnes saillent 
^n dedans de la moitié de lemr grosseur, et les murs sont 
peints par le Pomerancîo. 

Entre les colonnes sont des piédroits qui divisent tout le 
circuit en huit intervalles, alternativement de ci A et de 
quatre colonnes ; dans deux des intervalles de *qi5affe sont 
des colonnes plus élevées et à chapiteaux corinthiens , les 
ïutres sont ioniques. Toutes soutiennent une espèce de cor- 
ïiiche en architrave non continue , mais taillée sur chaque 
colonne; quelques-unes sont cannelée^ , d'autres unies. Sur 

(i) MaceUo di Livia. Maccllo signifie prcprcmeat l>oucheric , oi lieu 
^vendre la vUnd* ; on Ta appliqué â ceux ou se vendent tomes sortes d^ 
C'Jmç$ûblc«,.«t dc-U^ ;iïflce//«, marché, '* 
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■ces colonnes s'élève un mur circulaire à arcade^, et comme Wt 
huit colonnes corinthiennes sontplus ^andes que lesioniques, 
leurs arcades sont aussi plus iélevées* Les entre^colonnemeiis 
«ont tous inégaux. La plupart des colonnes sont de granit, 
les autres de marbre blanc ; toutes les bases et chapiteaux 
sojit de ce mènie miarbre, tt le reste de brique- La couverr 
ture est moderne ; Tan tique , si jaïnais il en exista une , desrak 
-être de bois, les liîurs étant trop délicats ^ur porter une] 
voûte. Le plan est élégant , lelévation et Teanploi des colonnes 
<est un rabillage du moyen âge* * 

Temple de la Paix, (à Campo Vaccino). Jl passe pour 
lun des plus grands temples qu'ait eu Rome , et pour ayoir 
,été bâti par Vespasien sur les raines du palais^ de Néron; et 
«enrichi des dépouilles de la Judée. D'autres pensent qu'il n'a 
jamais été un, temple , mais une salle des festins div palais 
id'or des Césars ; il n'en reste que trois énormes arceaux avec 
quelques aigres ruines ., d'où Foxi infère qu'il av.ait de lon- 
gueur 356 pieds et de largeuif i5S pieds j en avant devait 
.être un portique <jyi embrassait toute la largeur ^e l'édifice, 
-et ce portique avait cinq portes ^ dont trois intro4uisaîimt 
dans la nef du milieu , .et les deux autres dans les neis libé- 
rales. La nef du milieu avait huit colonnes corinthiennes, 
4idossées aux J>iedroits qiri soutenaient d*un côté $a^ v-pùle, 
^t de l'autre les grands arcs des neÉs latérales. Chacune de 
ces dernières avait trois enfo^cemens ou chapeUkf., doo^ celle 
du rn^Pu était en grande niche, et celles d'à^ôté avaient 
deux rangs de fenêtres ceintréeç^ à trois par chaque rang. 
Les trois grands arceaux subsistans atgourd'hui sont le fond 
I jd'une des nefs latérales. Au irnlieu dLe ce fond , conqme dans 
celui qui terminait la gr«tnde neÇ^ est une grande niche large 
de 54 pieds , ornée de caissons à compartimens de stuc , qu» 
probablement se répétaient sur la grande voûte. Au-dessus 
de chaque chapelle était une grande fenêtre, de 3o pieds df 
largeur^ 
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Des colonnes une seule est restée , et encore a-t-elle été 
înlevée par le pape Paul V , et sanctifiée par lui , en rem- 
ployant dans la place de sainte Marie-Majeure , où» elle est 
à ne rien faire j vrai monument de folie. EMe est de marbre 
blanc , d'une seule pièce , cannelée , et du diamètre de 6 pieds 
8 pouces 5 lignes. Le fût a de hauteùir 49 pieds 5 pouces* 
La base attique , haute de a pieds 1 1 pouces 8 lignes , est aussi 
d'un seul morceau. L'architrave Aait dit^on à trois bandes, lés 
deux inférieures d égale hauteur, et la supérieure plushaute^ 
Mais où est-elle cette architrave .^' . . 

La corniche intérieure n'a point de larmier, mais des 
modillohs. Fort bien. 

Le dessous a jdes rosaces siir le vif sans caissons ni enfon- 
cement. On voudrait bien savoir où M. Desgodets a yii cette- 
cormche ? 

Et Palla^dio qù *a-t-îil trouvé Routes les belles choses qu'il 
place au-({e]iorî et ea dedans de ce temple ? Il y a imaginé 
jusqu'à des terrassas, à balcons et balustrades j desquels, parmi 
tant d- antiquailles,, oja na jam^ trouvé le moindre firagment. 

Thermes de, Titus, (sur T^squilin, à S. Pierre-ès-Iiens\ ' 
n ^ subsiste de grandes ruines , et entr autres les sept salles , 
ancienne conserve d'eau. Les arcs et les portes y sont telle- ■ 
nient disposés, que du milieu on les voit toutes par leur travers. 
Lç palais de Titus était voisin de ces tfeçymes , et ç'^st-là que 
% trouvé le Laocoon. 

Amphithéâtre de Flavius, (le Colîsée). Le plus im* 
posant des édifices qui nous soit resté de l'antiquité. C'est 
avec raison qu'yen l'a nommé le colosse , quelque puisse être 
1* cause de cette dénomination (i). 

' Cette étonùàite masse fut entreprise par ordre des empe- 
teurs yèspasien et l^tiis , et achevée en àeux ans et neuf 
■ïoîs 5 Comme nous Fapprénd Victor, qui nous conte aussi 



(i) Peut-cue du colosse de Néron ^ haut cV iio pieds. 
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que ces princes n'eur«nt pas le temps de Tomer des sculp- 
tures dont ils s'étaient proposés de Tembellir. Uniformité 
dans cliaque plan et variété dans le tout ; simplicité ^ bonnes 
liaisons , bonnesçroportions. Le» colonnes n y-font pas grand 
effet j parce qu elles y font peu de service , et ces maigres 
pilastres qui répètent la décoration , placée immédiatement 
au-dessous d eux , y en font beaucoup moins encore. 

Cet édifice rond en deliofs , elliptique en dedans , enterra 
i^jourd'hui de 12 ou i3 pieds , était entouré de quelque 
perron , par où Ion montait et l^n descendait, de toutes 
les arcades. 

Il est décoré , à Textérieur , de quatre ordres : trois de co- 
lonnes encastrées avec arci , et Je quatrième de pilastres s^ns 
arcs. Le premier ordre est dorique , haut de 55 pied's , 4 pouces 

6 lignes. Le second ionique , de 36 pieds 10 pouces 6 lignes. 
Le troisième corinthien , de SGpiedi 2 pouces. Le quatrième, 
aussi corinthien , de ^3 pieds 6 pouces.. Au-dessus règne un 
socle, haut de 4 pieds 2 pouces 9 lignes. La hauteur totale 
«$t de 1Ç6 pieds i pouce 4 lignes. La circonférence extérieure 
de 161^ pieds , mais elle est en grande partiç détruite. 

Dans le premier ordre , les colonnes doriques sont du dia- 
mètre de 2 pieds 8 pouces 9 lignes , et hautes de 26 pieds, 
^'entablement IVst de 6 pieds 1 pouce 9 lignes. L.es arcs ont 
de hauteur 22 pieds 5 pouces 3 lignes , et de largeur i3 ptcèi 

7 pouces. Dans les quatre ordres les colonnes sont du même 
diamètre. 

Dans le seci>nd ordre les colonnes ioniques ont de hauteur 
a4 pieds 1 pouce 8 lignés ; Fentablement £ pieds 2 pouces 

6 lignes ; les arcs 20 pieds 4 pouces 6 lignes , et de largeur 
i3 pieds 7 pouces. 

Dans le troisième , les colonnes corinthieni^ ont de hau' 
teifr 24 I>ieds. Leur base toscane a de hauteur un tiers du 
diamètre. Les arcs 20 pieds 4 pouces , «t de largeur x3 fi^^ 

7 poBces 6 lignes. La corniche n'a point de larmiers , mail 
4es modelons quarrés. 
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' Dans le quatrième, les pilastres ont de hauteur srS pieds 
^pouces 8 lignes. La base est attiqne , et Pent^blfement htmt 
de 6 pieds lo pouces 8 lignes. C'est -là un eAt^bleme^t trée- 
simplê , et sa corniche est remarquable. Elle couroiifre tout 
Tédifice , domine toutes celks qui sont au-dess<Mis d^jUe , 
sans avoir d*autres -dimensions que celles qu elle doit avoir 
suivant Tordre auquel elle appartient. Son larmiex' tfst k trois 
bandes , et sa €^maisc n'est pas grande. A ces moiy^ , elle est 
devenue pltfs forte et pl^s belle. • 

Toutes ces comicheîont tellemeeit dépkï i^erlîo , quil les 
aj^elle tudesques -, et est tenté d'ca conclure que'l arohiîCecte 
Ht Çuelqu'allemand (i), . . ; . . . 

Les colonnes des deux ordres îniB&riears ont de saillie pins 
de la moitié- de leur diafnétre ; celles du troisième n'en ont 
juste que la moitié. 

Dans le deuxième et troisième ordres , les colonnes «ont sur 
piédestaux hauts dfe 6pïed$; dans le quatrième, les piédes- 
taux des pilastres ont de hauteur 8 pieds lo pou«es 6 lignes* 

Dans les quatre ordres , Tarchîtrave est à trois bandes,' 
et il eût mieuat valu que dan^ lé pijcmier elle f&t sans bande ; 
qu'elle en eàt deux au deuxième f et trois au- troisièine ordre.. 
Bans ïe dernier , elle est tbtfpée par leis 240^ grandes consodea 
qm soAt sur -les fénétifes , et qui recevaient dans leur xaniei^ 
*ure intérieure, les antennes qui soutenaient la tente des,- 
^ée à Couvrir la p^tie, de l'amphitéatre qui cont«tait,lea 
ipéfctatttuiiV et non pas tout© Farène. 

Les arcades inférieures du pourtour sont numérotées. Il y 
eà avait 80 ; les trumeaux qui les partagent , oia|? de longueur 
6 pied» 6 pouces du c&té du nord: on y appercoit une cou- 
pure ou arrachement auquel tenait le pont de con^mùnACâtion 
avec le palais impériaL' .de Titus .sur TË^uilin^ G^ point 
— : — £ " ■'\ii - ■ il; : *; ■■ " ,, — 

(i) On dit que rârchitectc du coUsée fin Rabirius. On dit aussi un Gau- 
dencc, lequel feit mis â mpsn ausii-ï^J qu'o» déçouTwit qu'il était .chrétien. La 
mémoire i cette fa^c se jCOftç^a daw le soiucrrein de s^int Luc. 

a 

Digitized by VjOOQIC 



i5^ L' AR X D B V Oï a 

çorres^B^ À rextrétnUé du petit diamètre de lâréne. A«i^ 
extrémités dtt grand et du petit diamètre se trouYaieiit les 
principales entrées. 

Nos archi^ctes aui^ yeu^ d« lynx , cens^ireiit 4es par^€^ de 
cet édifice pour des profils^ qui manquent d'ex«c}iUide et 
des moulures , dont la hauteur rma d'uîx lieuèratttr^ ; minu- 
ties, absorbées par La grandiqsité de Tensemble; et ooBaibiea 
ne sejt'ait-il p^ plus grandiose en^çeire ce monument , si au 
lieu de quatre ordres , il n'en eût eu que trois j s'il eût été à 
colôîi&^isol^eteksaxi^ arcades ? A d^u^rdres seuls , il eût été 
sublime; San» colonnea « sa»5 pilastres » neserait- il pas mep- 
leur ? Observez ces corridors où les trumeaux sont sans plâtres ^ 
et voyez comine ils sont beaUx. 

Au rez-de-chaussée » soilt quatre conidors qui tournait au- 
tour de rintérieur ; les deux plus grands, ou portiques , sont 
à arcades , que séparent des trumeaux. Entré le deuxième et 
le troisiérae , est un grand espacé |>our les escaliers , dan* 
lesquels on ettire du deuxième ej; du troisième corridor. Lk 
troisième et le quatrième corridor étlairés. par des soupi- 
raux , ou jours tombans , pratiques dans l^ v#ûté » levaient 
aussi leurs escaliers* Ceux r ci^ conduisaient liux vomitoirss 
par où les spectateurs, comme a'i^ls étaient Vomis piu: Tédifioe 
même , allaient prendre kûns placea^ , qt a asseoir ^ur 1^1^ 
gradins (i). 

Entre les trumeamt, sontdeis eérps qua^s ave^ escaliers 
qui conduisent au demdéaie étiager*, et sur le %ue>d'a9tr6« 
spùpiraux pour éclairer son eorridos. Au qualrièlne , les fe- 
nêtre» sont de deux espèces /fes unes au niveau des piédestaux» 
les autres jims grandes ^ntre les pilastres , et disposées alter* 
nativement; en sorte qu*entre deUx j^kstres et lems piedes^ 
ISiUx , il y a saccçssivenBent4UÉe deé.deuk espèces de fenétrei* 
. La façade extérieure , les piliers des corridors , les voûtes, 

{i) Lt% anciens romains étaient gftbd» ^oiaUÉtûim , ec )ûv^vi9$ dans Unt^ 
cxprestiobt V jouiiiaieftt de cette t&cné fiii iioai^aMbfiie MÉce «nias. 
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les têtes des murs de reBând et leÈ chaînes , sôat tous de tr^* 
f eztin et le reste de' brigues. 

Le mur est presqu'à plomi> «h dedahs } toutes les retraites 
fi^t «ti dehor's comiHe au théâtre de Marcellus, et rbmujie 
cda devrait toujours être , pour opposer plus de résistance 
i la poussée des voûtes- 

L'artee est aujourd'hui à zS pieds au-dessus de son aucîeii 
«îvdau z c'est une ellipse de i03 pît^ds ii pouces de lông^ et 
Aj igS piedà x pouce de large- La longueur totale du grand 
ii&mètrè , y compris Ibs murs et portiques, t^si de 3G9 pieds. 

Où ctàk que les gTtfadîàs étaient' à deux ceînture§ , et ùu il 
y^éti avait 35 rangs ; îèïis î( ne reste aucun Vestige d eux , 
ni de Teuripe , ni d^^ feldustrade, ni des portiques qui 
étaient en haut. On suppose que 'jsd ou ^OjOOO spectateurs y 
pouvaient éi^e aséii à Tctise. ■ 

Dans rintéïiéiMr àés ^nrs oii Yôit des coupures où ënfon- 
é^^ettSlôngitu&ihaùx, ainsi qu'on en trouve dans tant d'autres 
reines , et Siir-^tout dans les theranes d'Antonin. Etait-ce dés 
^eàtilàtewrâ ; des toudufts poujf l'éâu , ou pour des vapeurs 
d^llédÂins^^t^inteàaîènt-ils des tubes destinés à des u&ages 
dé nécessité où d agrément ? C est ce qii on ignore. Il devait 
y aydiî' i'tfttlrès conduits ^xjut transformer rarènç en nau- 

Mais quel étflit Tobjet dé^bette prodigieuse fabrique ?X1iu- 
imHiité î£^ peut ié îô 'l'appeler sâris èii geihir. Quoi donc î 
Rome lie piitt*fàlt^eâlèétrefebihe Sajis cruàii^^ et sans injusL- 
tlce? î&ine chjfëtiënne Ta- vue suicé^iivéîiient forteresse et 
î&t^ ^ë irdétît ûtSoH , et n*a ^ amais son^é à"|à ' conserver ; çUe 
fa",' ^i i^ntk'iire , ruinée , poui? se servir ailleurs de ses ina- 

tôfe-'î '^^^" ' ■'" •■ ^ '. .; ., 

*tîA' qhll est , en l'uînes et nfe servant k rièii , le coïiséè 
est une grande école d'architecture". Mais Tarchitecte Fontana , 
qbi en à^ fait une* deàcriptioil qu'ion né peut lijre , y perdit ie 
teur^s'qutl init ïrôtfdîcr , quand îl proposait de constfuirt 
dans Tarène U temple le^plus inajrC^tectoniqUe. 
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Am^hithéatrb .pu GÀiCF. £à'saînte Croix de Jérusalem ^i 
Voici un autre ainplii théâtre à lusiage |diS; ces gardes prétor 
Tiennes dont le camp ét^t entre la porte Nome^taxiç et la 
porteEsguiline ( aujourd'hui les portes Pie et saint J^a^f^qf^), 
Il en reste j^evL de çhos^ , et ce peu.sert de muraille à la ville ; 
il y fut incorporé du temps àe Totila etde Narsés* 11 est 
entiéreçient de briques y avec un ordre de colonnes corfn- 
thiennes de la même m9.tiére , san^ ^tuc , posant sur ,itt 
socle de travertin , qui saille au-dpssous de cloaque colonne, 
en fdrmè;-d.e console. Qui sait quel piédestal ou.^^ba$semeat 
il avait ? Au-dessus était, un rang ^d^ pilastre^. corinthiens: 
un seul s'en voit encore. Tout çr^/ sont des raines , qtboft 
dit des temples de Vénup et ^p ÇupîdQÇ. ' 

'Arc de Titus. ( au pied du Palatin , .<^ns la vt>ie Sacrée \. 
Le ^énat et le peuple roipaip érigèi;ç^t,çe monument ^ Titjis , 
non parce qu'il était les déUcesj,dugenre-hiiipaiQ, maispouf 
ses victoires , et principalement pour la jjijgftî.d^^i^^^ 
ainsi que lattes tenè les bas-reliefs, qui ornentje^jc^tés^int^ 
rieurs derarc. Danslun e^t Titjw sur un, ci^ar/i;ipittplia^ acy 
compagné de sénateurs couronnés djs .lauriers; ^ .4'<?J^S tV^tt^ 
est la suite du J:riomphe , avec Jle-^cliandeliér à sept branches , 
la table d'or , ou des pains de proposition , les trompettes d'ar- 
gent et les vase;^ du tei^jle des juife.^, • -, - 
, Ce monument est toiit entier de marbre l)lanÇc,>^fg[^ *?ffl?f^' 
Cest un seul ^arc , profond de 14 ^pieds 7^gflj;*jçes ^ large <^ 
21 , et dans son vide , liaut de 26 pieds 5 pouces 3 lignes. Daus 
"chacune des d^int façades il ne reste avijpurdj'hpi Que, 4e# 
colonnes composites surpiedestaux j mais les ru^iji^s adiîjç«it«s 
font conjecturer qu'il y avait deux autres colonnes "paippti^i 
et que la base des piédestaux régnait |autour An mq^ujnto^ > 
sans inscription ni ressauts. ^ .,,.,, 

Le piédestal est lic^ut de,8 pie^s 3 ppuces;^^ ^h^^f^PPJ9 
de moulures à la base et à la corniçl^e', , ^Jll^^ff^^^^ffiiilIP 
socle , et pui$ la colonne. . . , ; * . 1 - ;> 
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Le* colonnes sont cannelées , du diamètre d'un pîei 
:U pouces 4 lignes-, hautes de ao pieds 5 pouces 4 lignes ; là 
^se^ard^UK «cotiez.. 

Dans le chapiteau , les volutes rentrent dans l:e vûse , et dû 
fieuroi^ dn milieu , partent des deux côtés des feuillages qui 
,iourirentl:dans le vide delà volute; 

Llentablement est haut de 4 pieds 1 1 poures'4 l%ïi'es et de- 
mie ; rarchîtr^ve a trois bandes , et la sifpérienre a trop de 
saillie et d'omemens ; le dessous est aussi trop riche; 

La frise est c®nvexe. Ses forts reliefs' , quoique nombreux ', 
sont biestr distincts. Le vieillard que portent deux hommes, 
^«présente le Jourdain ►Vient ensuite un sacrifice de boeufs. 
. Tous les membres de la corniche sont ornés. Les modilions 
He répondent point au milieu dés colonnes. 

Dans la façade , vers'le colisée, est un attique qui contient 
linàcri^on j dans l'autre il ne reste plus trace d'attique rfi 
(ieçorhîche. Uarchivolte a S^es figures qux représentent Ih 
reaomuiée. Jusqu'aux dés , tout est sculpté; 

L imposte fait saillie dans rare. Au milieu de la voûte e^ 
un quçrré enfoncé , où est sculpté un aigle qui porte un 
homme *.*Si c'est là l'apothéose de Tit^us , eemonument ne lui 
wait donc été élevé qu'après sa mort. 

Les cômpartimensi intérieurs de la voûte sont plus hauts 
({né larges j mais ils vont en diminuant jusqu'à la direction 
«le:la clef, oùitsd'eviènïten^quârrés. 

Sur l'arc est îune petite chambre voûtée , pour alléger Té- 
dificé : œtcellente économie ! Que n-'en a-t-on usé dans les 
ornemens ? 

' ' ' ' ' '( - ' ■ ' . _ 

Temples de RoivitJLUS^ôt Réarus. Ces édifices ne sont 
sûrement pas du temps de leurs patrons, mais de colui dés 
empereurs. Celui jitué a» piei^du i^nt Palatin , et converti 
aujourd'hui en église de saint Théodore , est -une fabriqua de 
briques de forme circulaire', «aôs aucun inéri te. On prétend 
-^pe c'est là <me lurent expnw«ï* AomuluS' et Rémus enccaF« 
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i^nfanfi ^tt que pour cela on y èvait placé la lamaeise loo^è^ 
bronze dont la foudre frappa une jambe y et qu'on coaserv»' 
au c apitoie , dans le ^Salais des coniseryateurs , <pii tise cc«k 
servent rien. 

L*autre es^t Téglise de saint C&me et saint Damien^, prêt jà 
teinple de la Paix , sur la voie saci^ée.Il est égalenieBtdft>br0qiies, 
inais divisé en deux parties distinctes , Tune cire ulaîi« et fort 
enterrée ^ lautre quadrilonguo. 3La porte est^e btonz:e , «t à 
la façade sont deux colonnes corinthienne de porphyre, 
avec ni^ couronneTtie:i^t des plus triviaux- Il semble que cette 
décoration > enlevée à quetqu'aùtre monument, aîtétépla^ 
quée^ Vti peu plus loin sont detix colohiies de marbre blant 
i'ort enfoncées y et qui n offrent rîcJi de remarquable ; imaif 
ce qui Tétait véritablement , était ce pavé de maï-breiiiaBe 
^Sur lequel était gravé le plan de Rome antique ^ dont les 
.fragmeïis , qui faisaient partie de la collection des Farnéses, 
^ont été donnés par le ^oi de Naples , depuis roi d'Espagne , 
Charles III , au musée dû Capîtole , où on les toit incrtftt^» 
dans les muirs de rescalier* 

Monument de htxtj CLAtxnitjfirté (a la ptfrtè Majeure )# 
tJne de ses inscriptions apprend que remperenr Claude 
amena Teau des fontaines CenileUs et Gurstus^ de 45 nÉilles, 
et du nouvel Anio ^ de 62 millea ^ et que lé cours d^esau résat» 
tant de cette triple source reçut le nolh àe ClaNMlitn. D'autrfli 
inscriptions placées dans celle de ses façades ver« la ville, 
p,o\ls disent que ce monument fut restauré par Vespasien , et 
ensuite par Titus , et enfm par Honorius , ainsi qufe Tannonc» 
'ïlnscrîption de la faç^ide opposée à la précédente. Mais l'aug- 
mentation faite par Aurelien à Fenceinte de Rome ne peiûiet 
pas d^ savoir par lequel de- ces enipcreurs ce monument fut 
porté à un tel point Ae iaagÀificènce y qu*il ien ijoérita le son 
de porte Majeure* 

Il consiste en quatre arcades de 'niasses énormes ^e travers 
titti avec d^s coloiihes.cjlriiidiî^nés rusticpies. ISeàtM^ 
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in^tet le jresie j^été extrémemrnt maltraité par les construc- 
lions qu oa j a ajoutées dans les temps du moyen âge , et plus 
gâté encore par celles de nos jours. 

On peut observer ici, comme en d'autres endroits de l'en- 
ceinte de Home , Tusage des portes doubles , usage très-com- 
mode où ie concours est considérable. 

Les trois conduits Tun au-dessus de l'autre par lesquels 
eoulaient s%>arément chacune des trois eaux susdites , sont 
remarquables : ils ne reçoivent aujourd hui que Veaux felice , 
à laqiaelle ^âî&i»» Y donna son nom après Tavoir amenée d« 
Colonna«. 

MoKUMfiKT BE LA M£iiiB BAV. (à la porte St. Lavcnt )• 
Construction de grands travertins , enterrée jusqu a l'im- 
poste y flanquée de deux pilastres doriques , surmontée d'une 
corniche simple et d'un firomon. La porte est de biais , et sur 
la def est sculptée une tête de taureau , qui a fait appeler queU 
quefois cette porte j porte du Taureau. Il existe au-dessus 
d'elle un triple aqueduc ^ celui d'en haut pour l'eau julia , 
cdui du miBeu pour l'eau tépula ^ et le dernier pour l'eau 
marzia. En-deçà de cette porte Viminale et de eelles de TEs,- 
quilin et de la GoUme , était la fameuse levée ( Agger ) com- 
tneneée par Servius TidliuB , et achevée par Tarquin. 

FoRtrR ne N*RVA. On dit qu'ij était ent^wré d'un mur, 
tîméde colonnes et de statues , qu'un temrple e^ occupait fe 
fond , et une statue le milieu. U n'y reste qu'une seule statue « 
c^e de Pa&as, nichée dans une portioii d'attique^ sous 
lequel sont deux colèanes de marbre bl^ne , corinthiennes \ 
cannelées , à moitié* enterrées , et du diamètre de 3 pieds 
8 pouces /flignefr. G^s colonnes sont en saillie sur le mur ^ qui 
était garni de pilastres qui leur correspondaient , et dont il 
i»é reste que le seul chapiteau. 

L'architrave est à trois bandes. ,j&epaxée pardes-:grain& de 
ckapelet-d'unQ forme singulier^. La frise est toute ornée d«' 
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figures qui représentent ime.^uite de diverses histoires- Lcy 

Bftodillons de la corniche sont diversement espacés. > 

Au milieu de Fattique est une niche rectangulaire y avec la 
statue de PaUas dont on vient de parler. Dans sa corniche , au 
lieu de larmier , sont des denticules , et dans la cimaise sont 
des dauphins ^ des feuillages et des fleurs ; mais pourquoi ? t 

Cot^ONNfi TRAJANÊ. De tous Ics forum du monde, Celui 
de Trajan é|tait le plus beau- Péristiles de colonnes immenses, 
statues de toute espèce , basilique , temple, arc triomphal, 
bibliothèque ulpienne avec ses livres d'ivoire et tant d'autres 
somptuosités , qu'êtes -vous devenus ? Il ne reste d'une si 
prodigieuse magnificence que la seule colonne qui était, au 
milieu. Son diamètre inférieur est de 1 1 pieds 3 pouces , le 
supérieur , de lo pieds ; le fut, compris la base et le chapi- 
teau , a de hauteur 92 pieds. C'est donc une colonne dorique , 
qui , avec son piédestal ^ haut de 17 pieds , et la statue placée 
au sommet, donnent à ce momimentlahauteur de 128 pieds, 
qui étiit celle du mont Quirinal , auquel on voulut. l'égaler en 
mettant leurs deux cimes de niveau ( i ) , ainsi que l'apprend 
rinscfiption. 

Il ne semble pas possible de faire un plus, bean piédestal 
que celui-ci. Quelle grandiosité dans ses divisions î quelle 
sobriété dans ses* riches ornemens ! et quelle noblesse dans 
leur dlspdsitio^ 1 : Cette base est si simple avec ce tore gran- 
diose sur lequel pose la colonne ! . . . , Non j il n'est pas 
possible de faire rien de plus beau. ' 

Le mérite principal de ce monument est dans lesbas-reliefs 
qui , en forme de spirale , enveloppent de leurs :a5 tours le 
fut de la colonne. Les figures y sont par tout hautes de 3 palmes; 
sous le chapiteau seulement , elles ont 3 onces d^ plus. La 
perspective , comme dans presque tous les bas-reliefs , est 
négligée ; les hommes y sont plus hauts que les maisons- C^ 

{i } Ad dtclamndum quantét aititudinis inoiM er lotm $ittg$itu$» ' \ 
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fîéfaut y est cependant compensé par Texactitiitle du dessm 
et du travail , et pa> la variété de sujets intéressans. On y 
compte plus de 2,5oo figures d*hommes. On y voit des ani- 
maux , des armes , des enseignes , des marches , des camps , 
des machines^, des harangues aux soldats , des sacrifices , des 
hataiUes , des victoires , des trophée*. .CVst un monument 
précieux de Thistoire du bon empereur Trajan , et sur-tout 
de ses expéditions contre les daces , et il nous éclaire sur 
beaucoup d*usages de ces temps. Tout est exprimé avec intel- 
ligence , comme on peut l'observer dans l'intrépidité de ces 
femmes daces qui se jettent , armées de torches , sur les pri- 
sonniers romains ; et dans le désespoir de leuw maris , qui , 
pour ne pas tomber dans l'esclavage, brûlent leur viHe et 
s'empoisonnent. L'une des choses les plus remarquables est 
le pont jeté par Trajan sur le Danube. Il n'y parait pas si 
merveilleux que Ta décrit Dion :.il n'a que» deux arches, en 
pierre à ses extrémités ; les autres paraissent de bois , appuyées 
sur des piles de maçonnerie. Le C'^. Marsili , qui a vu ces 
piles ,- ne les trouve en effet pas assez fortes pour porter des 
Voûtes en pierre. Mais cessons de parler de la sculpture , puis- 
que nous ne voulons traiter ici que de rarchitecture. 

Dans lé piédestal est une petite porte par laquelle on ta. 
au sommet de la colonne , au moyen d un escalier en limaçon , 
de iS5 marches , taillées dans le massif même de la colonne , 
et éclairées par 44 ouvertures bislongues , qui n otent rien .à 
la beauté du monument. 

Autrefois la statue de Trajan ornait la cime de la colonne ; 
on y voit aujourdTiui celle de saint Pierre , qui n'a pas le 
moindre rapport avec cet empereur. Trajan aurait peut-éti^e 
plus de droit d être placé sur la coupqle de saint Pierre. 

Cette colonne est formée de 34 morceaux de marbre , assem- 
blés avec une telle précision , qu'elle paraît encore d'un se\il 

Ce dût être un grand architecte que cet Apollodore ! Mais 
s'il revoyait aujourd'hui sa superbe colozme placée comme au 
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•fond d'un pmts , qull n'apperçût plus ce foruitf'qu'îl avait si 
majestneusement construit ^ et qu a salace il ne vit que des 
baraques et de misérables chapelles , ah î quelle Rome est-ce 
H , s'écrierait^l dans sa surprise et sa dotdeur l 

Tbmflss de VÉK17& ET DE RoMÉ y (derrière sainteFraivçoise, 
romaine ) , ou du soleil ^ ou de la lune , ou salle à manger du 
palais des Césars. Deux gros n^urs courbes , adossés Tunâ 
. l'autre ,■ dont les voûtes ont des compartdmeins de stuc- fort 
:• bien travaillés 5 et qu'on croit des dessins d'JVdrien. Palladio 
, vous y suppose deus portiques de colonnes éoriiHhiennes 
isolées , des niches , et tant d'autres ornemens possibles: 

Mausolée d'Adrien, (château saint-Ange). Il n'en reste 
que le seul massif rond , et si grand et si fwt , qu'il a pu servir 
de château : cest la bastille papale. Son soubassement était 
quarré , et le corps de Tédifice était revêtu de marbre et orni 
de colonnes. Il s'élevait à divers étages en retraite , enrichis 

. de colonnes et de statues. Au sominet était peut-être cette 
pomme de pin et ces paons de bronze qu'on trouve aujour- 
d'hui dans le jardin de Belvédère, Mais les statues, mais les 

, colonnes ? On dit que Constantin fit sauter ces dernières de 
là dans la basilique de saint Paul. 

. Temple d'AnWnin et de Faustihe. (dansla voie Sacrée, 
• aujourd'hui saint Laurent in Miranda). On voit encore quel- 
ques pans de ses murs latéraux de travertins à bossage , et un 
portique de six col<mnes corinthiennes de face , et de trois 
sur les flancs , avec pilastres sur les murs. Les colonnes iont 
' de marbre cipoUin , d'une seule pièce ^ les ba^es et chapi- 
teaux de marbre bl anc . Elles ne sont pas de différetis diamètres, 
comme dans ^nt d'autres monumens ; chacune est exactement 
de 4 pieds 6 pouces 7 lignes. Les entrcrcolonnemens sont tous 
égaux , d'un peu plus d'un diamètre et demi , à l'exception ae 
celui du milieu , qui est de quelque chose plus grand. 
L'architrave est à deux bandes, Tihlérieuïe sur le devant 
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est creusée et enuillée pour recevoir la seconde ligne ii$ 
Finscr îption (i). 

C'est sur le flanc que se voit la beauté de Tentablement^ 
s'étendant sans ressauts ni coupures. La frise est ornée de la 
plus grande manière. Quelle belle frise ! 

Le larmier est cannelé et grandiose. La corniche ,sans den- 
ticules ni modtUons , a des oves trés-agréablet. 

Un vestibule ou parvis magnifique , au milieu duquel était 

la statue équestre de bronze de Marc- Aturéie , qu on voit au^ 

« joord^hui sur la mesquine place du Capitole , et qm sembla 

encore 7 prêcher aux rois le bonheur des peupks , précédais 

Ce temple. 

Palladio rapporte avoir vu de ses propres yeux , démolie 
dans ce monument une suite de colonnes corinthiennes et 
de superbes «arcades, et raconte ce trait de vandalisme sans 
en montrer une juste côlére. Il pouvait au moins s'étonner 
qu on n eût pas tout détjruit j maîi combien ne s'émarveille- 
f9it , ne sëtcilmerait-il pas , s'il poûicait voir ce qu'on en a 
£ait , le saint Laurent in Miranda ? 

Du coliséé au capitole c'est une école d'architecture an- 
tique. L'architecture moderne se sera donc formée i cette 
éeole ; les architectes romains aiuront donc produit des pro- 
diges de beauté. Hélas! parcourez le Campo-Vaccino.....* 
Q/«V.,. tempère t d lacrymis ? Mais il vaut mieux en rire. 

Ces rayures qui ^gâtent ce» colonnes , proviennent sans 



( I ) Divà Antùmo» et àhm PmtSÛHdt e» S..C Cette Faustine sera It pre- 
mière Faustine , femeie d'Anconin-le-Pieux» et mère delà seconde Faustine , 
femme de Marc-Auf èle. La tàkèn et la fille farent, parmi let impudiques impé- 
ratrices f celles qui affichèrent le plus leur libertinage : mal^é cela, toutes deux 
plarent à leurs maris , furent préconisées et déifiées « et leurs maris savaient 
tCQc. Belle leçon pour les époux ! Voilâ pourquoi Socrate disait à Alcibiadç , 
K Marie*toi ^ si u femme est sage, tu seras heureux $ si elle ne l'est pas» tu 
» seras philosophe #»., Ce Marc-Aurèle fut tellement philosophe , qaMl éleva an 
lemple i sa chère Faustine, et lui fonda, pour prêtresses neuf ieunes vierges» 
«iites faustiateAiiet. L'éuient-ellcs à la nsoi^re de leur patronne ? 
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^out^ dés toîts , que dans le moyen âge on leur a adossé» ç 
©n en voit ailleurs, et sur-tout au piédestal de la colonne 
trajané. 

Basilique d'Aktoniw et Faustinb. CDouane à la place 
âc Pierre). Quelques-uns la croyent non une basilique , mais 
lun temple dédié à Mars par Terapereur Antonîn. Il consiste 
•en onze colonnes corinthiennes de marbre blanc , qui sou- 
tiennent une partie de Tentablement , et dans un bout de 
mux de pierres de taille j dans Tangle duquel est atuché un, 
, chapiteau cpnvexe de pilastre. 

Sous les colonnes sont deux socles qui régnaient autour de 
l'édifice ; le supérieur arrivait au niveau du portique. Les 
^.olonnes sont de plusieurs pièces , et du diamètre de 4 pieds 
5 pouces 6 lignes. Leurs cannelures vers la place sont plus 
profondes, et cette profondeur diminuera mesure qu'elles 
vont vers le mur et lés fntre-colonnemens. Ceux-ci sont 
égaux. La base est attique, avec un astragale au-dessus du 
tore supérieur. 

L'architrave en dehors est à deux bandes , et en dedans à 
trois ; elles ont plus de saillie en haut qu'en bas, afin de lès I 
faire paraître plus grandes , ne pouvant être vues que de bas 
en liaiit. Pour la même raison les ornemerts y sont différens, 
mais ils soiit trop petits dans la partie du dessous; cieuxqùi 
Coirespondent aux entfe-colonnemens>sont répétés alterriati- 
\vement. ■ - . ,. ^ . 

La frise est convexe, avec une plate-bande en dessus et 
. en dessous. 

Il reste quelques membres inferietirs de la- corniche cpi 
font corps avec la frise. Lé reste' est diétruit ,^ et cfe qui se 
Voit aujourdliui est moderne. 

Le portique de cet édifice est voûté , jnais l'avarice qui en 

a fait une douane, ne permet à'en découwi" que peu de 

' chose. Ge corinthien est un des mieux entendus; au lieu de 
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lordînaîre balourdise des dentîculès , il a des môdillôns 
très-agréables (i). ' 

Palladio en a fait un temple de Mars, à portique périptére, 
c'est-à-dire avec ailes de tous cotés. Quel dommage que cett^ 
idée de Palladio n'ait jamais été exécutée ! Difficilémeat 
peut-on imaginer un plus beau dessin ! ' . ^' 

Coloknb AN-roNïirE. (place Goloime). Elle est semblable 
à la trajàne. ^on diamètre e^t àe 1 5 pieds , evssL îiautem? 
totale de 17S pieds , y compris ce S. Parulqui y tient la pdafce 
d'Antonin-l-e^Keux. Les sculptures n'en '^nt 'pas du-meill«tir 
goût. Eltès^ représentent les fastes J^de Marc 4Apréte dais' srf 
guerre <!t«itpe les -marcomàïis ; parmi d'aiktres'ôhoses'curittuare^ 
on y reftiarque le Jupiter Pluvius. • - 

«ïl^St <3oiisolant pour la vertu, dk le bon Rolltn , qù'ati 
«milieu de^'rûine^de tant de moii'uiïieni romains, soient d<^ 
» raeuréeat les côldnnes de leurs deux' plus ^agêsebipereùrs ». 

Arc nÊ Sei^ime Severb^* (au bas du capitole). Ce mo- 
îaument tout de marbre blanc, employé à sec, et érigé pa» 
l^Stekt et le peuple romain' à" Septîme Sevéré et à sonHls 
Caiiiealia , est â trois arcades (2). Celjes de côÊé sont -enterrées 
et <ieîlè*dUttiiiièù l'est presque jusqu^àl'ènposte. El pourquoi? 
^ôtt lé dJéfôrrait , on verrait don^ lesliiurs intérieurs de Vâec 
I>nnclpial , d'autres arcades àe communication avec les la* 

L'ordre* esf^âcmtèttu pât des pîedestatïx , aussi eilterrés , qui 
^t d^'fôj^éles avec bases | corttiches et dés enrichis d^ figures, 
ï'a base'^âtes pié^tàux nte coritinueipfes en dedans des ares y 
rtiais 'se profile ayec lès piédroits tjui' posent à hud san? retraite. 



. ( f^^^f^t'j^ux m l^chiicctuie a fleuri ,^t par - tout où, lui a succédé la barba- 
rie > comin« en Egypte , en Grèce, en Espagne , on s^cst servi des édifices 
^lït^ues , en les raccommodant ou les gâtant pour en tirer quelque peu «rutitîté. 
" **?i ffaii^îJëiîinW ptéccn4 4«îtl'- fée df Hgé par CifftçaUa. • - - 
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ChaetiBe des troÎB arcades ^ outre son imposte propre , ea 
à une inférieure qui appartient aux arcades transversales , été 
qui ra jusques vis-â-vis dbs piédroits, ^'imposte des arcs 
latéraux est coupé sous les jambages qiioique continuée sur 
les cÂtés. Llraposte du grand arc est aiassi coupé de la même 
manière , mais il se change ea«yite eu p)«|e^batide qui c^urt 
au-dessus des arcs latéraux, ^ 

Entre les colonnes ^ ou pluiot entre le& pil^t^es ^ son^ les 
I»i8-TeUe£i avec flgures d'une mé^e dimension^ c'est-à-fii*^ 
a l'ordinaire 5 -SâUEU peirspç^ti^e* Ils représentent !# d^fidtedea 
parthespat Septime Seirire. Da» ckaocine de^quâtre loj^;«ei 
basdi» est répétée la même ekanson , tonJQtirs ^oôie' triio^ 
phattte au milieu de'eoldats romaùas et de prisonniers i 
genoux ; une procession de ces derniers , iti^lée de clian i 
attelés les uns de cHeyftux, les a4itres dç boeug» i 4e^ sacri- 
fiées à Hercule^ à Bacchas^ faits par Sevére ^ Ç^«kcal!a, 
assistés de Julie tenant un caducée. Ce labo^rf^r ave<^ ss 
charrue , indique la fondation de Rorne^ 

L entablement est i rjçetsaut^ sur chaque p^gne.^.Qu^e 
trouvaille ! • c 

L'attique a de petits pilastres correspotidâii^s «Mis o<|l(HU|es« 
Le milieu en est occupé par une Ipngue in^cripticu^ ^ dont tei 
lettres , comme dans lïotucea les autres « étai^t^ )^îrO|i;se. JEUç 
«st la même sur les deux fa,ç^ t , e| il par9^ q^ le nom 4? 
Oeta y fut effacé. La tmdii;ioR veut qti au-dessus d^.l^tt^<pif 
il y eût un char de triomphe avec ses chevaux en Ta^pqjlf^ 
L'intérieur de lattique. a des vides ft Iqut^ «^^aliers^ (^ .< J 

Le piédestal est haut de 1.2 pieds 3 pe»uçes ^Ugçï^i I^ 
colonnes de 27 pieds ,1 pouces. Leur diamètre est de 2 pieds 
8 pouces 6 lignes. L'ent^(ein<?nt a 6 pieds 3 pouxfes 9 lignas. 
La base de lattique 4 pieds 7 pouces 6 lignes. Son nud 9 pieds 
'3 lignes. Sa corniche 1 pied 9 pouces 7 lignes. Son socle 
supérieur i pied 9 pouces 8 lignes. -'LâhâTltéur totale estds 
6a pieds 11 pouces a lignes. r , 

L'arc principal » de hrg^m 2^ jie4l ift.pwÇfsi 4* Ip'*' 
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gueiir aa pieds 8 pouces g lignes, et 4^ hauteur 35 pieds^ 
10 pouces 9 lignes. Les arcs latéraux sont larges de 9 pieds ^ 
2 pouces , et hauts de 22 f)ieds 3 pouces 3 lignes. 

Chacun des quatre piliers quazrésa sur clikaque face 8 pieds 
îUgnes. Les deux ^uxs de flanc sont un peu plus gros. 

Les voûtes sont toutes à caissons. Les colonnes sont d'une 
seule pièce ^ cannelées et détachées du mur. Leur base esv 
attique; Les volutes des chapiteaux ne desecndent pas jus^- 
qa'aux feuilles , et ses murs ont des pilastres correspondansi 

aux colonnes. 

I L*architrave est à' deux bandes bien distinctes , la supérieure^^ 
I de beaucoup plus haute , et ce devrait être le contraire. La 
fidse unie et bombée. Les membres de la corniche pendent 
tous vers Tavant. 

Arc bes Arokktixrs. (au Yelabro). Ce monum^t^ tout^ 
entier de ^arbre blanc , fut aussi érigé à llemperehr Se^timé 
Sevére, à son fils et à l'impératrice Julie, par les argentiers, 
^oi n'étaient pas des orfèvres ou autr^ ouvriers en or et en^ 
arge&t, mais des banquiers et marchands. 

II est à une seule ouverture , large àe 9 pieds 7 pouces, 9^ 
haui d'un peu plus de 18 pieds^ et soutenu par deux massif)^ 
plosprofpAds qt*e lar^çs» ayant chacun soh piédestal, ^ur-. 
monté de deux petits pilastres composites , chargés de bas- 
reliefs. L'entablement :(i'estpas d'une manière moins commune 
tt moias confuse. Il ne parait qu'un des soiuiens, Tau^a 
^tant engs^é dans le mur de Téglise $. Georges. Le champ de 
Tinsctiption occupe la hauteur de Tarchitrave et de la frise. 
Les. bas-reliefs représenteiçit des sacrifices faits , les uns par 
Sevérç,>. Icç ai|g:es paç C^aQ^dla j qn y voit aussi des parthçs 
pris<3tjmiers. 

8ETVft«ïft. On présuma que c'est un portique, bâti par 
Septime Sévère, sur le pendant du mont Palatin, en face du 
mont Célius , et (jull n'était point comme sou nom rin^iguç 



Digitized by VjOOQIC 



,44 V A RT D E V.O I a 

à:$0pt otages^ mais à trois. Sixte /V en enleva des coloBnes dç 
jndrbre jauœ pour S, Pierxe ^i).. * 

V ArgdbGawbm. (sur TËsquilia a S. Tito), Il ne paraît pas 
<iue cet arc ait jamais été flanqué de deux autres moindres , ni 
qu'il ait eu ces ressauts <> ni ce fronton ciixulaire sur Tattique 
qu'on lui voit dans Mont-Faucon. C'est une construction 
^ travertin ,. pour k .plupart disloqués mal^é sa §p::ande 
$i>lidité. Il n'a d'autres ornemens que des pilastres corintkiens 
^ux angles. Les corniches sont unies et l'inscription est sur 
ISarcUitrave (z). 

j Thekmes de Gi^KACAi-LA.. Optts Egregium^ y dit Elias 
Sparzianns-fleqnel, parmi toutes ses autres merveilles, porte 
aux nues la salle du soleil avec son plafond de cuivre bu de 
bronze ; ouvrage à lavue duquel les plus h<d)iles> mécaniciens 
djsmeuroient stupéfaits. 

, Ce que nous savons de certain , c'est que l'Hercule Farnéw, 
la Flore et le taureau Farnése , le& d«mx baignoires ou cUves des 
fontaines de la place Farnése ont été .tirées de ces thermes (3 . 
Coi^bien d'autres raretés n'auront-ils pas renfermés ? Et de 
qnelkgrandiositénedevaitpasitre cet édifice? Ony comptait 

.zJm — > ', ^ — . -^ i : ^ '^-^ — ^-i.»— — .— 

* ( I ) Pfome habiruêc à la rapine, «îcrobe même ce qui iti appartient. Elle a 
à)Uvcrtt difpodittôtiTi édifice , pour en embellir un" autre, ou les cnWdîr ioiis 
4etrx. Lé plagiat f^enébremokib^de mal. • * :'' .. 

■^{i),ijali&io CUmfrtdsfimo principi cujui^ invUttt vinus sola pkttwt¥pi- 
rata est » u Salonîtue sanciiss^x^ Aug* M, Aurelius , v'utoT dedicaiiiùmiii 
numinî. 

( 4 ) Le roi actuel de Naplcs, Ferdinand TV, comme héritier des Fatncses, 
iiih transporter CCS monutoens dans $à*capîtalé:' Ainsi, ceUx qui Tculent au- 
jourd'hui voir l'Hercule et la Flore Farnése, les trouveront 'à Nâptes, au 
palais dc'Studi (l'académie), et ils verront le taureau au milieu de la prome- 
nf^ des tuileries à Chiaia, où il fut pkicé en 1794. Les superbe? «iiyes loct 
encore à Rome, à la place Farncsc, mais ne tarderont probaJWcmemga^^^' 
d'aller à letir tour embellir Naples. Rome doit un jour rendre au inonde ce 
4ti*ell» lui a volé» * - " 
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*josg[a'â seize mill« sièges de marbre. Aujourd'hui tout celai 
est réduit à. une ruine grandiose, qm étonne riinagînatîoa 
et inspire la mélancolie, mais n'offre ^ux amateurs et aux 
artistes aucune instruction (i). Cette ruine ronde adjacente 
à ces thermes , prés S^ Sixte , passe pour celle d'un temple 
d'Hercule* j 

CiEqvB DE CaAacalla* (jrés de Capo di Bore)^ Cest 
€ est le seul cirque dont on voit encore la ferme entière. 
On Y apperçoit diverses ruines de ^on enceinte^ Jeé deux tours 
pour les patriciens et quelques débris de portiques* Les ruines 
des murs terminent dans la partie circulaire par une porte 
dans le milieu , ornée de niches ^ ^'est par celle-là que le 
Vâijaqueur sortait en triomphe. 

Dans régisseur des routes , on a employé fréquemment 
des vases de terre qu'on nommait olle , placés leur ouverture 
en bas. £lles n'y pouvaient servir comme dans les théâtres 
à repercut.er les sons , elles avaient plutôt pour objet de 
rendre les voûtes moins pesantes. 

On apperçoijt encore au milieu le^ vestiges de Tépine ou 
arête , sur laquelle était Tobélisque 'qui est aujourd'hui à la 
place Navone. 

On croit que Tautel du dieu Consus y est encore enterré* 
Pourquoi donc n'en pas faire la fouille ? 

IEdivice iioKD , ▲ c6t& du ciAQus DB Caracalla. Dans 
mie vigne , sur la voie Appienne, prés S. Sébastien , se voit 
un grand édifice antique de forme rcHide , sur lequel est une 
maison moderne. Son plan inférieur est un peu plus bas que 
le niveau du sol. Dans l'intérieur , au milieu de son aire^ 



( I ) Ces thermes , commeocét par Caractlla , ftirenc achevés par Alexandre 
Sévère. Tous ces thermes se divisaient en deux étages \ rinféricur au rcx* 
de-chaussée 9 pour les bains *, le supérieur ^ pour les exerdcet du corps et ceux ^ 

l'esprit . . . 

10 
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3'éléve uh pilier rond, sur lequel est af^puyée Sa voûte , ce 
qui forme autour un vide ^jircukire spacieux, au point d'y 
pouvoir tourner toute espèce de Voiture. G est probablement 
là que Vignole a pris Tidèe du souterrein de la cour du 
palais de Gaprarola. : 'i : - - 

Cette rotonde , d environ loo pieds de diamètre , est au 
milieu d'une enceinte quarrèe , dont les murs avec pilastres 
subsistent encore. Le tout est en -briques. Serlio et Palladio 
en font tm temple éôittptueûx , avec parvis et pèristiles , 
vestibules devant et derrière , et niches eu dedans et autres 
ornëxnensl - . ^ 

; Ti|£AM£s DE DiOGM^filK. ( sur le Quirinal, au sentier 
d'enhaut). Fabrique immense dont il reste de supçrbes ruines. 
Les rotondes de S. Bernard et des greniers sont eJcore impo- 
santes ; mais la pinacothèque où fut transportée la bibliothèque 
nlpiènnè , ce sallon immense Testpeut-être encore davantage. 
C'est aujourd'hui Téglisè des chartreux. Sa longueur dans son 
état actuel est de 439 pieds 3 pouces. Mais à n en considérer 
que le sallon seul , sa longueur est de 180 pieds 5 pouces 
a lignes 5 sa hauteur de gS pieds 8 poux^es 6 lignes. Sa cou- 
verture est une voûte à arènes , soutenue par huit colonnes 
de fptmit d'Egypte , loutes de la même espèce et d'un seul 
morceau. Si on ne leur voit plus leur couleur propre , il faut 
en remt^rcier les artistes modernes qui , n'ayant pu faire les 
autres colounes de stuc semblables à celles de granit, ont 
donné à celles de granit la couleur de leurs colonnes de stuc. 
;. Les quatre colonnes des angles sont corinthiennes , du 
diamètre de 4 pieds 2 pouceç 9 lignes. Les quatre autres sont 
composites ,' du di^m'èCr^ de 4 pieds 4 pouces. 

Ce mélange d'ordres différens dans un même étage est 
unique dans lés monumens antiques. Vitruve l'admet j mais 
\e corinthien et le composite sont-ils en effet deux ordres 
^ifféreivs ? 

Que les colonnes les plus grosses soient vers le milieu l U 
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scliiKté lexigeait , puisqu'elles y soutiennent la retombe de 
trois voûtes , tandis que celle«s des angles n'en supportent 
<jue deux. Chacune de ces colonnes est en effet d'un diamètre 
différent. On n a donné ici que leur diamètre moyen. Elles 
sont hautes de 45 pieds 6 pouces 4 lignes ; rentablement lest 
de 10 pieds 6 pouces 6 lignes. Les bases , cliapiteaux et cor- 
niches «ont de marbre blanc ; tout le reste eîJt de briques , 
revêtues de stuc. L'architrave est à trois bandes , av-ec de 
petites corniches rempKes d omemens. La frise n'en a point 
et la corniche en est chargée A Texcès* Les denticules sont 
plus hautes que larges^ Au-dessus des modillons sont deux 
larmiers de diverse grandeur , et il ne devrait y en avoir 
aucun. Le supérieur est couvert de roses , de coquilles 
jwnfennées dans des fleurons. 

Maïs ce qui choque le plus dans cet édifice sont les ressauts 
£réquens de Tentablement. Ce défaut, }oi«it à la superflu! té" 
des ornelnens , est un indice de laltération que commençait 
à subir le goût. Si les froiitons sur les arcs ne sont pas mo- 
dernes , comi4^ il parait qulls le sont , il faudrait convenir 
qu'au temps de Dioclétien on était déjà assez mal en archi- 
tectes , ou qu'on n'avait pas fait choix des meilleurs , comme 
il arrive partout très-ordinairement. 

Le vestibule circulaire par lequel on entre dans le grand 
sallon , a 69 pieds i pouce 6 lignes de diamètre. li a. une 
Voûte hémisphérique , et les arcs renversés. 

Arc de Constantin, (près le coKsée). C'est ici la cor- 
neille d'Esope. On enleva les trophées de l'arc de Trajanpour 
en orner ce monument , élevé à Constantin après la bataille 
où il défit Maxence au pont Milvius : triste preuve de la cor- 
ruption des hommes et des arts (i). 



( 1 ] C'est une iaterpuladoti dans T inscription que cet instînctu divinitatis ." 
le marbre est là plus creusé y et les trous des lettres plus confus i on y lisait 
Sabord : Diu faycntihus» 
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Il esta trois arcades comme celui de ISeptime Sévère , maîs 
sans communication entre celle du milieu et les latérales. 
Il est , comme tous les autres , enterré jusqu'au- dessus de la 
base des piédestaux. 

Tout rédifice est de marbre blanc, posé à sec avec des 
crampons de bronze à queue d'aronde. Il a quelques cham- 
brettes dans la direction de 1 attique , pour diminuer le poids 
et épargner les matériaux. On y monte par un escalierintérieur. • 
La hauteur totale est de 65 pieds lo pouces 9 lignes. Les 
piédestaux sont de la pieds i pouce 4 lignes de haut. Les 
colonnes , du diamètre de 2 pieds 8 pouces 8 lignes , ont de 
hauteur 26 pieds 10 pouces. Le grand arc a d'élévation 
35 pieds 10 pouces 3 lignes 3 quarts , de largeur, 20 pieds 
I pouce 5 lignes. Les arcs latératix ont de hauteur 23 pieds 
5 pouces 6 lignes. Leur largeur est inégale ; dans celui vers le 
colisée , elle est d%io pieds 5 pouces 9 lignes , et dans l'autre^ 
de 10 pieds 3 pouces 7 lignes. Chacun des massifs est large dé 
8 pieds 10 pouces 8 lignes, excepté celui du flanc vers le 
colisée , qui est de 8 pieds 8 pouces 7 lignes. #a profondeur 
est de 20 pieds 5 pouces , et la largeur totale de 77 pieds. 
^ Les piédestaux ont sous la base deux socles. Leurs bases et 
corniches se continuent partout , ainsi que les impostes des 
arcs. ■ j, 

Les colonnes sont de marbre jaune , cannelées , détachées 
des murs , qui ont des pilastres corseSpondans , plus couru 
que les colonnes , et avec un peu moins de retrait. La base est 
attiqufe , les chapiteaux corinthiens. 

. L'architrave est à trois bandes , sans omemens ; l'inférieure 
est enchâssée dans le chapiteau deë colonnes, parce qu'elles 
«ont plus hautes que les pilastres. La frise est restée brute » 
peut-être pour avoir été couverte de tnétaux , comme paraissent 
l'indiquer quelques fragmens, 

La corniche n'a ni larmier ni cimaise. Les voûtes n'onÇ 
point d'ornemens , mais les murs verticaux en ont.. 
La corniche de l'imposte du grand arc est aussi grande quaf 
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pourrait rétre celle d*un entablement , et a des inodillons et 
denticules. Les trous annoncent des guirlandes de bronze qui 
nj sont plus. 

Les bas -reliefs des disux longues bandes sont les seuls qui 
représentent les fastes de Constantin , la prise de Vérone , la- 
bataille au pont Milvius , son- triomplie après cette victoire , 
et un congiaire aa peuple.. 

Tous Jes autres appartiennent 4' Traj an. Dans les ronds ^ 
sont des châsses , des sacrifices à Apollon , à Diane ; Torient 
et Foccident Hguréspar des cliars à deux chevaux ; sous Tare 
pt en regard Tutt de Fautre ,. sont Trajan combattant les 
^ces. Les deux morceauK les plus remarquables sont à Tex^ 
trémité dés façades ; le coml^at contre Decebale , roi des 
daces , des sacrif^^es , Tallocution de Trajan aux soldats , le 
couronnement d'un roi parthe avec un dace captif. Dans 
lautre façade , un jeune prince suppliant Trajan , la basilique 
Ulpiennc , la voie Appienne restaurée, un triomphe. Les 
huit grandes statues de prisonniers daces ont des têtes mo- 
dernes , depuis le vol que fit des antiques Laurent Médicis , 
l'assassin d'Alexandre Médicis. Dans Tescaliër , une foule de 
marbres , où sont sculptés des feuillages , soait des reliques 
d^autres plus anciens monumens» 

Baptistère de Cqnstantijt. ( à- saint Jean-de-Latran). 
Palladio le regarde comme un édifice moderne , composé des» 
dépouilles d'anciennes fabriques ; il en loue l'invention et la 
iculpture des ornemens ; mais il loue aussi ces feuillages sur 
la base , pour suppléer au défaut de hauteur des colonnes de 
porphyre ; ressource peu raisonnable dont il a fait lui-même 
usage à Venise pour celles de la porte de saint Georges Majeur ; 
et cette répétition de doucines et ce cahos de sculptures où 
l'œil ne peut ti'ouver de repos , ne méritent-ils point aussi des 
éloges ? 

Mausolée de sainte HELÈ»E^.(^prr» /7/^^^^^<ûfi tour 
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aux Poti). Trois milles au-delà de ta porte Majeure , sur là 
Voie Labicane ou Pr^ériestine , est une fabrique ronde , avec 
de grandes niches enfoncées dans l'épaisseur du mur d'err-' 
ceinte^ Malgré la solidité àç cette Construction, la partie 
supérieure est presque toute démantelée ; il ne reste qu'uil 
lïjorceau de la voûte qui, de lodn, ressemble à une tour ; et 
comme on voit dans la maçonnerie des poits (olla) employés 
pour Ij' alléger , ce monument en a pris le nom de Tour aux 
Pots, 

Mausolîe, ou témplê de BACCrius. (à sainte Agnes f 
hors des murs) Un peu plus d'un mille hors de la porte Pie ^ 
ou Colline ^ ou Nnmentana , à la vue dû mont Sacré , lequel 
est à droite, au-delà du pont Lamentana, ou Numentana, se 
trouve ce curieux édifice* 

Plan circulaire , du diamètre de 4S pieds. Au milieu de 
Taire est un tambour , soutenu par des arcs , recouverts de 
marbre , et des colonnes de granit , composites et accouplées, 
non dnns le sens de la circonférence , mais dans celui du 
Centre. Les arcs sont inégaux ; les coloimes le sont aussi , 
tant dans leur diamètre que dans leur retrait. L'en ceinte inté- 
rieure est divisée en 16 niches / alternativement courbes et 
rectangles. 

La couverture et le comble du tambour sont modernes, 
ainsi que les peintures ; celles cependant de la voûte qui 
tourne autour du tambour et qui représentent des vendanges, 
sont antiques , mais refaites en beaucoup d'endroits. 

Dans la niche du milieu , en face de l'entrée , est une urne 
de porphyre , longue de 7 pieds 5 pouces 6 lignes , large de 
6 pieds , haute de 3 pieds 10 pouces. Elle est couverte de 
bas-reliefs, de pampres et d'enfans qui cueillent le raism. 
En dedans , à l'un des bouts , est une espèce de coussin. Le 
Couvercle^ saille en dehors , de tous cotés , d'un pouce , et 
dans le milieu , de chaque c&té , est une tète avec festons qui 
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jiassent pai; lt$r angles^ L^'Sputiena y de Tnau&>tm. hlaxiic , à 
griffes de lion , sont modernes. ( i )^ ' i 

Toiit rédiiiiîe e^t de briques , excepté les colonne» qui sont 
de granit » les^bajes , chapiteaux , eOiiiticlies et chambranles-^ 
qui sont de inarbref blanc. 

Le çorp.% ^a l'édifice posait sur .un soubassesnent con" 
tinu de 8 pieds 6 ligues , dont on apperçoit encore un 
reste. Surc^ soiibassement régnait une espèce de corridor ou 
portique , avec quatre entrées. En dehors et sur ledevant 
était un autre portique , long de 44 pieds 6 pouces , large do 
i5 pieds , et terminé circulairement ; suivait ensuite une 
grande cour , de forme également mixtiligne , longue de 
5i8 pieds , large dé n8 piefids , et ekcetnte jiar un mur épais 
de 2 pieds 10 pouces 6 lignes , percé de beaucoup de fenêtres. 

Comme le site est sur un pendant , le mur , d une part , est 
enterré et détruit , tandis que de Tautre il est trés-élevé et 
soutenu par' dés contreforts^ 1 / J .; 

TouK DES Ë^cLàVtîs. (trois raillés ïiof s Se Ta porte Majeure) . 
C'est une fabrique toute dfe bi'iques ^ à trois rangsdé corniclies , 
et Ton ne sait k quel usage elle a pu servit , ni sTellë fut un 
temple ou uri mausolée. 

Du milieu du rez-de-chaussée , sort* vm grand^ ciller' sur 
lequel s'élève unë^Vô&te spacieuse dïvisée eh 7 Aîches. Là 
même distribution de nibhes se répété dans Pétage supérieur*. 
Au troisième étage ,' avant la'' nâïssaiice' de la voûte, sont 
quatre ouvertures circulair^s.'^espéGè Se feiiètres extraordi- 



( I ) Cette urne se voir ani|burd'hui au mirséc du Vatican dans la satle» à cVdî* 
grec^juc; où le pape Braschi- Fie VI Vi fait transporter r ainsi qut ^elle qu'on 
y Toit eu face d*cHc , et qui fui long- temps à Torrc Pignatata. CcHe-ci était 
le tombçau d;Hclèwe^, Çciftme de Omstamin, et l'autre ccîut ds leur, fil le 
Consrance. Quoiqu'<j)p eût fait des saintes de ces deux femmes, il parait que 
Braschi , en véritable amâtcur, a été beaucoup plus curieux de leurs beltcs urnes 
que de leurs rëUqiies> '*'.'> 
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naires diiM les édifices antiqiiès. Vme gra»ée partie ée tat 
voûte supérieure est détrmte. 

Dàkis les enrirom y tout est plein ^e ruii^es iûfoFmes ; non* 
seulement ceux de la yille Eternelle f mais toute la campagne 
de Rome en est seméef .< beau champ de conjectures pour 
ces rovinambules que iftous appelons aiiti^aire». Mais pour 
qui ne ya à la recherche <Jtre' <ïu beati et du bon , on peut 
t>oser ici les limite» de ce qu'il y « à voir d(e TavchilectHre' 
de Ptdme antic|ue. 



OBSERVATIONS 

.SUE 

L ARCHITECTtlIlE DE ROME ANTIQUE. 

Atontaigne , sCVec tdute sa sagacité , ne sut voir dam Romff 
que le ciel sous lequel la Rome antique avait été assise , et k 
plan de son gîte. EUe lui pparut être plutôt le sépulcre de 
Rome que ses ruines. Le monde < fatigué de sa longue tyran" 
nie ,, avait brisé et fracassé toutes les pièces, de ce grand coips j 
et parce qu'encore , tout mort , renversé et déBgmré , il lui 
faisait horreur 5 il en ensevelit la ruine même. 

Quelques débris restèrent pourtant hors de sa tombe, pour 
attester une grandeur que tant de siècles < tant d'incendies > 
tant de malheurs réunis pour rèx|grminer , n'avaient putou- 
lement détruire. Mais ces débris n'étaient , sans doute , que 
ceux de aes monumens les moins fameux ; > les plus remar- 
quables avaient dû les premiers se voir détruits. Montaigne 
poursuit et demande ce que nous admirons donc aujourd'hui 
dans cette Rome bâtarde ^ dont les édifices nouveaux, en s'at- 
tachant à ces vieilles masures , lui rappellent les nids que 
les moineaux et les corneilles vont suspendant amc voûtes et 
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parvis des églises démolies en France par les huguenots. Le 
toinbtjdu de Rome lui-même est enterré. Quel ancien romain 
pourrait reconnaître aujourd'hui le plan de sa ville ? Dans 
ces vallons encombrés de ruines ^se sont formés les monts 
Citorio , fisL^^jMi , Giordano ; les sept collines sont tellement 
Tongées et dégradées , qu'on ne peut plus concevoir comment 
le Capitole , outre une multitude de maisons, contenait trente 
temples et celui de Jupiter Capitolin. Le sol est tellement 
exhaussé par les ruines , qu en creusant^ à 3q et 40 pieds de* 
profondeur, on trouve, ou la cime d'une colonne encore 
debout , ou le pavé de quelque rue. Rome papale n'a d'autres 
fondement quQ les débris de la Rome des rois , des consuls 
et des empereurs. Quel spectacle que le sépulcre de cette 
Rome ! 

Ce tombeau ( x ) , quel qu'il soit , ces reliques de la ville 
de l'univers , péritent bien d être observées ; ce sont les ma* 
gnifiques gestes de l'empire le plus puissant qui eût jamais été 
$njp notrepetit globe terraquée. Ce sont ^ pour la plupart , des 
ouvrages publics , et souvent faits par de [simples citoyens , 
enflammés de l'amour de la patrie. Si c^est la un mérite digne 
de l'attention des penseurs , elles en ont un autre propre et 
immédiat ^. c'est qu'elles sont l'ouvrage des artistes des nations 
1^ plus savantes. Les grecs et les romains ont eu dans les 
beaux-arts (les étrusques et les égyptiens voudront bien. per-r 
mettre qu'on le dise) le goût le plus épuré. Quoiqu'ils n'aient 
pas été sans taches , pas même sans défauts , nous autres , 
pkis savans qu'eux , malgré tous nos moyens et avec toute 



( X ) Muojono le citta , mujono i regni : 

Cuopre i fasti d* obblio l' arcna c 1* crba. 

Rome cependant ne périt pas par la main cics barbares , mats par celle dit 
chrétiens qui se déchirèrent entr* eux dans leurs gncrres civiles. Les folies des 
papes lui furent si funestes, que pendant leur résidence â Avignon, Borne 
<vatt à peine quinze mille habicans y auxquels il ne restait plus d'aucit «au que 
celle du Tibfe. 
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notre envîe èt/notre présomption , n'avons pas enéore mém^ 
pu arriver à les égaler. Qui s'est irtîagine les^ avoir surpassés, t 
n'est à coup sûr qu'im parfait ignorant. 

Ces rumes soiit dignes de tout notre respect ; elles sont une 
école pour les artistes ; et puisque nous parl^|É ici d'archi- 
tecture, elles en enseignent Texcellence et la beauté. A ce profit 
quon retire de leurs études , se joint un autre *pluS inté- 
ressant, celui d'apprendre à la fois Fhistoire agréable des 
'beaux-arts , et l'histoire utile des mœurs et de Tesprit iei 
nations. Si l'avantage dont elles sont pour les artistes est grand, 
il l'est donc encore plus pour les amateurs , les conuaisseuris 
dont les vues sont dirigées vers le bien public ; il est donc 
immense pour ceux de ces derniers qui^)nt à la fois l'occasion , 
le pouvoir et le^ désir de l'opérer. 

Si cependant toute célébrité a pour mesure^l'utile et l'a- 
gréable , laissons les anticomanes fureter curieusement les sites 
étales ruines du grécostase , des latoinies ; qu'ils se délectent 
autour de la caverne de Cacus , du boi^ d'Annaperenne , du 
tombeau d'Acca Lamenta , de la maison du roi Sacrificule, 
du figuier ruminai , de la colonne Lattaria ; qu'ils jouissent 
bien de ces futilités et de tant d'autres , ces pauvres gens qui 
n'aiment que l'inutile et l'épineux î La plus médiocre carte 
topographique pour de telles facéties , est préférable au &tA$ 
des volumes sur Rome antique et moderne. 

Dans les premiers temps , les romains employèrent à U 
construction de leurs édifices de grandes pierres équarries ; 
ils adoptèrent ensuite la maçonnerie ré tictiLiii^e incertaine, 
composée de pierres irréguliéres réunies par le mortier ; dans 
les meilleurs temps de la république , ils usèrent souvent de 
la maçonnerie réticulaire certaine , . composée de petites 
pierres égales et équarries , disposées en forme dp réseau ; ils 
en vinrent ensuite aux briques ;^ et enfin sous les empereurs 
ils employèrent toutes sortes de matériauj^ et.de toutes ma- 
nières: Il suffit d'observer Içs murs de la ville et ses autres 
édifices j on y trouve toutes sortes de matériaux : les brique* 
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j sont de toutes sortes (^e grandeurs , et il y en a même de 
triangulaires. ' '' 

Il est inutile de parler de la solidité de leur maçonnerie j 
nous sommes peut-être plus habiles qu eux dans la coupe des 
pierres , daiis le calcul des forces à opposer au poids et à la 
poussée des voûtes , science fille de notre pauvreté. Leur 
puissance dédaignait ces misères , ces subtilités. Rien n'était 
épargné pour le grand, pour le solide , pôm* le beau j et pour 
mieux conserver leurs murs , ils les émailiaient avec cet 
enduit que nous ayons tant admiré ^ tant loué , tant vanté , et 
jamaîs imité « 

La somptuosité des marbres tirés des pays ks plus lointains , 
fut le luxe de ces maîtres du monde. Leur magnificence em- 
ployait sous leurs pieds ces mêmes matières dont nous faisons 
des tableaux que nous estimons précieux , et les mosaïques ne 
servirent jamais qu^à leurs pavés. « 

Enfin ^ quant aux ordres qui forment, le principal mérite 
de rarçhitecturè , les romains les prirent entièrement de la 
Oréce ( i ) ; mais peu-à-peu ils les altérèrent en en agrandis- 
sant les rapports , en multipliant leurs membres , en les 
cliargeant d'ornemens. Les prcJgrès de cette altération sont 
une sorte de chronologie pour les monumens ; mais , ce qui 
«st pire , ils en altérèrent jusqu'à Fusage , en ne se servant pas 
toujours des colonnes pour Tusage auquel elles appartiennent , 
c est-à-dire pour soutiens essentiels des édifiées. On en abusa 
pour orner , de la manière la plus insignifiante , les théâtres 
€t amphithéâtres j et Texagération arriva à son comble en les 
juchant sur des piédestaux, au milieu de ressauts, et sur- 
tout dans les arcs de triomphe. 

On a parcouru jusqu'ici Varchitectûre de Rome antique , 
depuis le temps de ses rois , jusqu'au quatrième siècle de Tère 



( I ) Il y a des gens qui voient tout en érrusque, jusqu'aux loîx des 12 tables ;'ils 
^« veulent prises en Etrufie , d*auires ne voient rien qu*en grec , et ils en déri- 
v«m jusqu'à la langue latiac , syllabe pour syllabe. * ' ' ' ^ 
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chrétienne ; et, 0*^881 U (ju'elle finît ^ De cette époque jusqu'à la 
renaissance des arts , c'est-à-dire pendant une bonne dixain6 
de siècles , quelle architecture eut Rome ? Aucune , pour peu 
que , par ce mot architecture , on entende une science ou art 
dirigé par des principe» et des régies. On fabriqua pendant 
ce long temps au hasard et sans règles ni principes : c'est ce 
qu'on nomme l'architecture du moyen âge ; et malgré sa 
longue durée , nous n'en parlerons ici qu'en passant ( i ). 



( I ) Il paraîtra une histoire générale et décaillée de» arcs du dessin dans Us 
temps du moyen âge , ouvrage d'un prodigieux travail de M. Dagtncourt, 
français d*un tare niérire. 

Dagincourc y ci-devant fermier-général , digne ami du vertueux Turget, ne 
voit de souiagexncot à la douleur de sa pêne , ^ue dans fétude des arts j il 
vend sa charge y en distribue le produit i ses héritiers y et.se retire â Eomc 
Il y trouveront rempli de la gloire de notre Poussin» et pas un monument dé- 
cerné â son génie, fl sollicite , il obtient la permissson de lui ériger -un tombeau 
dans le panthéon , et Vy fait construire â ses frais. Dagincourt console ainsi 
les mânes d'un grand-homme oublié y et acquitte généreusement une dette de ia 
J'rancc. 

La révolution Ta privé des moyens de continuer un grand et ptile oufrage 
dcjâ très-ayancé« V Histoire de V Architecture du, moyen âge i il avait visité, 
dessiné et fait graver les plus estimables ouvrages de ce genre y et cooseiré 
le fil qui lie l'architecture moderne à celle des anciens. Ces monumens soot 
menacés de disparaître bientôt du sol de la France , comme ils sont déjà dispa- 
parus de celui de l'Angleterre , par reffêtdes changèmens politiques et religieux» 
^survenus dans ces deux pays. L'ouvrage de Dagincourt en conserverait du 
4iioins l'image et le souvenir. 

Qui pourrait ne pas désirer que cet honnête français fût invité i rapponer 
à sa patrie le fruit précieux de tant d'années de recherches et de travaux, 
et assuré que le gouvernement lui fournira les moyens d'achever et de publier 
son intéressant ouvrage? 

Un homme peut seul , dan^ la république, rendre ce service aux arts et 4 
«on pays. Il n'est point besoin de le nommer ni de le désigner, il est digœ, 
à-la-fois , et capable de sentir que les hommes tels que Dagincourt , sont une 
propriété de la France , qu'elle reprend où elle la trouve , et à laquelle elle ne 
. peut ni nfc doit renoncer. Je désire pour les arts et pour mon pays , que cette 
note tombe sous les yeux de celui auquel .je crois qu'elle ne saurait man<iucr 
d'inspirer le deslr de faire une bonne action* 
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■ ' 'm'i' ': 

ARCHITECTURE DE ROME 

DANS LES TEMPS DU MOYEN AGE. 

JJans le quatrième siècle , les chapetiens abandonnèrent leurs 
lanières des catacombes et s*élevèrent jusqu'aux basiliques/ 
grandes salles royales divisées en trois nefs par deux files de 
colonnes isolées, et terminées par un fond curviligne. Bientôt ' 
on vit parciître saint Jean-dé-Latran, saint Pierre, sainte Croi:^- 
de-J&iisalem , saint Laurent, sainte Agnès , basiliques élevées 
sous Constantin ; sainte Marie-Majeure , saint Yital , sous 
Constance^ saint Paul , sous Théodose ; sainte Sabine , saint 
Pierre-ès-liens , saint Jean et saint Paul , sous Valentinien , etc. 
La forme et la construction des basilique^ qui servaient aux 
romains pour leurs tribunaux, leurs négociations ou bourses, 
étaient comme l'indique leur nom , de beaux et somptueux 
édifices. La basilique de Fano avait exige un Vitruve ;^ 
mais pour les autres basiliques chrétiennes on ne cherchait 
pas des Vitruves, il suffisait de maçons ; et comme il ne nous 
déplaît pas infiniment à nous autres hommes si raisonnables 
de nous élever sur lés ruines d'àutrui j aussi plut-il beaucoup 
à ces premiers chrétiens , tous saints , et sur-tout à ces très- 
grands et très-excellens pontifes , les papes saint Grégoire-le- 
grand , saint Léon-le-grand de détruire autant qu'ils le purent 
les temples et les monuméns de cet abominable paganisme , 
d'en arracher les marbres et les métaux, pour les sanctifier et 
en enrichir leurs églises. A merveille . Mais quant à ces prodiges 
de leur architecture , nous ne pouvons guères juger aujourd'hui 
de leur exécution, parce que les uns ont été détruits et refaits' 
d une autre manière, que les autres ont souffert tant d altération 
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par les raccommodages et les omemens nouveaux qu'on y a 
ajoutés^ que bien peu conservent quelque chose de leur pri- 
mitive structure* Néanmoins donnons-leur un coup-d'œil. 

É G L I 5 ES 

D4J 4% jusqu'au i5*. SIECLE, QUi ^OlïT ENCORE 
RESTEES BASILIQUES. 

Saint Laurent. ( hors des murs , à <^ampo-Varano]. Le 
portique semble très-postérieur à la fondation de la basilique. 
<Jui sait d'où ont pu sortir ses quatre -colonnes cannelées en 
spirale , manière inconnue â la belle antiquité ? Elles sou- 
tiennent cependant une corniche . 

Dans rîntérieur de Téglise, les premières files de colonnes 
sont composées de colonnes entières ou de morceaux de 
colonnes , ramassées çà et U et employées grossi€r€a|ent avec 
des bases et des cliapiteaux différens (i). Sur ces colonnes il 
n'^y a point d'entablement , mais elles portent des arcs , inno- 
vation dans rarchitecture romaine , qu il faut remarquer : 
elle fait époque. 

Les colonnes suivantes sont bien dans la même direction, 
înais sur un plan si inférieur qu'elles sont enterrées jusqu'aux 
deux tiers de leur hauteur. Une telle différence de niveau 
dans le plan du même édifice , montre assez les vicissitudes 
qu'il a souffertes. Sur ces colonnes est un architrave-, qui est 
moins un architrave qu'un assemblage de fragmens antiques 
de frises , de corniches et autres morceaux hétérogènes. Sur 
cette singulière architrave s'élève un a3itre ordre de colonnes 
qui portent des arcs. • 

L'ancien cloître attenant à cette église est pareillement a 



( I) Dans deux de ces chapitaux , vers ces tribunes , dites amboni, oovoi 
sculptés un lézard et une grenouille j celle-ci , pour indiquer le nom de Bras* 
tracoas loutre celui de Satires, deux architectes grecs, auxquels, dans leu 
temps , il ne fut pas permis de mettre leurs noms sur leurs monumens à Roipc* 
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arcs, soutenus par de petites colonnes de toute espèce. On 
peut remarquer -encore «es trçs-petites et très -étroites fenêtres 
terminées en arc. 

Sainte Agnès, (hors des murs). Est à deux ordres dm 

colonnes l'un sur l'autre. Tous les deux supportent de petites 

arcades. Lés q^lorines sont de diverses sortes de marbre et 

à bases différentes ; il y en a deux striées et à baguettes^ 

I bisarres, qu'on compte sur chacune jusqua cent quarante 

' cannelures ;' travail dé ce« temps dér^lés, qui permet de 

I trouver dans cette église comme dans d'autrea de la même 

' espèce , une foule des plus beaux marbres , enlevés aux mo- 

numens anciens, défigurés et employés sans jugement. 

• 
Sainte Marie-Majeure. On la croit fabriquée sur les 
ruines du temple de Junon Lucine. Elle a été tant raccom- 
modée , retouchée , qu'elle ne conserve de son origine que la 
j forme basilicale , et ses colonnes qu on a probablement ré- 
I tluites à l'uniformité qu'elles ont. 

5aint Paul, (hors des murs). C'est plus qu'une basilique, 
car il a quatre files de grandes colonnes qui , malgré tant 
d'iimovations , conservent encore toute la grandiosité des 
péristiles. Admirez-en l'effet merveilleux , et passez. Ces petits 
arcs qui régnent au-dessus d'elles portent des masses énormes , 
de murs , et il semble que là un second ordre de colonnes 
eût été nécessaire. 

Sainte Sabine, (sur TAventin). Au portique latéral sont 
deux colonnes d'un granit peu commun ; à l'autre portique , 
dans le couvent et à la porte principale de Téglise , sont des 
colonnes spirales et d'autres de divers genres, qui supportent 
d'assez vilains arcs. Le chambranle de cette porte est d'un 
seul morceau de très-beau marbre. Les colonnes qui forment 
la grande nef de cette basilique sont aussi fort belles , toutes 
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légales, cannelées , avec de bonnes bases et de beaux chapiteaux 
corinthiens^ sur lesquels régnent des arcs (i). 

Saint Pierre-ks-liens. (surrEsquilîn)* Salle spacieuse 
4 deux files de belles colonnes cannelées qui soutiennent des 
arcs. Ici se montre plus d'uniformité. Elle provient sûrement 
de restaurations postérieures. Peut-être y a-l||il eu autrefois 
^-dessus de ces files un second ordre de colonnes* 

Saiktb Marie in Cosmboxn. ( Bouclie de la Vérité, au 
pied de TAv^ntin). Le temple de la Pudicité p^ricienne 
fut converti en église de la Vierge, «t les moiûes ou maîtres 
grecs .qui j tenaient une école ^ rappelèrent in Cosmedin^ 
qui signifie orneii^nt. 

Si c'est uiî ornement que cet avant -portique, de quatre 
colonnes différentes , qui soutiennent une Voûte en berceatt 
d'une très-ma\issade forme ; quiconque a des yeïix peut en 
jugen II est vrai de dire cependant que c'cst*là une addition 
ou un rabillage moderne. 

Dans le portique qui suit , est cette pierre, ce couvercle 
d*égoût qui , à cause de l'ouverture qu^on vt^it dans son 
milieu , a donné à cet endroit le nom triViàl de &ouche dé 
la Vérité. 



( I ) Il n'est pas hors de vraisemblance que tout ces marbres aient appar* 
tenu aux temples de Junon et de Diane qui étftient sur cette colline. Oo assure 
que y dans ce dernier , le roi Seryius Tullius avait érigé une colouoe de bronie » 
sur laquelle étaient gravés en grec les articles de la confédération de Rome ce 
des villes <!u Latium. Quel trésor perdu! 

Un autre plus singulier ornement se voyait dans ce piéme temple. ccUosabiOf 
suivant le conseil du prêtre de ce temple » pour obtenir la faveur de Diane « 
lui immola la plus grasse de ses vaches. La chair en fut pour le plttreyCtles 
cornes pour le temple , qui se trouva successivement tout orné de coroei de 
V^hes. 11 y avait aussi à Delûs un autel fait entièrement de cornes , et >l 
passait pour une des sept merreilies du monde ». Qu*étaient-ce donc que les 
six autres â cette époqMe 1 
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Xitutéricur de Téglise a* trois nefs , et les colonnes qui 
soutiennent les arcs sont de toutes les sortes. A côté de la 
porte y y en a d autres plus grandes , telles que quelqu autres 
engagées dans les murs. On a conservé dans celle-ci la triple^ 
division des primitives églises , formées du narùece de Vani' 
hone et du sanctuaire. Cette enceinte de marbre 9U milieu 
-avec ses deux tribunes ^ constitue cette division» 

Saint Georges. (în Velabro). Le portique est decojonne? 
isolées , qui soutiennent une bonne architrave. L'intérieur 
est â Tordinaire , avec des colonnes de toute espèce , à cha- 
piteaux différens, qui soutiennent des aroades. La seule cliose 
uniforme qu'aient cçs colonnes , est d'être toutes sans ba*e. * 

Saikt Clément, (prés le Colisée). Ce petit portique, de 
quatre colonnes , dont deux à chapiteaux ioniques , et deux à 
chapiteau» corinthiens , avec cet ornement demi-gothique 
qui le couronne , ne f^arait pas de la même date que Téglise. 
Le parvis qui le suit a des colonnes de toute espèce, avec un© 
arclii^rave qui règœ au pourtour. 

La basilique montre deux Hles de colonnes hétérogènes , 
avec bases et chapiteaux de tous genres qui soutiennent des 
arcades ; au milieu delà nef sont deux belles tribunes ambani. 
Il reste encore une portion du cloitre du <:ouvent avec des 
colonnes qui portent des arcs , et les murs conservent les 
vestiges de petites fenêtres arquées. 

Saint» Ceqii/E. (au-delà du Tibre). Cette basilique est 
aussi à petites arcades. Des modernes , pour les embellir , ont 
recouvert de stuc ses colonnes de marbre. 

Sainte Marie, (au-delà du Tibre). Cette basilique offre 
de grosses cçlojsnes de marbre, mais toutes de différens dià- 
lûètres et avec bases et chapiteaux divers. Là il n'y a point 
^Vcs, mais uae graade arcbitr»re, sur laquelle^ pour mQ-f 

11 
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dilldns , on a placé des Cragmens de cormckes antiques de 
toutes les sortes. 

Saittt Chrisogone. ( au-delà du Tibre). Ressemble 
lïeaucoup i la précédente , par la disposition et grandeur des 
colonnes , parmi lesquelles on en voit deux grandes de por- 
phîre. Les chapiteaux cependant sont modernes», 

C'est dans ces environs qu'on suppose qu'étaient la nau- 
xttacMe d'Anguste y les theripes de Sévère , et Ton aura dér 
• truit et dépouillé ces édiJïcés pour en fabriquer et orner ces 
églises. . 

Les autres vieilles • églises ^ de sainte Pudentiane , saint 
Praxéde, saint Martin-du-Mont , sainte Prisque, saint Saba 
ara cœli , etc. soiit dans le goût des précédentes basiliques. 
Toute la différence consiste dans la plus grande ou la moindre 
altération que chacune a pu soufErir par les restaurations ou 
lés prétendus embellisscmens. 



OBSERVATIO N S 
SUR LES ÉDIFICES DE ROME 

La forme basilicale des primiitives églises est trés-a?aiita- 
geuse. On y découvre tout d'un coup-d'œil et de quelque 
point q;u'on soit placé. Elle a de la noblesse et du svelte. Le» 
colonnes isolées et également espacées y font. bien leur office 
de soutiens , y doiment de la grandiosité , ^ à chaque iiio«- 
▼ement du spectateur lui présentent diverses perspectife»- 
Voilà en architecture des beautés positivés et principales, 
iîais ici elles déri vent d'une imitatioii mesifttîfie et'd'unbiSôiti 
encore plus mesquin. 
. Une fois qu'une hasili^uid e&t passé 9m s^yiœ «l-uiiet i^ôsf!, 
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fie fut , pour les architectes ou iiiarons de Rome , une régie 
absolue, que de donner aux égalises la forme foasilicale, et 
pour le plaisir de s embellir des beautés d^autrui ,• ce qu'il y 
avait de plus magnifique dans Rome fut détruit et dérobé 
pour en orner les nouvelles églises triompliantes. 

Les colonnes furent employées au liasard , et sans égard 
au caractère des ordres , au retrait de leur fut , aux rapports 
des parties, à la convenance des bases des clia{>iteaux et des 
ewtablemens. Ce ne fut plus le goût, mais le seul besoin de 
bâtir qui diiigea les artistes, et ce fut une œuvre méritoire 
de détruire pour sanctifier les marbres et les pierres. • 
> Lorsqu'on n'eut pas sous la main de gr^oides masses pour 
les entabliemens , on recourut à l'expédient de passer des arcs 
sur la tête des colonnes ; on tmt même que ces arcs diminue- 
raient le poids de la maçonnerie , et rendraient la fabrique 
plus svelte, La forme de ces arcs fut cependant toujours â 
plein cintrt, ' 

Ces arcs et arceaux fui;ent estimés si commode», qu'on les 
I adopta; même à l'extérieur . des fabriqtws, pour soutenir 
Gomme en l'air et avec une grande saillie extérieure d'autre» 
oonstructiotts. Cet usage s'étcïidit beaucoup et dura long- 
temps , comme on peut l'observer au palais de Yeïtise , au 
château saint Auge , au Yatican et aillôurs. 

On peut remarquer le grandugage qu'on faisait de^ coîoiines 
dans ce temps ; elles abondaient dans Rome. Mais il es^ bien 
plusr digne d'attention qu^on les ait constamment employées 
comme. soutiens essentieb des constructions , et même comme 
pltts que soutiens. • -^ 

Qui veut voir un tel emploi de colonnes, n'a qu'à regarder 
les clochers dei églises dont on vient de parler , et de quelques 
autres encore. Elles y soutiennent toujours des arcs ; mais 
<|tielies colonnes { des fuseaux sans grâce et sans le mérite d'ap* 
partenîr iaucunor<lre. Les clocliiers de ces temps se ressemblent 
totis : de hautes tours quarrées à plusieurs ordres d'arcades 
dflmi-circnlâû^es., souUBue» par cte petites colonne^ ayeç des 
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comickeï en scie , et ornées de petits morceaux-de marbfe cm 

de verres de diverses couleurs , semés çà et là. 

Le gaspillage le plus prodigue de^tolonnes s'est fait dans les 
cloîtres i témoins ceux de saint Laurent, hors des murs , dç 
sainte Sabine , du chapitre de saint Jean-de*-Latran et de 
$aint Paul ; vous y verrez de petites colonnes grêles , tantôt 
accouplées , tantôt isolées , soutencpit des arceaux qui portent 
les grandes murailles de l'édifice. 

On ne peut guéres douter que ces embrions de colonnei 
n'aient été travaillées exprés pour lusage auquel elles servent, 
car elles sont toutes semblables. Elles ont des espèces de cha- 
piteaux , grossières ébai^ches de chapiteaux irréguliers ; quel- 
ques -unes'sont cannelées en spirales, d'autres cannelées sont 
tordues en spirales , d'où leur est venu le nom de torses. 

Ainsi , on cherchait donc alors le beau ; et quand , et où , et 
par qui n a-t-il pas été cherché ? Ces petites colonnes furent 
Jichées comme une beauté jusquesdans les fenêtres -qui , dans 
ce temps , étaient petites , étroites , et terminées en demi- 
cercles. Celles de sainte Agnès ^ de saint Clément , de saint 
Laurent , sont si petites , qu'elles ressemblent à des meur- 
trières ; mais elles sont sans colonnes. On en voit dans le 
milieu de celles de saint Paul , et de celles de quelques misé- 
rables maisons au-delà du Tibre , prés le pont Cestius. * 

Les colonnes furent mieux employées dans les portiques 
qiiepar-to.ut ailleurs ; là , elles eurent des architraves, comme 
tMi le voit aux portiques de saint Laurent, saint Jean et 
saint Paul, saint Georges in velubro et saint Vital. 

Les autres omemens les plus à la mode alors étaient vrai- 
ment curieux. Dans les corniches des églises , des portiques , 
des clochers et des autres fabriques , on mettait des morceaux 
de pierre ou de briques taillés à. angles trés-aigus , qui for- 
maient comme autant de dents de s^ie ; et où Ton en voulait 
plusieurs rangs , on avait soin que les dents de dessus fassent 
placées en sens contraire de celles de dessous. Combien t» 
ie6(e-t41p^ -encore da;as plusieurs de ces édifices de ces singn- 
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lîers ornemens l Ceux où Ton remarque le plus de prétention , 
sont au pprtique de saint Jean et saint Paul , sur le Mont-Cé- 
Hus. Ces sciés ysont accompagnées d'une sorte de petits mo- 
uillons, avec une espéced'o^e au-dessous , au moyen desquels 
on a voulu sans doute représenter des gouttes de pluie. Cette 
grossière espèce d'ogmemens se retrouve à TAnnonciade , con- 
tigue au foro transitorio , où se voient ces nobles restes du 
temple de Mars Vengeur. Quelle différence de goût dans la 
même ville , dans le même édifice ! 

On peut appercevoir d'autres étranges effets du goût qui 
dominait alors dans les Irestes de Tédifice nommé vulgaire- 
ment palais de Pilate , que quelques-uns croient avoir été ce- 
lui de Nicolas Rienzi , et qui n'a été celui de l'un ni deTautre. 
5ur une de ses faces est une inscription en vers qui explique 
tout ; la poésie en répond parfaitement à la sublime archi- 
teaare ; et au goût épuré du ii*. siècle : elle dit donc que 
Ce merveilleux palais fut élevé par Nicolas , fils de Crescencc , 
premier duc de Rome, et de Theodora ( i ) ; c'estuJi amas de 
fragmens de toutes sortes de sculptures. Les plate-bandes, 
le^modillons , les consoles en sont couvertes i les colonnes en 
sont de briques , ainsi que leurs chapiteaux a scie : divers 
membres <i«3 corniches sont également en scie ; mais outre ces 
scies si chéries , on imagina d'autres gentillesses qui auront 
passé alors pourles efForts du goût le plus raffiné. Telles sont 
les franges qui ornent le mur extérieur du choeur de saint Jean- 
de-Latran , ceux de l'église d^Aracœli , Vers le capitole. Ici , 
U y a une simple, et la une double file de petits arcs sur 
consoles , desquelles pendent des espèces de houppes. 

Il résulte assez clairement de ce rapide coup-d'œil^ que 
^a4''* au i5*. siècle, Rome la sainte n'eut pas l'architecture de 
Rome profane , qu'elle A'en eût même aucune. Le I^esoin lui 



(i) Les curfc X de celte inscription barbare la trouveront dam Ici moni>» 
"Acdt lie saiat Alexic^ pat le P. zhbi Netinû 
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fit employer les colonnes dcs^édifîcesan tiques j mais coimnent? 
P6 belles qu elles étaient , elles les rendit laides. Phis<le ré^e j j 
plusde goût , et où ? â Rome , au miliea des-chef-d'œuvres. C« 
renversement du goût s étendît sur tous les arts , sur toutes 
' }es sciences : la peinture ^ la sculpture , la poésie , Téloquence, 
toutes les opérations de Fentendement humain y subirent 
Je son de larchitecture. Les arts naissent , croissent, s'amé* 
|iorent , s altèrent , dépérissent , se détruisent , réâenriasent 
par les mêmes causes qui produisent les révolutions des em* 
jûr.es , des peuples , des villes , de^ individus. Tout doit chan- 
ger • humiliante vicissitude î Et tout est nécessaire ; dun 
nécessité î , . 

L'arclii lecture , si improprement nommée gothique , n a 
jamais pris à Rome , peut-être, la Rome antique y mettait 
obstacle. Le plus grand gothique qui s'y voie , est dans cet 
échafaudage qu on iippelle tribunes , qu'on a regardé, comme 
un ornement ; des maitres-autels isolés , tels qu on en voit 
h saint Jeaiji-de-Latran , sainte Cécile et ailleurs. Le gothique 
n'y est pas même dans les arcs qui ne sont pas aigus , ni dam 
les colonnes qui n'y sont pas des perches; il n'y est que 
dans ces bro4erips , ces filigranes qui entourent les arcs ; dam 
ces frontons pyramidaux et dans leurs combles en aiguilles. 

Une ombre de ces arcs aigus est restée dans les collatéraux 
àç^ l'église de la Minerve > dans les dessus des portes latérales 
^*ara cœîi ; dans les ornemens de quelques mausolées de cette 
même église , et dati« quelques autres endroits. Otez ces légères 
ébauches gothiques , Rome n'a rien de remarquable dans le 
genre de cette fameuse architecture. L'église allemande àe 
l'Ame n'est pas même gothique. Elles ne le sont pas aussi » ces 
portes , où parmi tant de petites colonnes se voient tant d'a^ 
chivoltes de marbre comme en perspective , et dont l'une «^ 
à saint Antoine , abbé , près sainte Marie-Majeure , et l'autre 
à saint Thomas , sur le Mont-Célius. Rien à Rome n'est go- 
^ique^ 

Cependant Tarchîtecturc de ce genre n*e8t pis sans quekp* 
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mérite : naturelle , svelte , légère , dégagée , elle surprend 
par lëlévation de ses grandes masses. Malgré ces avantages ^ 
Rome ne ladmit jamais : il est vrai que ces défauts étaient 
bien aussi dégoùâins* Une foule d ornemens triviaux et entas- 
sés, point de grandes colonnes isolées pour soutiens.; mais des 
piédroits ou piliers , auxquels sont collés des faisceaux do 
perches en forme de colonnes pour les orner. Ce vice qui était 
le plus à fai^ , fut le sent que rarchitèctùre romaine adopta , 
et qui y fit une telle fortune qall y domine encore. On 
ne verra donc plus , ou du moins bien rarement , des colonnes 
isolées, et par conséquent plus d'édifices en basilique i Tous 
les soutiens d'églises , de portiques , de cloîtres , de loges , de 
cours , seront des piédroits , %e petits piliers , dé gi*os , d'é- 
normes piliers , auxquels on adqvafera , ou encastrera , non 
des colonnes feintes , en forme de perches , mais de véri- 
ubks, de bell^.et bonites colonnes , et non. pour servir 
de soutiens , mais sans but , par cérémonie , et même ^ur ne 
taire qu'embarrasser. * - 
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A R C H I TE C T U RE 

, , , p î: ROME M O:© JS R N E , 

1. .'.,..' I 11 II I mt I t 

ÉDIFICES DU i5.» SlèCLÊv 

OUVRAGES DE ^|U L I E N, M A. J A N 0, 

■ FtofênHh* • 

■CjOUR db sAiNt Damazé au Tatîb^. C'est celle dont 
trois côtés sont entourés d'un édifice à trots rangs de loges ( i ). 
Quelques changemens qu'il ait subis , il offretôujoui's la grande 
différence qu*il y a entre Aes arcs soutenus par des pilastres 
^ou piliers , et les architraves planes portées par des colonnes. 
Les deux premières logess ont à arcs et à pilastres ; la troi- 
sième est à colonnes avec architrave. Quelle est la plus belle 
de ces deux constructions ? Il ne faut que des yeux pour don- 
ner la préférence a cette dernière. Les anciens romains et 
les grecs n'en admirent pas d'autres : aussi les modernes, 
si empressés de renouvellet les beautés de l'antique , si jaiouï 
même de les surpasser s'il se peut, ne se serviront sans doute 
que de celle-là. Examinez bien , et observez quelle a été leur 
conduite à cet égards 

Église DE SAiïîT MaUC. La façade du portique est a 



( I ) Loges célèbres par les peintures de Ëaphael , ec par ees arabesques prisais 
l'âotique ^ qui fonc aujourd'hui oos délices en dépic de Vicruys et du moi 
commun. 
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deux ordres de petits piliers portants des arcs ; aux inférieurs , 
soattollées des demi-colonnes corinthiennes'; aux supérieurs, 
des pilastres aussi corinthien^ : tout louvrage est de travertin , 
fort bien assemblé. L'intérieur de cette très -ancienne église , 
malgré les embellisse'mens qu'il lui a fallu souffrir , est encore 
une basilique à arcades. ' 

PaXiAisdeVenise. Le pape Paul II , vénitien , sculpté 
sut les chambranles de toutes les portes et fenêtres , fit faire 
cet énorme palais jadis papal, aujourd'huisérénissime , comme 
résidence des ambassadeurs de Venise. 

Son extérieur est de la plus grande simplicité ; ses grandes 
fenêtres traversées par des croix de marbre ( 1 ) , ont de la 
majesté ; leurs chambranles , et ceux des portes sont d un bon 
profil : cette couronne de mer Ions , soutenue par de peûts 
arcs , vaut les entablemens et les baltistrades. La grandeur de 
ses divisions en impose ; et tout nud , tout rustique qu'il est , it 
paraît un Hercule qui rit des afféteries mignardes des édi- 
fices voisins. La décoration de la grande cotur , près Vescalier ^^ 
consiste en un portique inférieur ctJune loge au - dessus , 
à petits piliers et arcs. Dans les grjos piliers du portique , sont 
engagées des dçmi-colonnes doriques ; dans les petits pilier» 
d'au-dessus, des demi-colonnes cqrintliiennes, les unes et les 
autres sur des piédestaux élevés et secs. 

L'autre cour est aussi à deux étages ; le premier de co-, 
lonnes corinthiennes , isolées i non pas rondes , mais poly- 
gones ; au-dessus des arcs qu'elles supportent , le deuxième 
^tage a des colonnes ioniques ^ussi avec des arcs. Si Tinté- 
rienr du palais est aujourd'hui fort peu commode , du moins 
a-t-il certainement de la grandiosité. 



( I ) L'usage de diviser les fenêtres en quatre parties , au moyen de deux pièces 
«marbre poTsées en croix , était alon fort en vogue. U y en a des exemples même 
>ii Vatican , et c'est peut* être de U que dérive le nom de croisées donnée aus 
^^Ks par les français. 
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OUVRAGES DE BACCIO PIANTELLI, 

I • 

Florentin , né en 1377 , mort en i^\j, 

Saxwt Augustin. La façade ^st à deux ordres de pelÎM 
pilastres , tous les deux à petits chapiteaux , espèces d^mbrions 
du corinthien ; porte simple , fenêtre rond^ au milieu , bon 
lironton au sommet , flanqué de deux demi-frontons qui ne 
vont pas se dirigeant sous le fronton principal, mais , suivant 
ie bel usage de Palladio , restent séparés comme deux cornes. 

L'intérieur est à trois nefs , avec de hauts piliers , garnis de 
colonnes et de pilastres. Les chapelles sont en quart de rond 
et peu profondes ^ excepté les deux dernières qui le sont 
davantage. 

La cohpole de cette église passe pour la première qu'on 
%it faite à jlome; aussi a-t-elle souffert de grands changemens^ 

La Madone du Peuple. La façade est dans le^ôût de la 
précédente , mais plus sèche. L'intérieur est aussi à trois neft, 
avec piliers , où sont encastt^s vers la grande nef des demi' 
colonnes très-hautes , d'un corinthien fort élevé et plus déve- 
loppé , et vers les petites nefs ^ d'autres colonnes semblables, 
Hiûis beaucoup plus basses. 

Les architraves de la grande nef qui s elèvSnt et se courbent 
stir lés arcs pour y soutenir des espèces de isculptures , sont 
de prétendus embelljsseihens très-postérieurs» Qiri sait de 
quelle date est sa coupole octogone ? Son corinthien est 
beaucoup plus corinthien que le précédent. 

Voilà deux églises^ à coupole , à croix dite latine^et â cha* 
pelles en niches. Les anciennes églises en basilique n'avaient 
m croisées , ni coupoles , ni nich^. 

Du milieu de celle-ci , en face des riches chapelles des 
Cibo et des Chigi , on peut observer les cinq états les plus 
iiBinarquables de l'architecture romaine depuis la renaissance 
des beaux-art^ ; son aurore dans la totalité de l'édifice , son 
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jnîdi dans la cliapelle Chigi , dirigée par Raphaël d'Ur- 
bin , et son couchant dans la chapelle Cifio , construite par 
un Fontatia. Il convient de se ressouvenir de cette remarque 
clans son temps. 

Saint Jacques des Espagnols, (place Navone ). La 
façade comme Içs précédentes , avec cette différence , qu'en 
bas sont ks pilastres corinthiens , et en haut les doriques, 
tout au rebouss et par sauts. L'intérieur est aussi du même 
g;eare que les autres ; mais les colonnes collées aux piliers ne 
sont d^aucun ordre. 

Saint Pierre Montorio. (sur le Janicule). L'extérieur 
comme aux autres. Elle n\i qu*une nef avec chapelles en 
niches ; et voilà une nouvelle forme d'église ! 

CHATELiiE Sixtine. L'ârchltecture en est simple , les 
proportions belles et grandioses , et elle n'a de réputation que 
par les peintures de Michel-Ange. 

Palais Serrestori. (Bourg- Vieux, cité Léonine^ Grandes 
divisions y simplicité dans les chambranles des fenêtres , cour 
•avec colonnes et arcs. L'architecte de cet édifice , ainsi que 
celui du palais Gabrielli à Mont-Jourdain , ainsi appelé dû 
nom de Jourdain Orsîni qui en fut le premier propriétaire , 
me sont inconnus. Mais ces deux ouvrages sont de ce même 
siècle. 

OUVRAGES DE JULIEN SAN GALLO , 

•l^oscan , né en 144^9 mort en 1617. 

Sainte Marie de. l'Ame. Façade quarrée à trois ordres , 
tous trois corinthiens , et tous trois de pilastres passablement 
maigres. Les omemens des portes sont postérieurs et sans 
Wïcord avec le reste. La façade , bâtie par San Gallo , s'ac- 
corde encore moins avec 1 intérieur de l'église qni , appar- 
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tenant aux allemands y fut bâtie par je ne sais qui , tôut'i-£iît 
à lallemande. 

Elle est à trois nefs , également h'autes y divisées par des^ 
piliers grêles qui montent jusqu'à la voûte. Ces piliers sont de» 
demi-colonnes bien hautes , avec une apparence de chapi- 
teaux. Les chapelles latérales en niches courbes de peu de 
profondeur , sont hautes comibe ces piliers. Cette sorte d'ar- 
chitecture qui n'est point du tout gothique , a de Tunité^ 
de la grandiosité et se développe bien tout« eatiérei 

, Mais de quelle espèce d'arcliitecture est cette trés^modcrne 
sacristie ? 'C est vraiment là Téglisç des discordances. Le mal 
est qu'elle ne sera pas la seule. Il faut pourtant y remarquer 
le tombeau du pape Adrien VI , ouvrage de Baltliazar Pefuza, 
dans le siècle suivant ( i ). 

Paloris de saint Pierre- ès-liens. (sur TEsquilinV C'est 
le palais contigu à l'église , vers le ïiord , que bâtit San 
-Gallo pour le cardinal la Rovère , qui devint depuis Jules II. 
L(» monastère , avec son vaste cloître à colonnes et arcs , est 
peut-être aussi son ouvrage. Ici commencent à reparaître les 
deriticule^. On ne fait mention de cet édifice que pour ofûrir 
divers objets qui puissent faire connaître l'architecture dé ce 
temps. 



OBSERVATIONS 
SUR L'ARCHITECTURE ROMAINE 

D U l5*. SIECLE. 

. Dans les palais , les maisons particulières , l'extérieur est 
gnindiose , les divisions peu nombreuses , et reurithinie , 

_ — - . ^ . I 

(i) Il est tout en marbre,' sculpté par Michel-Ange <îe Sienne , et Nichai 
l'ribolo dt Florence. Il consiste en quatre petites colonnes corinthiennes iU^- 
galemenc espacées dans le principal en»c-colonnement > celui du milieu est ua 
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«bseryée. Les fenêtres sont également espacées ; si dans un 
étage elles sont rectangulaires et dans les grands édifices 
traversées par une croix de marbre^ dans l'étage suivant eïles 
se terminent en ceintre. Les fenêtres courbes jRirent d abord 
sans imposte dans 1 arc , ensuite on les orna de ces impostes. 

Près du vieux gouvernement est un petit palais , probable- 
ment de ce siècle. Les fenêtres de ses quatre étages sont 
ceintrées. Quelle belle simplicité et quel repos dans cette 
petite fabrique ! 

Généralement cçs cliambranles des fenêtres et portes ont 
peu de membres et de peu de relief, sans frontons , avec de 
petites corniches très-simples , toujours en dehors , jamais en 
dedans. Mais le même ordre est souvent répété dans les fa- 
çades , et. quelquefois on y a sauté , sans intermédiaire , du 
plus fort au plus léger ; et ce qui est pis , on a placé le plu» 
simple au-dessus du plus riche , si Ton peut appeler riche* 
des ordres à peine ébauchés , maigres , et dessinés d'une main 
timide. Cependant les anciens monumens de Rome étaifent là 
sous les yeux ; on n'osait pas les imiter 5 on craignait de se 
montrer aussi profane* 

On commence à voir la division des étages indiquées par de 
petites corniches saillantes et aiguës , qui depuis s'adoucirent 
et se changèrent en plate-bandes. 

Dans rintérieur des habitations , on continua de construire 
ces portiques , ces loges avec des colonnes isolées soutenant 
des-arcs , comme en font foi tant de monastères , le palais du 
vieux gouvernement , celui du duc Sforza Cesarini*, appelé 
de la Simonie , parce que sans doute ce péché ne. se commit 
qu'alors à Rome et qu'il n'y reparut plus jamais. 

- ' ' ' . • - . I II I I n ' 

arc , sous lequel repose le pape , éceiiHu sur une urne , parmi divers omciuens der 
«culpturej dans les petits eitre -colonnemcns sont de pcticcs niches profondes 
«otnroe des cabiiycs, 'et su»' le devant sont deux petites statues représentant 
dfSiicrtus. L'ouvrage sctermifie en pyramide , avec une petite statue érique au 
sommet. Lt tout ensemble est bies-r^arti, distinct, mais a quelque chose de' 
letit * • 
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Quelquefois , an lieu de colonrïes de marbre , on fit usa^ 
de colonnes de pierre ou de briques , non cylindriques , mais 
polygones , comme au palais de Yenise , au portique des 
saints Apôtres , au cloître de la Paix. Les anciens n ont laissé 
qu'un seul exemple de l'emploi de ces sortes de colonnes au 
temple du Dieu du Retour. 

C est dans ce temps que s'introduisit lusage des piédroits 
ou piliers , ornés de demi-colonnes ou dé pilastres sur piédes- 
taux pour soutenir les arcs, et ce mauvais usage conserve 
encore une grande vogue: 

. Pour les églises , on inventa des façades à plu^eurs ordres, 
mais sans tant de frontons , de ressauts et de coupures ; leur 
intérieur ne fut plvis basilical , mais divisé eh trois nefs par 
des piliers , ou à ur^ seule nef avec chapelles plus du moins 
enfoncées ; mais les deux derniéi-es correspondantes aru grand 
autel le devinrent tellement , que les églises en prirent la 
forme dite croix latine. On verra ensuke naître nne autre 
forme , appelée croix grecque. La plus grande, nouveaiué 
qui s'introduisit dans les église» de^Rome , fUt la coupole, 
qui était déjà une chose ancienne à Venise , et beaucoup plus 
ancienne à Conslaniinople* 

Enfin , distribution bien proportionnée et grandiose , des 
fprmeis rectangulaires et monotones , une solidité suifisairte , 
une décoration simple et sèche , point de ressauts ,. de cou- 
pures , de superfiuité dans les omemens ^ tel fut le caractère 
de Tarchitectuïe du quinzième siècle , qu'on regarde comme 
l'aurore de la renaissance du goût. Le caractère généra d'un 
siècle dans UA art est toujours k produit du style de quelque 
maître principal qui donne le to» ^ ce ton est (Jnelq^efois 
donné aussi par quelque grand seigneur présomptue u x <)ui 
tyrannise les artistes ( x )* 

( 1 ) Le style solide et tranquille en archiceaure ne parait pas fort du fpàt 
des français» ils le trouvent froid et monotone^ ils aiment le uiouvemeot» et 
par mouvement > ils entendent des interruptions , des ressauts , des ondulatioBi« 
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EDIFICES DU XV I^ SIÈCLE. 

Voîci le siècle tant yanlé , le siècle où les beaux*arts ont Je 
plus, fleuri en Italie , et sur^tout â Rome , cesiède qu'on prér 
tend nous avoir rendu le siècle d'Auguste. L'Italie se yante 
elle-même d'avoir opéré ce grand prodige ; la Toscane s'ea 
glorifie encore davantage ; et sans négliger ses autres préten- 
tions sur tant d'antiquailles qu'à tout prix elle veut faire passer 
pour étrusques , elle se pavane de 8e$ Mécènes qui , au 
moyen des excellens artistes en tout genre qu'elle a produit^ 
ont fait naître et répandu le bon goût dans toute l'Europe. 
Florence s'est crue une autre Athéneç , et a pensé avoir res^ 
suscité les beaux siècles de Périclès , d'Alexandre et d'Au- 
guste dans celui où les Médicis dominèrent la Toscane et 
Home. 

OUVRAGES DE BRAMANTE D'URBIN, 
né en i444 1 Tnort en i5i4' 

CloItre du. Monastère de là Paix. Le portîqu3 est 
€n pilastres ioniques , appuyés aux piédroits qui portent les 
arcs. La loge supérieure a une autre sorte de pilastres à quatre 
faces , à petits chapiteaux corinthiens , qui portent, non des 
arcs , mais une arcliitrave. Entre ces pilastres sont de petites 
colonnes, dont chacune porte A faux , juste au beau milieu de 
l'arc inférieur ; ouvrage bien médiocre pour l'ornement et la 
grandeur , et qui cependant , par le contraste des arcs infé- 



(ies courbures dans les Cormes, les corniches , les frontons ^ et dans^rcsque tous 
les omemcDSé Beaucoup d'italiens ont le mêrne goût , qtit ri^e aussi à Rome. Le 
seul mouvement raisonnable en architecçure , est celui qui naît des pértsciles , 
où sont diverses files de colonnes isolées-, diaquc mouvement du speciJtcur lyi 
fournirîi de nouvelles seéijcs. Regardez les péristiles du Panthéon , de saint. Paul, 
<lc sainte Marie-Majeure , quel mouvement n'y appcrcevei vous pas i et cepen- 
dant tout Y est solide et tranquilie. 



Digitized by LjOOQIC 



176 L^ARTDEVOIR 

rieurs et de larchitrave supérieure , et malgré le mélange des 
colonnes et des pilastres , a je ne sais quoi de piquant. 

Palais de la Chancellerie. Tout en travertin. IlaTair 
de la soUdité même , et il a fallu toutefois retoucher à ses 
fondations. Grande masse , bien répartie et mal décorée de 
pilastres secs et cannelés. Le rez-de-chaussée est un soubasse- 
ment en bossage a fenêtres ceintrées. Le premier étage est 
décoré de pilastres corinthiens , disposés deux à deux, avec 
des fenêtres aussi ceintrées. Vient ensuite un autre étage de 
la.mêm^ décoration, qui embrasse deux rangs de fenêtres, 
les unes rectangulaires , les autres petites et ceintrées. Les 
|)rnemens des fenêtres sont sobres , et consistent en petites 
corniches et peu de moulures. 

Les portes sont postjîrieures. Celle de Téglise de saint Lau- 
rent et Damase est dé Vignola , et bonne , quoique peu d'ac- 
cord aveoi ressemble de 1 édifice ; mais Tautre , qui est le 
portail du palais , est de Dominique Fontana , montre en- 
core moins d'accord avec T édifice et est absolument mau- 
vaise. Quelle différence de style ! 

La façade est majestueuse , noblement divisée par de bonnes 
corniches, et couronnée par un entablement convenable. 
On peut* y remarquer deux ressauts aux angles ; ressauts peu 
blâmables , parce qu'ils semblent annoncer des avant-corps. 
Cependant ils sont inutiles , seront de mauvais exemple et 
produiront des défauts pires encore. Ces autres saillies de 
piédestaux sous les pilastres , blessent décidùmment la vue. 

La grande cour quadrangulaire est bien ordonnée, et en- 
tourée de deux ordres d'arcs, posant sur colonnes doriques, 
tant aux portiques du rez-de-cliaussée qu'apx loges du premier 
étage. Ces colonnes isolées , mais si barbarement siurinontees 
d'arcs , donnent pourtant du grandiose à la cour. Au-dessus 
des loges régnent des pilastres corinthiens correspondant 
à ceux de Textérieur ; mais leur disposition ici est meilleure, 
étant tous également espacés entr'eux. 
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Les portes intérieures , Tescalier , les salles , les appartemens 
correspondent à l'importance de Tédifice. Tout y est réparti 
et &tribué en grande ^ 

Pala^xs Gir aud. (au bourg neuf, cité Léonine). Il est dang 
la même manière que la chancellerie. La différence consiste 
dans les fenêtres quadrangulaires du premier étage et dans 
les pilastres corinthiens plus accouplé*. Cet accouplement 
de pilastres est une nouveauté qui gagna bientôt jusqu'aux 
colonnes. L'entablement est simple et par conséquent beau. 
Le vilain portail , qui ne se lie en rien au caractère de 
l'édifice , est moderne j la cour qui n'offre rien de remar- 
quable, Test aussi. 

Cour de Bêltedèhe. (au Vatican). La plus grande des 
cours , longue de quatre cents pas , depuis l'escalier semi- 
circulaire de l'appartement Borgla , jusqu'à la grande niche 
située entre deux jolis casins. Le désagrément de cette grande 
longueur était corrigée par l'inégalité du sol. L'architecte 
s'en prévalut même pour y ajouter de la variété et quelques 
beautés , car il l'avait interrompue à ses deux tiers par un 
double escalier orné de colonnes , ayant une belle fontaine 
au milieu. 

Les portiques qui entouraient la cour , étaient à arcs , sou- 
tenus par des piédroits à pilastres, d'un dorique imité de celui 
du théâtre de Marodlus, Au-dessus d'eux régn'ait une loge à 
colonnes ioniques et ârchltraVés. 

De tout ce gcandiose il n'est resté rien , oU bien peu de 
chose , tant par la coupe qA'en fit Sixte V, pour y construire 
la bibliotlièque , que par les réparations fréquentes qu'ont 
figées les murs qrn se trouvèrent trop faibles. Bramante 
«yant été forcé de les faire élever à la liâtç et d'y faire . 
^availler même de nuit. 

C'est dans Belvédère que Bramante fit ce bisàrre escalier 
«û escargot, à txoii ordres d'arclûtecture , qui a retexm sgn 

X2 • 
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pBTiT Temple, (dans le cloitre de S. Pierre in Monioric\ 
Forme cirQul^ûré. Sur un soubassement de trois lœirchés 
s'élève un |)éristile de seize colonnes de gramt , hautes de 
vingt-deux pieds , qui soutiennent une voûte hémisphérique, 
eouronnèe par une balustrade. Leur base est attique. Il vau- 
drait mieux rieii. Ce portique entoure une salle ronde , ornée 
en dedans et en dehors de pilastres doriques correspondans 
aux colonnes. Celles de dedans sont sur piédestaux sans savoir 
pourquoi. La frise est partagée en trîgliphes et en métopes, 
ornées de diverses sculptures allégoriques. On y a ménagé 
un petit escalier a deux rampes , qui conduit à une ch^^elle 
souterreîne aussi circulaire» La salle supérieure a en dehon 
de petites niches simples , et en dedans ses tsois portes et 
ï*autel en •niches, «t eiitre c;elMi-ci et les porus d'autres 
ipches plus petites. Cette salle est couverte par une voûte 
]lémisphé|:ique , laquelle fiiMt par mi ^tique ^ sur son sommet 
est une cim^se qui semble un peu latirde. 

Voilà la première église qjii , depuis douze siècle», entité 
faite , dans Jlome , hors de la Soxme basilicalâ ou rectangu- 
l^re 9 et d^ns la plus belle f(H'me roiid^« 

Ce n est point là son prin^cipal mérite ; le plus important 
c'est qu elle fut le premier ouvrage fait à l'imiution de» 
meilleuis monmnens antiques. Bramaj^te , dai^s son petit 
toupie , étudia certainement , et ne perdit jamais de vue ceux 
de la Sibylle et d© Vesta , et par oçt ouvragé Jl put se flatter 
d'être regardé comme le restaurateur de rarchilçèture. A-t-on 
«uivi ensuit^ 4'aussi bonnes traces ? Rome -n a depuis rkn 
fait non-seulement 4e meilleur y n^îs mémd rien d'égdl* 

Cet édifice n*est cependant p^? ^ans qise^que défeiut. U 
J^orte coupe deux pilastre^, et on peut appeler celui-là w^ 
^reur , puisqu'il se pouvait si tellement éviter. Si Tattiç» 
parait trop haut, la cimaise trop pesante , ce pourrait bie» 
être le manque du point-de-vue que devait avoir l'édifice, 
puisque le^esspi de rarclùtecte n'a pas «nâon entière ^^ 
tiou» Il avait projette autour de son petit temple, un cloM 



Digitized by VjOOQIC 



Ï)A*S LÉS BËAUX^ARTS, 17^ 

tris-vaste et circulaire , formé en portique pstr des colonnes 
isolées , ayant (Quatre entrées principales , quatre chapelles 
'àa^s Ses angles et une niche entre chaque chapelle et chaque 
«ntrée ; ouvrage magnifique , ordonné par le roi d'Espagne , 
<t par ses ambassadeurs à Rome. 

Le style du Bramante fut d'abord sec , et se ressentît beau- 
coup du siècle précéfdent ; il devint ensuite plus grandiose , 
trihqtiille «t correct. 

Il est loué pour la fScondîté <îè l'invention , blâmé pour 
le manque de soKdité. Mais ce vice n'est-îl point celui du 
pape Jules II , qui voulait un ouvrage fini aussi-tôt que com- 
mandé ? 

Est-il possible que le palais Sora soit , comme le croient 
quelques-uns , Un oàvtâgè dé Bramante ? Nous te verrons. 

OUVRAGES DE RAPHAËL D'URBÎN, 

Jfé en 1483, mon en iSiô. 

PaIiJlIS Caffarblli , aujourd'hui Sxoi^PAirx. (à S, André* 
de-la -Vallée). Le premier étage est d'un rustique^ peut>étrd 
trop prononcé , et les corniches des fenêtres ont peut-^tjte 
trop de saillie. Le second est à colonnes doriques àctbuplées^ 
Ces fenêtres sont ornées de bon goût , et chacune a fine belle 
Valusuiade de pierre. L'entablement est tmi ^t bîeit^dapté à 
Tédifice. < ?.y- \ 

L'ordri» pourtant semble un peâ lourd, et là^ii^^itiott 
qaî accouplé lés colonnes sans motif, peu iieoteuse ; elle est 
mkmû un défaut , puisqu'elles rompent la me d'uïié êtnitré 
i l'autre, L'attiquè supérieur est une addkièii. L'tetériéftr 
f$t graùdio^e. H manque au palais une e<mrv le projet d<^ 
i'architectc n'ayant jamais été ^chevé* 

Èçuims d'Auoustin Chioi. (aujoutA^feuî tria^sîri k foin; 
alla Lungara). Bâtiment à ^exi^ étages. ]>, premier , à j)ilastres 
ikjHqtfes , a'C[eaui>lé$ sur piedestaiit séjparésV aye<> architrar^ 
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A txois bandes , fHse unie et corniche simple ; le second, A 
pilastres cotinthiens , aussi sur piédestaux séparés. Laliauteur 
et la séparation des piédestaux rendent Fouvr^e sec et san» 
liaison. L.unité est encore plus interrompue par Tentable? 
ment du premier ordre. Le portai! même, avec ses colonnes 
doriques sur des piédestaux si élevés ^ n'est pas de bon style. 

Chapelle Chioi. (dans Téglise du Peuple). Plan mixtil igné 
assez agréable , couvert par u^e coupole. Elle est décorée^ de 
pilastres corinthiens qui partent bien de terre , te plient mal 
dans les angles et soutiennent une corniche â ressauts. 

OUVRAGES DE BALTHASAR PÉRUZZI DE SIENNE. 

Né en 14S1 1 morf en i536.* 

La Faunésinb. (alla Lungara). Malgré la répétjltion des 
pilastres doriques aux deux étages , les proj^ortions de cet 
édifice sont d'une grande élégance. Ces petites fenêtres dans 
la frise, si désagréables par-tout ailleurs , ici ne manquent 
pas de grâces i La distribution ihtérîeure est bonne, et outre 
les célèbres peintures de R'aphael , la Farnésine offre des stucs 
et des cailnayeux précieux, de la main de son architecte, 

artiste distingué. 

p 

. Pai^Ii^Altemps. (airAppoUinare). Cojistruction du 
siècle précédent, comme Findiquent sa simplicitéixtérieurc, 
les corjaiîjfllës intermédiaires et trop saillantes , qui font pa- 
raître les fenêtres supérieures plus lourdes quelles ne le sont 
réellçiçent^ Ces corniches ont des denticules bien mesquines. 
*4^ OQ?^T est-d^un beau dessin de P^ruzzi , entourée 'au rex- 
de-chaussée d'un portique à arcs , soutenus ^ar des piédroits 
à pilastres doriques, surmonté d'une loge à. arcs *t pilastres 
ioniques avec balustrades , et terminé par un grand attique 
à fenêtres de boii goût. ^ 

' JPalais nia Jui^jpIII, aujourd'hui Coxiosrsr a. (rue Flan^ûni^}*. 
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les £vistons sont grandes. Le premier étage corîntîxîen • le 
second, icî corinthien, et là ionique. A qui attribuer ce contre- 
sens ? L^édifice a souffert tant de vicissitudes 1 Le^ fenêtres , 
les corniches sont d'un bon style , et sur le portail ce balcon 
à architrave, porté sur des colonnes corinthiennes isolées ^i 
est bçtfu. L'intérieur au rez-de-chaussée , est à pilastres corin- 
thiens, parmi lesquels il y en a quelques-uns d'isolés comme 
des colonuQft (^uarrées. 

Palais Massimi. (rue Papale). Ce bossage peu saillant, 
qui forme toute la façade , est beau. Le pordque de colonnes 
doriques isolées , avec cet architrave qui circule en dedans 
du portique.et sur les pilastres correspondâns aux colonnes , 
et en dehors sur toute la façade, est ingénieux. L'entre-colon- 
nement du inHieu est plus grand , et il semble que les colonnes 
soient deux à deux , ainsi que les pilastres dans la façade. Ce 
dorique est uni ; mais I« voûte en dedans du portique est 
omée avec grâces^ et ces niches descendant jusqu a terre font 
à merveille. La porte est noble ; pourquoi y voit-on ces den- 
ticules , ces modillons ? La voûte du vestibule et celles des 
deux portiques de la cour ont trop de petits omemens. Ici le 
dorique a une corniche en architrave , à gouttes également 
espacées sur Tarchitravc. Les portes et fenêtres du premier 
étage sont correctes et d'un profil de bon goût. Le site étroit 
et forcé ne g^mettait pas de développer plus de talent ; mais 
le sage arehitecte ne vécut pas assez pour terminer son ou- 
vrage, et il fut continué, selon T^isage, en y faisant des chan- 
geinfens. La suite du palais , sur la rue , a une bonne plate- 
bande et de belles fenêtres. 

Palais Salvi^ti. (alla Lungara). Bossage trop grossier 
et d'une mauvaise tournure. Ces grosses consoles du balcon^ 
ce lourd entablement , car il l'est toujours quand il a des. 
consoles au lieu de modillons , donnent à cet édifice une 
apparence plus grossière que pesante. Pourquoi t:es ressauti^ 
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à rentaMement ? Du resie, les dmsions sont enfUcBoâ^ki 
îenètxes bien décorées^ la cour spacieuse , et lout le tem 

magnifique (i). 

, OUVRAGE S D'AI^TOXNE ÇANGALLO, 
2'oscan , jnorù en iS^S^ 

EoLxs% d£ I.A Madone de Lokette.. (à la colomié trafana)/ 
Voilà une autre église , d'une forme nouvelle. Unbeauquarré 
à lextérieur, soutenu par un socle. L'intérieur octogone, 
<^uye)^t d'tine double Tctute , octogonale en dedans, hémis' 
phéri<|^e en debiors. Cette espèce de double coupole est un^ 
nouveauté. Jusque$-là tout «st bien. Mais ces {Piastres cqiS' 
posit^fi^aQCQupIéts vces portes et fîMaétrcs ettropiéeset chargées 
d'p^nexoens msif^fiatt&f ces horribles Contons, «ont-ilide 
Sangal],o ? Un certain Jacques del Duca, disciple de Michel- 
Ange , y fit cette cage à poulets, qpii forme le lanternmde' 
la coupole, ^t il est probable qu'il faut fiuissi lui attribuer 
iQutes ces. autre% monstruosités. 

EBti^ Palais Palma. (à la poste de Venise)- Kenpro- 
p<M:Uonné etià Éenétres d/un profil agréable. Trop de liaïUeur 
aux piédestaux des colonnes du portail, et dans la cour ornée 
d'un beau dorique et dW bel ionique. La plate-bande ç» 
cpurt sur la façade entre leS'deùx étages est belle, ie troisie©* 
étage est une addition* 

PALAIS Oltsiiri , a;i:qoiird'hm Sawtobuok o. (à Pasqo>nj' 
Divisions grandes , simplicité. Jusqu'aux fenétores sont saB» 
corniche. Sur le portail est un fronton équilatéral qu* ^ ^ 

( I ) Ce palais cstHc Bacdo d'AgnoU),Horemin,né en i4^#, mort en «H^ 
11 fut le premier â orner les fenêtres de frontons , et les portes de coIonneJ 
4'entablemcns i nouveauté qui fur d* abord ircs - blâmée » et ^u'cnwkc tofl» 
i&cbkecces os» isaiiét. -* 
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fait rieu. L'angliB vers la {>Ia<:e Navone montre un commen- 
cement de soobassefAent bien imaginé. Mais an-desisus il 
arbsiste encote de petits ai»cs , sur lesquels est un ordre trop 
ireJte pour taiâ i^ simplicité. ' 

PanTB sAiifP Esprit. (aHa Euïigara). Plancjuée d'un sou- 
bassement solide , dont sortent deux piédestaux portant deux 
colonnes doriques , entre lesquelles est une nich/e ceintrée; 
La construdtion est entièrement de trarertin , et montré toute 
la grandiosité' romaine y mais restée à moitié chemin. 

Palaw Sjlcu^t^tu (rue Jules). Sangallo s'était fait ce 
palais, qui fut bientàt agrandi par les Sachetti. La façade 
îîièrite d'être distinguée pour ses proportions , ses divisions , 
*«es cdmiches , ses doubles plate-bandes , qui indiquent le 
plancher des étages et Tappui des fenêtres sans ressauts. Des 
lâoulures un peu confuses , des consoles trop fortes et trop 
baillantes , donnent quelque chose de lourd aux fenêtres du 
WK-de-chau s&êe . 

lieportiqitede la cour est en pilastres* doriques, sur lesquels 
•aillent les' corniches des impostes ; l'entablement et l'archi- 
trave ont des gouttes , sans autres ornemens doriques. Bel 
*5<^Uer , nobles apparteraens. 

Quelques portes et fenêtres sont avec retrait, première 
imitation dii temple de la Silylle et de la doctrine dé 
^itruve , imitation servile d'une forme désagréable. 

Palais Fa^rnese. H fût Commencé par Sangallo j et lorsque 
Je cardinal FarnèSe fut devenu le pape Paul III ; il fut aug- 
menté et décoré par tant d'autres architectes ,. qtf'il ne rester 
ie Sangallo que le rez-de-chaussée , et cVst peut-être ce qu'il 
T a de meilleur. Au-dedarïs de ce rez-de-chaussée les portes et 
fenêtres ont du retrait et y font uïie mauvaise figUre , à causé 
^^CQi chambranles qui s'éh>rgissent à mesure qu'ils descen-, 
*2ût, elles semblent déhanchées. 6n ijpparlera tout-à-l'heur* 
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de cet édifice , masse terrible, dans de bonsrs^ports-el S3m$ 
ygvaice. Les ornemens des fenêtres ne sont ni bien clioîsis^ni 
]>ien .disposés. La corniche est beaucoup trop ornée. Les 
colonnes isolées rendent son vestibule fort be^u. Les, ordres 
dans la cour'sont lourds et écrasés. On peut les raser impu- 
nément* Ainsi, avec tout son luxe ^ le palais Farnése ne vaut 
jKis la clia^cellerie. 

'. * ■ •■ * 

, Chaf3lle Pauline, (au Vatican). Simple et de bonnes 

proportions ;^ des peintures de Miclvel-Aiigela rendent célèbre. 

Les ouvrages de Sangallo sont généralement estimables, 

pour la simplicité des formes, la justesse des proportions, 

Ja sobriété dpornemens, la tranquillité du style, et la solidité 

apparente et réelle. 

EDIFICES D'ARCHITECTES INCONNUS. 

Quelques palais sans nom , et situés dans des, quartiers peu 
remarquables , méritent d être remarqués. Il sont de*la meil- 
leure arcliiteçture qui ait fleuri .à Rome vers la moitié de son 
nouveau, siècle d'or ; mais toute leur beauté est dans lenrs 
façades , Tintérieur est disparu. 

Il y en a deux derrière le monastère de la Paix; celui de 
Gualdo offre au rez-de-chaussée un bossage trop fort, des 
pilastres ioniques au premier, des pilastres corinthiens aa 
second éta^e, tous -bien espacés, avec des fenêtres d'une bonne 
forme, d'une juste proportion, ornées avec sobriété et des 
corniches d'un goût sain et solide. L'autre qui en est voisin, 
montre un bossage beaucoup mieux traité, et dans le reste offre 
les méines mérites que le premier. 

Près du palais Spada , à Capo Diferro , sont deux autres 
petits palais, presque du même style régulier et simple, 
inalgré le trop de saillie des piédestaux. 

Dans la rue Papale , près de l'église neuve , est une maison 
ditp de l'Aigle , à cause de deux^figures sculptées de cet oiseau 
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qiii se voyent à §on sommet. Le bossage en est trés-beâu , 
la divisiou de ses étagi^ bonne et* les ordres y sont bi«tt 
disposés; dans sa petite cour il est resté quelques vestiges 
de colonnes qui soutiennent une architrave. 

Le palais Sampieri , sur la place Fiammetta , a sa façade 
en bossage < du même bon goût. L'entablement est trop re- 
cherché , et, ne paraît pas de ce siènlt». Mais une grande 
partie de Textérieur du palais Lancelotti parait être de ce 
bon temps ; c'eft un grand édifice dont les embellisstîiiiens 
sont postérieurs , et qui contient des choses rares. Non loin 
(le lui , dans la rue des Chapeliers , est une assez grande 
maison, de la même bonne architecture. Le palais Cenci, 
prés de la Juiverie , est aussi d'un bon genre , sur-tout dans 
s«i façade méridion^e. Le reste parait d'une main différente ^ 
et les consoles des appuis des fenêtres sont lourdes. Le palais 
Rossi , prés saint Jean-des-Florentins , et celui qui lui est 
contigv, sont du même bon style. 

Ainsi Vsuct va aller désormais de biçn en mieux. Cela devrait 
étre.^Iais il est plus facile et plus fréquent de descendre du^ 
bien au mal, et du mal au pire. 

Ville -Mfdicis. (sur le mont Pihcius). Palais solide et 
situple, de l'urchiteclaired'Annibal Lippi. Les petites fen^tresv 
<ïes mezzanins pourront déplaire. La façade sur le jardin est 
ornée de sculptures, sauvées des ^débris du forum deTrajan, 
Lç portique n'est pas sans quelque mérite. 

OUVRAGES DEJULES ROMAIN,. 
Né en 147^ » m,ort en 1646. 

Ville-Madame, (sur le mont Mârius^.'EUe serait peut-être 
devenue belle ; mais telle qu elle est le seul portique a du gran* 
^iose i quoique formé par des arcs portant sut des piédroits* 

Casin LAWTi. (sur le Janicule). Sa loge, de colonnes 
iiolée» et à architrave^ , ept fort .belle. ' 
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Palais Ciccïa Pokcï. Cest le meiBetir édifice de cet 
architecte à Rome , et îi ne le cède à aucun autre pour la 
propordon des parties et du tout, pour la forme des portes 
et fenêtres , pour les pliite-bandes qui cheminent sagement 
et Sans interruption, pour ses corniches, et généralement pour 
8ff. simplicité qui charme. On ne peut parler que de sa seule 
farade. 

Presqu'à côté de ce palais est celui de Nîccolini , bâti sur 
les dessins de Jacques Sansovino. Les divisi^s^ le bossage, 
les fenêtres sont d'une bonne manière, mais ces frontons f 
sont de trop* 

Palais Cenci. (à saint Eustaché). Bossage trop dur et 
frontons aux fenêtres. Ces îrontons d^rieiidront pires que le 
chîenden^^ 

Eglise de la Madone du Jardiw. (au-delà du Tibre). 
Croix îatiije à trois nefe , avec piliers portant les arcs , cha- 
melles en niches, et les trois bras dé la croix terminés en 
courbe. Les édifices de Jules Romaîiii sont en général cons- 
truits et décorés avec jugement. 

OUVRAGES DE MICHEL-ANG? BBONAROTI, 

l'cscan , né en x474» ^non en iS6^ 

Palais Fabnese. Quelle masse ! Grandiose darfs renseroUc 
ct.4aiis' ses parties. Le rek-de*? chaussée ^cst régulier , les fe- 
nêtres ont des clîainbranles et des Corniches simples. Le por- 
tail est peut- être petit , eu égard à la grandeur de Fédifice. 
Jusqu'ici, tout e$t dérS^nGallo, leresjbe e^ de Michel-Aage 
et'd'autiresarehitecres. ^ 

Au premier , tes f<*nétres sont flanq^ép àfepçtite^ cdon^eSi 
et ornées de frontons. Les jolis embellissemens \ charmantes 
fe^ventions toscanes 1 C'est pis ausecôiïd', où les fto'etres'ceni- 
trées ont des Jfrontoas triang^laite^; de mattssâdès dw^ 
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branles , et de petites colonnes sur consoles ; maïs parmi 
toutes ces fenêtres , qu'est-ce , bon dieu î que cette autre fe- 
nêtre si large ^ qui £ait balcon sur le portail , avec ces colonnes 
en porte-à-fauK ^ et cette légion de petits pilastres ? On préten A 
qaelle nest pas Touvrage de Michel -Ange; mais de Jacques 
Delduca , son disciple. 

Mais il est de Michel-Ange , cet entablement , et il est véri- 
tablement superbe -, cependant , il y a de lexcés et des minu- 
ties* Que font lànhaut ces lys , ces masquerons , cette foule de 
petites moulures dans un édifice d'un caractère fier et presque 
terrible ? 

Dans les façades lât^ivdes , les lenétres ne sont pas égale-' 

ment espacées. Combien est désagréable ce défaut d'eurith- 

mie ! Combien Test encore dàyantageriAterruption que forme/ 

. dans la façade méridionale , le portique et la loge qu'y a ^ts 

Jacques délia Porta , disciple de Michel-Ange. 

Le vestibule divisé en trois parties par deux files de co- 
lonnes içplées est magnifique ; s'il pèche , c'est par excès de 
moulures , d'ornemens et de sailKe : qui sait observer , n^a pas 
besoin qu'on en dise plusl Dans la cour , le premier est d'un 
dorique réguliej:'^ mais les colonnes engagées sont affaissées 
par leg impostes ; le deuxième est d'un tonique mieux en- 
tendu ; le troisième est d'un petit corinthien à grands ressauts ^ 
t^rois ^ntablemens aulieu d'un. 

L'escalier est majestueux ; son archivolte est en perspec- 
tive , ainsi que ceux du vestibule ( i ) ; mais son emplacement 
coupe la communicationdes appartemens , appartemensgran* 
dioses , maiâ aujourd'hui peu commodes. 

Gapitolk. Trois petits palais, une petite place, de» 
balustrade, voilà toute la hàgnilicence moderne du capitole. 
L'ensemble a quelque chose d'agréable , quoique le genre à%^ 

, _ - '- 

(|i ) Uncspaliçr du mcnw genre en perspective, se voie danf une mauvaise 
m^Uoni rue Clûavafi y.^ui effce qoeli^ues autres morceaux «sdmabks* 
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Michel-Ange fût le terrible. Les deux petits palais latéraux 
sont divergens vers celui du milieu , et ils devraient être 
tout Je contraire. Les pilastres corinthiens de leui^ façades 
portent sur des piédestaux dont lés corniches taillent le fût 
des colonnes ioniques du portique. Ces colonnes isolées en 
dehors , sont en niche en dedans , et ont des cliapitaux à 
cloches y qu'on dit de Imvention de Michel- Ange , et des 
denticulés et modillons dans la corniche* 

Les voûtes , les plate-bandes duportique sont belles ; maïs 
quelques-unes sont trop chargées de grotesques en stuc. Les 
fenêtres des façades ont des balcons de bon goût ; mais de 
quelle espèce de eliapitaux sont ceux des petites colonnes 
qui les flanquent ? La grande fenêtre de«i mauv'aise grâce, du 
milieu de ces façades y^st de Jacques delDuca. Il semble qu on 
le choisissait exprès pour faire, dans les principaux édifices, les 
plus lourdes bevu^. L entablement est couronné de balus- 
trades et ,de statues , les portes du portique sont bonnes , 
mais non la principale ni les intérieures. L'escalier est vaste, 
mais mal éclairé j la voûte est nnie^ et a ses piliers trés-omés. 

^Le palaijS du fond ,. celui du sénateur (Tunique sénateur de 
Rome) , est moiiis orné et pour cela même moins défectueux. 
Les pilastres corinthiens, sur un soubassement en bossage, 
y sont bien bien disposés. Les fenêtres quarrées du second ,^ 
sans appui et comme en Taîr, et les balustrades sur les rampe» 
des escaliers , ne sont pas agréables. *" 

j La petite place ,, glirnie sur lavant de balustrades et de ido- 
i\umens antiques, a de la grâce. Celui du centre, Marc-Aurélc, 
<»st le seul qui rappelle la majesté* du capitole. On loue son 
piédestal, parce qu'il est du dessin de Michel -Ange. Le 
cheval, admiré par ceux qui se connaissent le mieux en 
chevaux, est détestable pour le seul M. Falconet (i). 

^ j . ■ .1 . 1 =i— — — 

( I } U en hlâme les cuisses , la croupe , le ventre , le pied trop relevé , les plii 
dg cpl crop aâFeciés ce U tête monstrueuse. A ses yeux , les chevâu^sdc la place 
•aioi Marc à Veaûey oc les ceataurcs de Fuiiecti soui horribles» Le seul beau 
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Ohapellb Sforza (à sainte Marie-Majeure). A du gran* 
diose, mais encore plus du bisarre, produit par ces colonnes 
sur ce haut soubassement , par ces resyauu , ces angles insup*- 
portabJes , ces contorsions dans toutes les formes , et ces 
fenêtres fantas<{ues, 

Porte Pîb. Archivolte ceîntré , pilastres saillans pour sou- 
tenir un fronton' des plus déplacés. Si le couronnement du 
milieu Itait terminé il paraîtrait excessivement haut. Fenêtres 
à comédies j que dis-je consoles ? montagnes de travertin , 
pour soutenir d'autres frontons aussi lourds qu elles. D'autres 
fenêtres ceintrées , ^ corniches et à doubles frontons â volutes 
et à tenailles. Et qu est-ce que ces énormes plastrons, çmés 
de ces bandes qui se terminent, on nç sait si c'est en gouttef 
ou en houppes ? On dit qu'ils sont une satyre contre le 
bon pape qui ordonna la construction de cette porte. Mais 
ce mosqueronde la clefn'auraît-il point auissi quelque rappel 
avec son architecte ? ' 

Bagatelles. La gloire^u divin Michel- Angie est à S. Pierre. 
Nous le verrons bientôt. En architecture le toscan divin 
a été d'un contre-sens parfait. Talent sublime , mais sans 
frein ni mesure; fécond- en idées grandes , plus fécond encore 
en idées bisarres. Rome doit le regarder comme un criminel 
de lèze-architecture , d'autant plus coupable , que l'art alors 



ctnral, pour M. Falconet, est celui sur lequel le Czar Pierre gravit un rocher 
au galop , parce que celui-là esc son ouvrage. Ce français, homme d'un grand 
lalcnc ecaiciscede mérice , va.^sq^u'i blâmer la cransHgurAcion de Kapiiael » 
et â traiter dignorans dans ks arts ,' Cicéron , Pausaniars ec Pline. 

f ilcoaec a déduk les raisons pour lesquelles le cheval de Marc-Aurèle est dé* 
fectneux. Mengs y a font mal répondu, ti était digne de Tauteur de les corn* 
banre et de les réfuter : c'est ainsi qu'on éclaire les amateu» des arts auxquels 
la superstition ne peut que nuire. On ne reconnaît pas dans le persiflage de la 
Dote piécédtrnre, le bon esprit c^un homme qui a eu le courage de s'inscrire 
coacre^a diviuitét de Micbel-Ai^e,* comme Falconet» contre les admtratcurf 
e^agérV du chev^ de Marc-Aurèle y qui vu, sans prévoitioa» a de h^ , di) 
mouyemettt p tnais #t trcs-ljoin d'acre ua beau cheval. 
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renaissant et feible, au lieu d^acquêrir k fôlrce que pouvait 
iui procurer un génie si élevé , ne ftit par lui que tourmente 
«t détérioré* Il donna le ton ; ses partisans, ses imitateurs 
|iir«»t nombreux, cnr rien n'^st commode comme de s'aban- 
donner âses caprices. Aujourd'hui même encore, si le vulgaire 
veut préconiser une phose qu'il croit 'telle, il pente en avoir 
lait un éloge complet, en disant : c'est une inyentioa dt 
i^Iicliel-Ange. 

OUVRAGES DE P-LIGÔRIÔ, 

Napol^iaùi, né en iSoj» mott eA i^3. 

Palais LAwcfeLLOTi. (place Navone). Il est tout en W 
iage , avec portes, feriétfes et corniches de bonne grâce. 

Gasiv au VAticÀir, Gracietfic, dtstâlrutloti èèafèdlc, 
«vec colonnes îstdécs et architraves. Le pavillon en face tsi 
également bien ; Télégance des parterres et des fbntaiaes en 
augmente Téclat. U sisràit plus a^éable encore^ si lés ortie- 
laens y étaient moms pfodigués. 

OUVRAGES I>R VIGîlOLA, 

îfé eft i5o7 , màn en i^yS. 

Portail des 1 \Kf>i-si% Farnèse. (au chmnp i^ 
Vaches , Tancien Forum). Bien ordonné; maisrattique avec 
ces cariatides est trop grand. 

Palais de Florence, (au champ de Mars), les fa- 
çades sur la cour et sur le jardin , restaurées et embellies , d'une 
décoration ionique et corinithienne; les portes , fenêtres et 
niches de bon goût. 

PoRTB DU Peuple. En dehors ^ des piédestaux trop hauts, 
peut - être pour y avoir destiné d^ colonnes trop ccrartes, 
qui y« Font peu de. chose et y occasionnent des ressauts, l' 
frise est bien divisée to triglyphes et niètQpes \ Tatticpe estu'^ 
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|»eabaut , les pe^kpits de Târcade trop larges , Timposte trop 
laillante , et mal-Â-propos continuée entre les colonnes et 
i&mère 3 Tarchivolte mesquine , et ces barbacanes sous Ten- 
tablemeat tout-à-fait oisives; malgré cela , c'est < encore la 
meilleure porte d« Rome. Sa Êiçade vers la rille est du desaiii 
du Bernini ; moins de richesse et moins de débits. 

Eglise du Jésus. Croix latine , à fpnd curviligne et cha- 
pelles très-enfoncées , au-dessus desquelles sont des tribunes ; 
ce sont les premièras qu'on ait faites. Cet édifice ne fut conduit 
par Vignola que jusqu'à la corniche , et jusques là , la régu- 
larité des membres , Télégance des profils se soucient. Le^esiO 
fut exagéré par Jacques délia Porta. 

Saint Andhé. (àponte Molle). Petit temple , de forme 
presque quarrée , à pilastres corinthiens , sans piédestaux , 
et , ce qui vaut mieux , sans corniche. Il eût été jneil- 
leur, si Ton eût épargné même celle sur laquelle repose la 
toû(e. L'autel en enfoncement est flanqué de deux belles 
niches ; mais leurs impostes nullement nécessaires , heurtent^ 
les pilastres. Ces quatre panneaux ceintrés qui font des com- 
partimens désagréables , étaient moins utiles encore. La façade 
est parfaitement d'accord avec l'intérieur ; mais ces deux fron- 
tons sont bien déplaisans , et les ornemens entre les chapiteaux 
bien dénués de raison. Les fenêtres en niche ont de la grâce. 

Palais de JulssIL (hors de la porte du Peuple). Dans la 
façade , d'un style d'ailleurs sage , sont peu séantes ces co- 
lonnes sur de hauts piédestaux , et couvertes de bossages gros-> 
siers qui rendent lourd le portail , les fenêtres et niches du 
ret-de-chaussèe. Sur cet étage si rustique , s'élève un noble 
corinthien. 

Le pôi'tîque intérieur est semi-circulaire et à colonnes io- 
niques avec architraves , qui y font aussi bien que les pilastres 
y Bout mal. Au-dessus de petits pilastres corinthiens se mêlent 
fort ipal à propos i>armi de grands , et la corniclie à console» 
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ne saurait guéres plaire. A ce portique se lie une cour rec* 
tangulaire , ornée de colonnes ioniques à architraves fort 
bien disposées j mais qui feraieht un meilleur effet si elles 
«étaient sans piédestaux et au niveau des autres. Vient ensuite 
une nimphée bien imaginée, dont les niches et les ornemens 
sont agréables. Vignola aimait beaucoup les niches. 

Palais db Capbarola. (sur le mont Cimino, prés de 
Viterbe , et plus près de Ronciglîone). Il est situé au sommet 
de la montagne , et a au-dessous de lui le village de Caprarola, 
dont la rue principale est dirigée perpendiculairement 4 la 
façade du palais , et laisse entr'elle et lui une place suffisante. 

Un vaste escalier à deXrjc branches , tantôt droites , tantôt 
courbes , forme un <i vant-corps , avec des places en terrasses. 
Il est garni de balustrades et de diverses façades convenable- 
ment décorées , qui donnent entrée aux partie^ souterreiaes 
du palais , pourvues de toutes sortes de commodités. 

La forme du palais est un pentagone , flanqué de cinq bu- 
tions , entourés d'uu fossé et d'un contre -fossé j mélange 
piquant de Tarcliitecture civile et militaire , bien adapté au 
site et au genre de rcdifîce. 

L'extérieur est à deux ordres , Tqn ionique , a fenêtres cein- 
trées ; lautre ,* corinthien , qui embrasse à la-fois les f<mêtres 
du premier étage et celles des mezzanins supérieurs. 

Dans ce pentagone est inscrit un cercle , au moyen de quoi 
la cour, les portiques, leS loges , Tescalier, sont circulaires. 
Les appartemens cependant sont tous rectangulaires , excepté 
la chapelle , qui est ronde , et tous ont la sortie libre su^ les 
loges ou les portiques. 

La décoration de l'ensemble et des parties est réglée avec 
beaucoup de jugement. L'édifioe n'est pas grand , et cepen* 
dant ses parties sont grandes et pourvues de tout ce que peut 
requérir la commodité î c'est en cela que l'architecte a dé- 
veloppé une grande sagacité j mais le tripmphe de son talcxft 
est dans la solidité qu'il a su donner A Tédifice. tl tir^ parii 
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dasilet^ «t^jxitcftt'au premîfirétagett ne. s'est «ervi que de la- 
montagne même, (jui est d'jon-taf'taiHé «n tâseaQ.:Toutie> 
plm i ^te cré u i ,t>toininé lé fossé eft le cèbior^B^ssé , est taillé 
daitf fe'i^CHX. Xifioont intérieure est soufetAnde dans -siDn centm 
par tin pilier rond et vide qui 2?eçoit toutes Jes eanx plimiailes,) 
€t laisse autour de lui un grand corridor circulaire ; idée pro- 
Itablement prise' de TéçEftoé uniic^^'pi^sdu^c^qûe de tara^ 
calla , que Serlû> et Palladicx-ont cru être un temple. 

Les jardins coiitigus au palais sont distribués avec goût et 
idir^ €fag(»iy suivant Wpemte'deianioBLts^e,^ etoflretit 
uae ^ande. variété d'eecaliers, ûo^iontakueSy ^^m^tdes^ 
dV]bres^ d'aUées^ de {lariences^; avec oun. beau'! çaséni kuv* 
eiUrémit^; , '' '^ . '. r^\^ :/, 'i: • ■•. . .:i ' .- .h ' '. -'\ : •'. rr: 

. Ce paUis^ie6t eXk soinme on* fnidéie.U^éMgtiide/et^tâ» soit^l 
dite. Il est extraordinaire, mais sans bisarreries, sansLiCa«ii 
prîces ; c'est le produit d'une in^a^n^fion féconde et d'un 



jogemeht'^^';"'^qUàiîtés ^lu cÉstfegueht Vîgùôîa ^ fun'des 
Hommes qùi'k lé' hîîeux m&ii!^ de f'arcliitectufe renais 

«ante(i^),*; 



i'> 

O U.V R;A &.ES: rIXE J U LJES MA Z Z ON I , cnt 

Palais Spada. (a Capo di Ferro }• ^en proportionne 
dans 5es "étages. Le rez-de-clianssèe est en bossage d'ui>e 
Donue forme ; le premier a des fenêtres et des nichesi^ dun 
WprôAl," et* décorées avec discrétion ; .au-4es^us^ lest^ 
ornemens sont abondaiis l mais sans conFdsTôn ', de ^nnea " 

( I ) Les isppartçnMQS de CapftfWn^CHic pemtf par Ies"Zgedifi^*,T||itlQfi^T 
« l'escalier ,par;ircjnpe$;a. Ua dc^;ipéçiç^ de cç$. peintures .^jcsi^i^l^A^ib^^^^, 
Carocc d'autres , beaux esprits de cct temps dirigèrent les |>^ires. Cl;iaf^ur 
wambrc a pris son ijom des sujets qui ^ spnc peints rdes'^ges i"des songes l 
<1«U sôUxudc , deJ i^rts , des philosfi^heS , de îa mappèlîKiBe^/^dercDnèités '&¥* 
^«tct fatâsiefis. ITeit Vignola lnê|nè'4ui 4 peint lcs'p*spe&îirèl^, gWire de i 
(^ure (fp*a tinuOc. Il disait q»9 k^riskidcede la pdapeccineim avait QU^rtv 
*«Jprit et dônné'beaucoup d'idées sur Tan de b&iir. ' j 1 ;> -.x J j ' i -^ 

' il 
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de iajcourrjEt'fiSt ftts méprfaabJe» * (> , ,:' .t: or,.. 

':, JLÏfiSCadiçr' estl^if Bon^itotni , airisi qw&* la, coioKifMh» jèo«. 

de Corne ^ rie'en 1^45^^ m<)hen iSoy, ', ^ 

CmJC^fft^offQ^ àtjopibatffé tgiân(}scarfisqQÎisoi&li€fiii^iii'tiAQ4caih* 
polel KD«èb*.pilafttsè5itx>]ijndii^n8iioi'xd|s:)èoriiicl^ £én> 

mal-à-ptopos dans rintérieur du tambour. Les fenêtre» sont' 
loaicdoibettté^&Mitéîà'JTéiibitnreste wi^fétiMtBè ^êo^ù^ hisrttnà* 




en 

tien , a deux rangs de mauvaises petites fenêtres , et au-^^us^j 
au milieu de Tédifice , im attique si élevé , qu'il embrasse 
troi^ ià^^ a^^ftiiitrâ. a»Hntàritfii<Jest^Ued -ftiaribué. Le 
portail de cette maison de ^eanvpà^e^W de Tapparence ^ quoi- 
que ses colonnes ioniques y soient enfiches . 
^v,:.noqp-ra n'':,^.^ oT^)^ îb CT..J -: .4*1-^'' ^V- j 
Xi autre petït palais au-aessQus a^ au rez-;de-cnaijssee , den, 

waistres aqriques ; au prenner - d ioniques 1 au second , de, 
-conntmens , chacun ayec leur entabl42mei3X , couine si c#, 
jn4ssent ircûs maisons 1 une sur l autre. , 

-$*««• ^B*«-»B-LATit A *.-iaHEfteftde- la téral e v e w saint »- 
3kivie*Ma^«»lMi^lie pqi^icpieP'a «RÎclKiiïJ des' piltsCMStdoriqu^ 
av^é'déiàtSdtîîe^^'èh haut, acfs^*i^i!hstres corinthiens : qucr 
«aiit ! i)'âHs^î§ Pal^îs contigff, les fenêtres oiit dés corniches/ 
&^\^Sé:>ùph^^P^ y ^^M^^e^h Le pal^ Y^^ic^W. ^ sur. 

rnn^f )àidii^a9m<9i4es trxglq>h6^ ctidoscConsolestiiè gouvai^ 

iêtre plus ixiarchitectonique,. ' '^ '*^' • ^ '^V"''^ - 
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BiBLidTHB<i«» DU VATiCAiir , bàtiè à.travcrk tegr&Hde 

cour de Belredère , .et' pas même au iiiVean de sfli. cwtl-idtp^ 

U«e voûte- lottffdfe', soutenue piirdes^piliefs iioir mokas feim}^ 

EoNTAiNE Felice, Lcs colônncs ioniques y soi^t. passager 
ment bien. L'attique est trop haut. Cet informe et lourdî^pise 
y. fait jaillir Teau j^usques de la ^orge desjions. 

PALA.1S Ar^AWi. (aa3t> qtfatjpfe foiltaiilës^'). Otand^^dliïcé 
sans grandiosité. Quelles fontaines mesquines que ce& quatfë 
fontaines daas la plu^ bélier siCtti^ioftjde Rome! . .. : 

Obélisques. Fontana éleva quatre obélisques , ceux, dç 
saint Pierre , de saint Jéan-de-Latran , de sainte IVtarie- Ma- 
jeure et de la place dii Peuple. Il aurait pu leur donner de« 
piédestaux simples Vsans tant de listels, de tores , dîe cor- 
niches. Ea,sitt!i5f>îî^té dè^s' ibàSse^ égj^pîdènnes ne 'deiriaride 
que des supports très-simples , des dés ; il aurait iiiéuié' pii 
s'épargner reHtbafrae'destraiwpoBrts.' C'était \et c'est en^cire 
un devoir cfim drt xelever les obéiiaqaes ; fnaïi k& reiivéi* fe4 
les placer dtesrlauw -anciennes situatitins , eût écéîreèSâre"utf 
homiBagc à la- vénîérûbie aptiqnité (i)-' ' ; , .oi ^ 

f , ■ jj . 1 i r . ■ ' i 1. , I . i • , I rf I 1 1 — ^ — i::n:\n{ f' **■,' 

{ I ) Nos discours respirent' l« rcspocc ^ôut VvùxAx^iikty nos iuîfio**t^rif sV 
confocmenc guères. Le fascè des empereurs romains leur fit transporter de 
,l*Eg7pte les^béHsqatr; qat-^àn^y 'signifiaient 'phTs^rfen. Le fa'slc "des papts 
romains les leur a fait tran^érer des cirques, des maysolées doi]|itm ét^ifnt 
de magnifiques oniemens , dans des places dont ils embellissent l^^^pipt ^cçn-; 
tral. Mais quel ornement est-ce donc qu'une pierre si nue au milica d'jédificçi,^ 
secs ? Un beau cyprès y ferait mieux. Au contraire , parrni U verdure c},'»^^ j^diç,^ 
CCS monuméns de pierres 6m de la grâce eç plaisenî'par les cffptj^» j^çjç^c^i^^ 
trasteSj ainsi qu'on le voit dans les villes Klédicis, M^ttçi et Albani,.^ . . , 

^, S» Relever les obélisques dans leur ancienne • place , p^ fcspcc^ pop*j 
l'antiquité, n'eût éic que les pUcet très -mal , puisque les monumcns qu'ils dé» 
coraient sont disparus^, et il semble^ qu'il faut ^ouer. l^s romai|.is mpHe^r^qs ^^^ 
les avoir mieux situés , et d'avoir manqué au rqspeçt,qY^'.on leur conseille ^pi« 
l'antiquité. Au reste, l'idée de les placer dans des prontenades esr ];n^|lei rç 
que celle d'en orner des places. C'est ainsi que j^lui de la yUlc ^lédicis jt^rr.f 
aujourd'hui le jardin de Boboli à FloTence. 
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. Palais Papal, (â monte Çarallo). La partie vers la place 
et la rue principale fut relevée et embellie par Fontana. Li 
grande ^eiçade est majestueuse, bon entablement, fenêtres 
bien espacées ; et malgré tant de frontons , la masse estbeHe. 
Le palais manque de régularité et pourrait l'acquérir , et même 
grandîosement, si on lui coupait ce boyau qui sert à la datc- 
rie , si Ton prolongeait Tangle occidental , qu'on y fit ttoU 
portails ; car aujourd'hui il n'en a qu'un seul dans un angle, 
^t mauvais. 

Fontana élargit la place , qn'il pouvait élargir davantage et 
rendre régulière , çt des thermes de Constantin , qui sont 
tout prés , y transporta ces deux colosses et ces deux chevam 
qui ont fait prendre au mont Quirinal le nom de mont Cheval. 
Il les plaça avantageusement en face du palais et de la rue (i). 

Fontana avait plus de talent pour la mécanique que de goÂt 
en architecture. 

La cour est vaste , et ses portiques la rendent commode. 
Dans le fond est une loge à pilasdres accouplés. L'escalier est 
spacieux , mais il a l'inconvénient d'être en spirale et soutenu 
par des colonnes. Rome ne manque pas de ce genre d'esca- 
liers incommodes. II est , ainsi quela cour , del'architectufi 
d'Octavien Mascherino , 4^ Bologne. 



' ( 1 ■) Ces deux groupes ont demeuré pendant deux siScIes comme Us vfà 
pUcis Fontana, parallèlement, et ils étaient bien; mais il faut qu'ils soient 
mieux. Ainsi , rendons-les divergeas, plaçons entr'eux un obélisque rgypdeot 
monté «ur un échafandjkge de piedestaul , afin qii*il paraisse encore plus maigrct 
et s'accorde moins avec Ces sculpturçs grecques. Le même ingénieur qui» arec 
toute la pompe de la mécanique ^ a fait faire le quart d» conversion auxcheriui 
de Pbfdias et a élevé cet obélisque , a projette de transporter le fâmeui obé- 
lisque élevé par Auguste , dans le thamp de Mars, pour y servir de gnomoDi « 
de le placer au Vatican dans fescalier en escargot da Bramante , qu^il rrgn- 
dait comme le vrM reliquaire de cette retique. Si ce pro)et fou ne s*exécuccpt<i 
ce sera un miracle. Un autre a projette de l'établir au fond de la' rue Babrrin^i 
au mllîea d^^une décoration dliutres monumeos égyptiens* 
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! bUVRAGES D'OCTAVIEN MASCHERINO. 

I Eglise db sainI" Sauveur^ (ia Lamo). Croix latine 
avec coupole j colonnes corinthiennes accouplées, et non 
isolées, avec pilastres ployés et entablement à ressauts. 
' Saikt Esprit, (in sassia). La façade de Tèglise au-dessus 
d'un escalier courbe , a deux ordres de pilastres , des niches , 
des panneaux dans les entre-pilastres , et un beau fronton au 
sohimet, sans ressauts ni ii\înuties. L'intérieur, décoré par 
Sangallo , a des pilastres corinthiens , au-dessus desquels il 
y en a de doriques simples. Cette inconvenance est rachetée 
yar la proportion du vase , la forme courbe et peu enfoncée 
des chapelles. 

Le palais contigu a une façade sage , une cour dégagée , à 
deux ordres , mais dont les colonnes isolées soutiennent des 
arcs. 

Sainte Marie TraïéSpoiïtine. Constructioa dîspcn-r 
dieuse et de peu de goût. 

OUTRAGES DE JJEAN FONTANA, 

né en 1640 , fi^t en 1614. 

Palais Giustiniaîti. Architecture passable. 

Les grandes Fontaines. (^ saint Pierre in Montorio ) . Il 
wmble que ces minces colonnes ioniques sur ces piédestaux 
si secs , chancclent sous cet attique si haut et si pesant. Le 
réservoir de Veau , de cette eau si abondante , n'avait nul 
besoin de ce bassin ceintré. 

EoNTAiNE DU pont Sixte. La cascade a de Textraordinàire 
«t£ait>un grand effet en face de la rue Jules. Elle en ferait 
davantage si , au lieu de ces sèches colonnes en niches , on y 
▼oyait des masses <fe rochers ( i ). 

( I ) Jean Fontana ♦ frère de Dominique , fit â Fracasci pltisicuis bcflcs {(ya» 
taines daas les villes Aldobraadinl ec Moudc^^oae* 
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OUVRAGES DE JACQUES DELLAFORTA, 
\ Milanais, 

La Sapiencè. Kcîîflce taîUéoji gcand , avec ^e boîisorne' 
mens aux f^îiiètres et au:ç portes, et un ben entablement j 
mais Tes fenêtres ne sont pas à égale distance entrelles. 
' La cour ei^t bien dégagée ; mais les impostes des |u:cs saillent 
trop &ur les pilastres. Dans les portigues , il y a quelque con- 
fusion de chapiteaux, de chambranles, de corniches. Les 
escaliers ne sont pas aisés. 

L'église , au fond de la cour , soit en dehors , soit en dedans, 
soit au toit , est un délire du Borromini- 

jEOJUiSE J3U Jje»su3. .Continuée avec des pUyastrès composites, 
jQudcQviplé^defiiprÀs, que lesAlettes des piédroits en deviennent 
inaigres ,'et les arcîïivoltes hors de proportion. La coupole, 
en dehors , a une grande apparence. La façade est a deui 
ordres ; piédestaux séparés y beaucoup de ressauts j cinqfroi^' 
tons l'un sur Tautre , frontons aux niches , aux fenêtres laté- 
rales, pe'fflét^t pas U U dessin dte Yignola : quelle distance 
de lui à Jacques délia Porta I et quelle autre dislance 
de cè^lui-ci au jésuite VozM , architecte de lautel de saint 
Ignace , auteLdes plu^ j^^joà^s, de^ plus ri(^b^ et ^es jlu*^ 
}^às l , . ^ , . ^ 

Les.autre^ églises de J. d^ella Porl^ ojjit les i^iéwies défittts ; 
ce sont; 

6à«»t Eottfis x>£BFaAifÇAis. 

S AI jïTE Marie (in via). 

La Madone des MoN'iÇ's. 

S. Paul aux trois Fo^taiheç- . 

L'église des Grecs. — ^ xju0lc[jiuî mériic. 

Dans les palais, le style de cet architecte a M fort mcgal' 
Quelques-uns sont dans le faire de la Sapiencè , et pas»Ufi«> 
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tels que ceux de Gottofiredi^ à la place de Venise^ de Nie- 
coliiîi, 4 la ï^lacè Golanne ; de Be^veâèfe; \ îVvîlIe Àfdo- 
brandinî, à Fras^cati 4 d*autrfis;foi]ugni]Ient de,Vi4'**s ordinaire 
qu'il a £ait des frontotos , des ressauts, des mezzanins,<itc. 
r«ls'«ôiit eéU?x>dèMa'i:'eèeotti, de Serlupï)i. Celui dé diigi 
aUDVëbti^le fe^je^tUeux , 'ttte 'côtfr grafnd^ efc eômmode, 
il ««tibènaà ju^'au doKqûe , :fet ptiis dègèhëàe. L^st:?alier est 
gîâiidAsé; 'éftVH tôurniait-dla côté "^ofpfposê ', lès âppartëmeni 
qUiisont ut*leiS i »staiVràienlÉièfatë IS^içàde'^piaHtè di'Coùrs. 

Palais SpADA.'(iM €otiiK):'Lh f^çiide étt tti^i'poÉtilAç^Lre! 
J. della Porç^ n'était pas si extravagj^nt.. Parmi, les autres 
bévues, celles qui f;:appe<it tous les yeux, sojit les portails 
flanqués de ces piédestaux si hauts , sur lesquels sont de petits 
pHastrei issoit^^hieiiStfaî^s àïéb<yùrs, étroits 'e^^ks , iWèesfci 
^amt. ïé/v'eîwtioft de (Nlieî^î-A^e (i). 

BeauCbt^ défottftainfes ^otit de fcet atchîtécfte , sur les places 
Navone, Ci^lcmn^ S '^uP*2«plé, dû Panthéon, dùCapitole, 
^e la Madone du Mont. La meilleure est celle des Tortues , à 
la place Mattei , et l'autre daùs le Capitule , où est la statue 
de Marforio, 

OUVRAGES DE FRANÇOIS PEPÀRELLI. 

Palais Bontslli, ou ÏMlPBinauLi» (aux 88. Apôtre^). Pro- 
portions justes , grandiose. à l^exté^iwI^ et dans l'intérieur , 
orné arec élégance et sobriété. .. ' ^ 

Les Parais ^anta Caopç ,et^ Muti Papazxuni, ont les 
«léinea qualités. 



(0 Ptts.ton foineux maosoléc/de Jçlei II, àj^saîpt Piçvotès-Hens , il y a 
^e si beaux , de ii merveilleux pilastres , que nombre d'architectes n'ont pas 
«naoqué de les iomcr i c^lcrs prpjfiéulrcè defr. édifices oàc.bifft toulu le souf- 
frir. Quand ceux qui fon. bâùr manquent de goût , Us architectes ne se gênent 
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OUVÀAGES DE BARTHELEMI AMMANATÎ, 

florentin ,néeniSif, mùrt en 1 586. 

Valais RuspoLi. (au Cours); La division à»^ étages B^est 
t>as heureuse. Le rez-de-chaussée a presque réléTation des 
deux suivait» pris ensemble , et les fbnêtres du -deomier sont 
trop voisiues du toit* Les froutons Je rendait lourd. L*eBU^ 
blement, qu,oi<ju'il ait des- membi^^s: superflus et^jl^f denti- 
cules , le découvre bien et ne fait point de ressauts. L*escalier 
Qaetani est célèbre et avec quelque raison. : , 

Palais SAOniPAirrÉ. (place Piammetta). Mal distribué, 
mauvais omemens aux portes et fenêtres. ' 

iCoLLioERoMAis. Façade sévère et sans harmanie, fenêtres 
informes, portes avec Hes consoles énormes , entablement 
dur, divisions inexactes, cour à deux ordres de pilastres 
ioniques ft corinthiens, estropiés par les impostes. . 

OUVRAGES DE FRANÇOIS DE VOLTERRE^ 

nion en i588. 

iEoxis» BS S.Jacques des Ji^cuhables. L'intérieur esi d^ 
figure elliptique , avec deux grands arcs au grand diamètre, 
deux autres au petite et divers autres x>etita arcs entremêlés; 
chapelles , grandes et petites en «nfoncemont ,. et couvertes 
d'une calotte. Pilastres composites avec corniche à sauts. 
Voûte à lunettes triangulaires et aiguës. Pis encore -, la façade 
a deux ordres mal imaginés , n'a aucune relation avec Finté- 
rieur; elle est pourtant de Maderno. Les églises de Moi^serrâto* 
et de La Scala sont de la même espèce. 

OUVRAGE» DE PIERRE OLIVIER!, 

Romain, né en i5i5, mon en i5gg* 

Samtt AwDRi DE LA Vallïb. EgUsc des plus grandes ^ 
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fto plus somptueuaet , i croix latine; a une nef, avçc cha- 
pelles en enfoncement, chœur detni*circnlaire et coupole 
double; la plus grande après celle du Vatican* Façade à deux 
ordres , beaucoup de frontons et une infinité de ressauts (i). 
Quelques architectes du siècle suivant, tels queMademo, 
Rainaldi , eurent part à cet édifice. 

OUVRAGES D'AUTEURS INCONNUS. 

* 

Palais Cesi. (au bourg vieux). Façade sage, bien d^ivisée 
par deux bonnes plate -bâê des avec portail à pilastres dori- 
ques. La cour est, à trois ordres passablement traités ; mais 
la décoration de Tescalier , dont les pilastres travaillés en 
rustique , ont i leur sommet deux volutes ioniques ^ et pour 
base des pieds de bétes , est vraiment insupportable. 

Entre les Palais Girauo et Accorambonx est un petit 
palais qui a de bonnes parties. 

Lb Parais Sora, pré^Téglise neuve, a diss trigliphes et 
des métopes au portail , aux fenêtres et aux extrémités en 
saillie. Au premier , les extrémités sont ioniques ; mais chaque 
fenêtre est entre des pilastres corinthiens, avec frontons 
alternativement courbes et triangulaires , et tous à denticules 
sans savoir pourquoi. La disposition dès fenêtres est faite 



( 1 ) Façade grande et riche, par conspuent belle, repère le Spirituel vulgaire. 
Ainsi , une riche mpmie peut - être belle. Il n'est donc plus vrai que plus on 
agraudic et on orne un vilain ob)ec , plus on Tenlaidit. Quel est le point de 
vQe qui permet d'appercetoir la coupole courouner cette façade ? Quelle con-* 
fusion de pilastres , de piédestaux , de colonnes toutes sans objecs t La même 
insignifiance , la même contrariété régne dans les ornemens de Tintérieur , 
au fond duquel est Tinutile coupole qui , au moins, serait moins mal au milieu ; 
c'est encore pis que ce que nous- avons vu. Fermez les yeux devint^tanc de 
monstres : aucun ne pèche par trop de sobriété , mais tous par excçs^ et par U 
disposition et confîgurarion des parties. Si c'étaient des choses purement insi- 
gnifiantes , ce serait un mal, elles ne vaudraient .rien ^ mais Tanti - signifiant 
est pire que le rien, c'est un mal positif, et d'autant plus grand « que son 
^ti-signiâ«Dce est plus forcet 
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au hasard. 'Le Berc^oiid a dans les an^ts^^nan cormthûm assez 
•'6V«lte. La cowr est à deux ordir^s4e<tolonnës ioniques an- 
-(ticpiies, portant' dt^ «ircs. tFile paiieiUe^^riâBqpw^piaJi^ 
•jamais pu être du iBraraante ? ■ >' ' 

r Ce petit palais, ehft>ncé dans la bue 'des Coffreàert , prêt 

la chancelerie , est attribué à Mio1iel**Aâge.f et ^dit-on le 

modèle 4^ palais jFarp.cse. Ni l'un ni laj^tre., Il est duiw 

arclûtecture plus régulière. 



O B S E R V A T I O K S 

5UR, L'ARCHITECTtJRBlim XVI« SIÈCLE. 

Ce siècle tant vanté , ce siècle du triomphe des arts et du 
goût , fit concevoir d"'a'bord à ftome d'assez belles espérances 
pour l'architecture. Bramante etSangaîto traitèrent la dé- 
i«ofration àrclaifcectonique avec ia{ réserve qu'inc^Mf^it Fénide 
encore jGLoareUe des m^fiumdns lantiques. Peruzzi, Raphaël, 
' Vîgnola sarcbcreat avec plus de libcîrté et beauiQOup d'in- 
teilij^exice ; ainsi les ovdres Xupeiit mteijiK. dessinés ; on connût 
la beauté des colonnes isolées ; . -on détesta Tabus des arcs 
«ur leâirs chapiteau^c; une grande variété de formes- pour les 
églises et les palais s'introduisit, la distribution s'agrandit, 
<it ce furent là pour Tarchitecture des avantages réels et 
împortans ( i ). 

Ces avantages et ces progrés furent renforcés par les tra- 
ductions et les commentaires qu'on fit de Vîtruve , et réduits 
en système ou corps de science , par Alberti , Serïio, Vignola, 
Scamozzi , Palladio , et tant d'autres docteurs dans l'art de 
bâtir* Rien n'était plus propre a faire espérer qu'on recueil- 
lerait le meilleur , i'exçéileût, et que le goût s'en èJtablirsit 



( I ) Le giaad , le ^tiMUoise çsc où sont ^«xpHmoM les seules parties oéces^ 
idires. Le petit | où les|>eti(es partieâ et les miniMiC^K font rcnvtriaef* 
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^oHdement et pour toujours. Mais au plus beau monoeût sur- 
vient un Michel-Ange , avec la sublimité de son génie , qui( 
renverse tout et remplit tout de bisarreries. Ce n'est pas tou- 
jours le plus sagequi'Se fait écouter. IlenimposaauxFontana, 
aux Porta , aux AmmctP^iti., à une foule d'autres^ il gâta son 
riècle et en pr^p^ra de pires. Voilà les abus quiLintroduisit, 
ou que lui et ses sect^ateurs mirent en crédit. 

Colonnes gui «ovtiçBtnent peu de chose, ou rien du tout. 
Colonnes en niche?,,, pu accouplées. Répétition du même 
ordre dans divers étages. Ordre de grandeurs et, de genres 
différens dans le même étage ; un ordre qui embrasse plu- 
sieurs étages , ordre sans caractère , ou .mêlé de caractères 
différens. Piédestaux sans régies et à foison. Pilastres de 
toutes sortes et. même a rebours , plus larges en haut qu'en 
bas. Oubli des proportionr. Profils fantasques. Superfluité 
de membres. Profusion d'omeinens , ou inconvenans , ou 
insignifians , on anti-signîfiaïis. Consoles aux portes , aux 
fenêtres , aux corniches, et quelquefois énormes. Répétition 
d'entablement à chaque étage , comme s^ ce fnjs^ent des mai- 
.M>n$ $ur (les md«ison$.. Fr^fi^ons de t^^ute .<e8$hèice , dedans ^ 
dehors, et par-^tout. PipyemeUt des corniches et des pilastres. 
Ressauts de rossants jusque dans lès appuis <le fenêtres. Rus- 
tique et bossage jusqu'aux jcolonnes et fenêtres supérieures ^i). 
Corniches en dedans et en dehors, à consoles, à denticnles, 
à godillons , comme autant de gueules à triplée dents , pour 
arracher les yenx. Eglises av«c façades , à deux étages ; et 
intérieurement encombrées de gros piliers au lieu de ces 
péristiles, véritable beauté de rarchiteclure. Autels à colonnes^ 
inutiles , sur des iupnceaux de piédestaux et à frontons extra- 
vagant. Couppljjô (;i) pt covpolins. Escaliers en spirale à 



( I ) î c bossage le plus révoltant se voit au palais Santa Grbcc , qui en a prij 
le surnom de palais â pointe de diamant. Les anjjles et les fenêtres en blessenc 
yéritablenient la vue. 

( 1 ) Une voûte hémisphérjijue qui couvre un édifice circulaire j tel que le 
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colonnes sur les rarqpes (i). Balu&tres sur les rampes, elméme 
i rebours ou â facettes. Mezzanins à petites fenêtres entre 
les grandes et au-dessus de rentablement. 

L'architecture romaine des deux siècles suivans s'enrichira 
de tous ces dé£E|uts , et y en ajoutera encore d^autres. Ainsi 
la description de Iteurs 'édifices deviendrait ennuyeuse. Il 
suffira pour la plupart d'une liste chronologique, et pour 
* quelques-uns on indiquera, pour l'utilité des observateurs, 
te qu'ils auront de plus remarquable en bien ou en mal (a). 



Panthéon « n*escpas une coupole. Si vous lancez roue le Panthéon en l'air, que 
vous le fassiez soutenir par quatre piliers très-élevés , vous en aurez fait une Cou- 
pole. Ce dont les arcbiceçces modernes se pavanent le plus , c'est de leurs cou- 
poles et dé coupoles doubles , afin que l'aspect en soit agréable en dehors ee 
en dedans : quelques-uns ont d'ailleurs eu la hardiesse d'en élevep, non sur des 
. fûliers, mais sur des colonnes. Mais à quoi 1>on , et que produit tout le pro- 
dige de mécanisme? Au dehors, une masse de fabrique insensée ^ au dedani» 
si vous êces dessous , â vous rompre le cou à Tobserver , un vide démesuré et 
sans motif j si vous vous en éloignez, ce n'est plus qu'un trou, ou un mûr Cfl- 
' tr*ouvert , sur-tout dans les croix latines. 

r ( 1 ) Les balustres ne som: que des avortons de petites colonnes , de petites coi: 
. ionnes estropiées , des monstres. Pourquoi ne pas les remplacer dans les bal- 
. cons et balustrades par de vériublcs petites colonnes , belles , simples et bien 
proportionnées } 

( 1 ) Si les artistes étaient obligés â fgire des descriptions raisonûées de bors 

ouvrages , ou ils feraient des ouvrages raisonnables , ou ils ne feraient ni det- 

cnptions ni ouvrages. A Thèbes , on punissait Tauteur d'un mauvais tables*» 

, J'en conclurais volontiers que ces prétendus stupides thébains savaient tR^ 

bien voir , et une pareille méthode ne serait pas inutile à nos expositions. 

Kous apprendrons aussi â voir , nous jouirons alors , et même plus qu'on 
ne se l'imagine ; car les beaux- ans bien entendus , bien réglés, bien dirigés* 
ont une grande influence sur le bien public • puisque tout dépend du même 
principe , de la raison éclairée. Cest elle qui fait les bons gouvememens , qm 
étend les idées et l'industrie par les sciences exactes et utiles , qui iustniit et 
amuse parles beauz-^ts , et qui fait ainsi la félicité publique et privée. 
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EDIFICES DU XVir. SIÈCLE. 

OUVRAGES DE MARTIN LUNGHI, 

Lombard, 

L^Égl^ss wwjvb a croix latine et coupole ; obscure , cha- 
pelles enfoncées , plus obscures encore , et collatéraux tout- 
à-fait noirs. Façade à deux ordres, grande niche, et avec 
les défauts ordinaires. Les fardes des églises suivantes sont 
du même genre. , 

Saint Jbrome des Esclavos^i, la Consolation, x^xs 
cohverties. 

Le Beffroi du Capitole. Tour quadrangulaire à trois 
ordres de pilastres, terminé par ttne balustrade et une statue 
au sommet. 

Palais Conti. Grand,. a de bonnes parties. 

Palais Bo^ohèse. Forme étrange, celle d'un clav^cîn^ 
que les additions postérieures lui ont donnée. Petites fenêtres 
aux mezzanîns. Bonne division des étagçs , fenêtres d'un bon 
profil* Belle cour , et que rendent telle un double rang de 
colonnes accouplées avec griace , et les arcs passés d'une 
manière louable sur les architraves , et non barbarement sur 
les chapiteaux. Grands escaliers. Appartenons magnifiques. 
La petite façade vers Kipetta est de Mademo , et n'est pat 
entièrement bien conduite. • 

ouvb:âges d'honorius lunghi, 

fils du précédent, né en iS^g , mort en 1619. ' 

$TC. AsTASTASCE^ Ste. MaRIE XiidSRAT&XCE , PaLAIS 

Vbrospi , au Cours. 
Palais Lanti. (à la Sapience). Tous les deux passables; 
Çasin Opa8CAï.CHi. (horsde la porte du Pewple). Horrible, 
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Saint Charles., (au Cours). Avec tous les défauts de 
PïfeiTfe drC6rtt)nô er d*aarres encV)re> ' ' 

CRJVRîAGEiS DÉ^ MÀSh^N' LÙNGftr LE JEUNE, 

fils d'HonoHtt^^ m^t ^en i65j. 

SAiîïTi ViNCEisrr AiTASTASE. (à la fontaÎRf,. de TrJvi). 
Groupe de calonrtieB , d© cartonclies et de. frbntoïis* 

S. AnTOIW« dés PÔK-FCGAISr -^ LÀ MADONE* DU JARblIT, 

avec façade- ornée- de petits^ obélisqtes^^ -eominfe si de tell» 
machines convenaient au protecteur des jardins. 

/ eUVR-AGffS BE CHARLES MADERÎÏO, 

Milanais, né en iSSS , mon en 1629. 

S. Jean des Florentins. — S.Jacques des Incurables, 
la façade. — Sainte Susanne , jusqu'au fronton , est brodé 
de balustres. — La Victoire , la façade est la sœur jumelle 
de la précédente. Chapelles étrolties. LarcTiîtecte était sfu- 
cateim, et il s^pdiverWl; ' ' 

IÏalais Strowi , pas^abljsment rhabillé" à là moderne: 

Pjo^ais'Ba^^ajiini* Urbain yill l'ordonna à la papale. 

BJwLiwiS'MArTHEi^: Oii ]f^\&^ crwait pasi de Maderno. 
QtRDtqw'tl i]UutM^¥'<t}-u]ai(é etdîifiw* coUroonYfîiiable, c'est 
iin;ideaipJ«rbeninii€ïJifeejyid«^R<>m0 ;. imîe^tiiew^, bien'di*^ 
tobuè , .poj-tjBe j et fe^tf^ d4i» • eiioeUe»! * pr^ofil , ,et sup«r))e 
entablemeiit. . ' . : . ^ 

PjuuAis des Moines du mont Cassin..(4 s^int Calixte). 
11 est d^orace Tbrregiani. Les divisions <îé là fàçàdé sont 
faites en' gràr«i>, -et la décofaiiom» en petit. 

9UVB^G©S D-E ELAM'INIUS POfî'ZIOy 

Lombard, 

Chamelle Borghèse. (A Ste. Marie-MajeureV Semblable 
à la Sixtin^ qui est vîs-à-Vfcî Ptus riche et plus Ihcorrecié. 
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Palais SciAKRA. La façade, la seule façade de cet édifice 
demeuré incomplet, tk la plus belle' de txmtes* let fastueuses 
façades romaibQ^f Sa.l^a>irté.e&t,daas.sasimpUpi^. Divisions 
justes , peu nombreuses et par conséquent grandes. Fenêtres 
égalèméïiir esp^rCi^.''îîatéTbande indiqtiantHiW division- &s 
étages et Tappui des fenêtres, chambranles , et bcxrdto-e»* 
I nécessaires 5 point de ppij^pujres,.de res;sauts^ d^ panneaux, 
! de frontons , ^d'orneîneiis insighifians ; point de vétilles , de 
i minuties , de corAÎcîîesmtefiiïiédifeiirés. Un entablement au 
! sommet, ^©ilà . la, b^ni?Le architecture. Tojut y est grand, nu 
et. simple.. Elle enchaiiter,Jj.e seul pprtailj tant admiré du 
Vjjgaire,, .parce q^'il' le jcrpljt d'une seule piépe^n'e^t pas, 
^'accord ayc.ç 1^, ^W^^Â^^''^^ Hédifice •;, il est d'ailleurs dé-«J 
fççtuç}W^^JgQ^;ç3^^i|^^sUpx troj^h^^ et trop chargés dé 
I corniches. 

Pal Aj« Jftofi^iPî»f^;3 jY^tç^,:efe.) rien- d^pksf 

DE JEAN, J'î.A»4iNrp.:TiÀlSANZIO. 

Petit PAiiiisitt^L^ Vt'HiÉ BoRônèsi.vBo» pTan; mais si 
chargé d'ornemens, qu'on ne s^t le(|uel regarder. 

DE C H À r'l E s L O m B A R D O , 

d*Arezzo, né en i549^ mort en 1620. 

j ": 1 ' " d ;; . ., v : . i' . 
Petit Palais AldobrandinÎ. (a monte magna Napôli). 

Façade qui a quelq^grace , enwdhîedé sculptures antiques. 

Sx:ïi»TpdFR>.«çfa«SiRo«wiitwî. Aicèté ^^iéïftple^la Baîx, 
<W tkiBp «dei/ISitus:^*i.lâ Jvut^diy tant 4te vénéi^ables reHquest 
^ iaîÉjue jKbBi4^,-^akiii»n>iwptiqtïe-dWdi'^ coiapoeite* aij^' 

-MUAAO' w u vi'u.Ji.'C9 ttifTiuuo un uLtîrttjrs ^ ti un u.i7Fiuuc3 1] ui vu 5U 

P^tke^clzKDPCudes^pilàstpes dèiénthiens, juchés 'sur de si hauts 

P^ài^iias.GoavAjatfTX,; Yti42B4GjifjSTt;i^iAifi. (lioirs la porid:> 
du Peuple )• 
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ri; j. 



DE LOUIS C I G 9 h^f ,., 

J^oscan, né en iSSjv, mùràeé iSi^^/ ' ^^ <'^î* 

Palais du Gouvc^nembitt. (^çeMaji^me). Omé^l^prs, 
d^ propos. , . 

D U D O M t N I (^U I N, 

Saint Ignace. Bon plan, gâtiê par le I^. Grazzî. Lâfatadc 
est de rAlgiirdi. Elle est riche /elle est grande , elle est àmc 
îîelle. Le P. Pozeo , arec ^^s autels de saint Y^ouis èt^de saint 
Ignace , si grands , ' si riches , a démontré , (Jû'arec toute U 
grandeur et toute la richesse dU 'inondevo*^' pouvait faire 3ti 
trés-laid (i). 

Ville Lunovxsi.' Bien distribuééTet al^c démolis K!Msadl 

DE J.B. 8^0 ïl t A, ^ î. - 

: Romain, né en i58t ^ mon eu iG^Q-", 11. x 

Sai«t Charles. (âCatinari). f Somptuosité et Wg«- 

^ 10. / larite. 

Sainte Cai:^erine de Sienne. C, 

DE PIERREDE CO R,T O N B, 

né en i^Q'i moti.^m 166^ . , ...;; 

La Païx. Portiqiïe courbe. d«^>QkMin«s doriques^ accou- 
plées avec architrave ^ frise wt^ieêi Le fronton, sun la porte, 
qui a'en avait nul .besoin , est courbe aussi. Iâ voûte «s^ 

. ( I ) Cfi» Jésuites voulaient fam 4e toièiill »iit |!i6tciKla f^ittoinNs'^*^' 
tectcs , des peintres , des pob'ccs , des historiens , et leurs eflbrts dw» cwff**** 
n'ont pas été heureux. Le métier qui leur a le mieux réussi » est celui de tav- 
chands aux Indes 1 soi-tdisAn&.missbnnaiar^iifiittriganft'tfU'COBtoidi^r ^ 
directeuu commodes de la conscience des rois. . . . . . ■ ^ 
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agréablement ornée. La partie supérieure de la façade est 
toute bariolée de pilastres , de colonnes , dëoorniches brisées , 
de fenêtres XQ,al tournées , et de frontons Tun dans l'^âtitre. 
L'intérieur est. sur. un bon plan octogone , avec tint! bonne 
coupole, et a une voûte agréableii^ent divisée en caissons 
«juçones ,' mais avec des pilastres ployés dans les angles , et 
des corniches qui coupent ces pilastre. 

Saiktk Marie, (in via iata). Portique à deux plans de 
colonnes- corinthiennes et composites , isolées , avec archi- 
traves inal disposées , avec d«s groupes de pilastres ; enta- 
tlement taillé ipar Tare' de la l(>gé , ^ au somtnet tiii insipide 
fronton. —1 

.ji ' ' '- .. > " .j 

, Saiktb MA.B.TJtNE, ou^ALNTLfjc, Là faoode^sMmtti^fengè 
de pilastres^ de colonnes en niche , de découpures , de: res- 
«ams ^ terminée par un avortoa de fronton ( i). Le plan est 
«ne bonne croix grecque, bi^n proportionnée , terminée eil 
courbe , mais ornée dans le goût dé la façade ; Téglise sou.^ 
terreîne à imé voûte plate, avec de bons stucs. 

Vii.le5àchettxv, au-dessus , de la vallée d'£nfër ^ hoi^ de 
la porte Angélique , déjà toute en ruines , quoiqu-ellë^aait 
encore vu qu'un siècle. 

Castei* Fusa no , au-delà d'Ortie , appartieiu aux Ghîgi. 
Fabrique solide, pommode , simple , et partMitijelle. Le petit 
escalier a occasionné quelque défaut d'eurithmie . àms les 
portes e;t fenêtres» 

D'ALEXANDRE AL GARD î, 

'de, Svi&gne , né en'Wù^ \ mon en i^S^: 

' Ville* l^ÂNFiHi d'uA dessîa tout-à-fait ag^éabl^^v Petit 

^ ' ' _ .■! i.i I " ■ ■'■■- ■'■ — ■• ^ ■ — ^ ■■■■ _, ■ !. ' " n — — - 

"f* ) "crrc îc Côrtonè regardait c«c édifice cpmme son chef *d*ccuvrc, ci U 
le b&iic dans le" Forum romaauixv II aT^U donc H. berlue ! 

«4 
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palâû élégant , avec une salle ronde ^ éclairée d'ea kaut , et 
des chambres quarrées a Tentour , et beaucoup de commodi- 
tés babiieùiçnt pr^tiqué^ç, Ses beaux omemena de stuc sont 
imités de ceux de la ville d'Adrien , à Tivoli. 

DE FRANÇOIS BORROMINI, 

de Corne , né en i5^ , morie» iG&j, 

Sainte ^gnes. (place Navone ). L'une des plus }cik$ 
églises de Rome , sur-tout par sa faça.de , composéodW seul 
corinthien, bien conduit , qui s'éléviB, au-dessus d'un vaste 
perron , e?^ à faquelle l'enfoijceçieoii: du vestibule. donne df 
la grâce. La Balustrade laisse dominer la coupole , un peu 
trop aiguë , mais que deux petits clochers accompagnent bien. 
Les fifpnicflMLde. cette farade y font trés-mal , et les garniiurei 
des portjes et fenêtres sont mauvaises. L'intérieur de l'église, 
i çijOÂx latine , d'une bonne proportion , mais trop tourmenté 
4anS) les angles , est dn Rainaldi. 

Oratoire de l'Eglisb neuve. L'extérieur, est une^Œtrar 
vagance. On peut admirer le mécanisme de la voûte plate. 
L'l)fiVitationides PP. de FOratoire , bâtie avec beaucoup de 
JHgfti^ent Y est ei^care plus estimable. 

Saint Jean-de-Latran. La principale nef, embelHc, 
cm jplu tpfe rhabillée , à; la moderne. Les niches , avec corniches , 
gui les c<Hironnent , les colqnnes sur consoles , les profils , les 
pj^intr.es , etxantd'autres^ fadaises , d'entablcmens taillés, de 
porte-à-faux , peuvent-ils jamais se nommer embéllissemem 
pour un temjfie uriis^et orù^'s ,ecc/e^aruH^ rj^içnet^^put^ 

Saint Ai^i^^jb. de? JJuij^^^, ,Çil9^hiç&ift|«qâg. 

Palais Panfili, quDoria , vers le collège r^^in.yé- 
lange de bon et de mauvais. 

Palais FALCONiii^Li. Raccommodé d'une^ étrange, ma* 

nière. - ' - • ^ , n t 
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VlLLK FaX-COBTIERÏ , / -'-'-': \ 

àFracàSti* l Les einq^ derméj^fts febri<yïciç , 

Église des sept Dou- I sont les produits d'un frénétique. 

LEums* 1 Borroraini devenu foipser^tuê; J^ 

La Propagande, côté | frénésie, en architecture, est con- 

occidentaL < tagieulse. On a gravé , et on vend 

PalAs Colugola. J toujours à la culéograpliie de 

Église de la Sa- I Rome, I^ œuvres du Eforromini, 

piEKCK. I et les architecies n'en semblent 

5aint Caahn , aux f pas ettcore rassasiée. 

quatr* Fontaines* \ * 



.u i hv^ 



r/'. 



J E A N RAI N A L p I, 
Romain, né en iSl^ , mort en i^É^^J 

Càsin lifi LArmETivEKWA, A'Prastatf . CbmtaïôU4iiÉten| 
distribué. 
Maison professe des Jésuites, , Vaste et coinpii^ne.^ ,; 

DE C H A K L E S R: A P H-A L^D^ I-, - ' 
fils du précédent, né en loi i ,mprten iÇ4i* , 

Les saints Apôtres- Raccdmittorfé'àlârriiodte/ne: 

Eglise bu Sii^PiRAG^. . 

Sainte Marie-Majeure. L'extérieur de derrière. Mal- 
gré' tant de^faiitèi , à a je »tr sâisf qioi d'a^téàlAe ; aà^jtïel 
cwitribue le site; ' 

Les deux Êg^^ses jumelles , placé du I^éuplê. L'ùiie ciri 
OâÂë, PaiAx^ëÛ^p«i^« etd^iiiPaspôctagè&We. Mais^onr* 
quoi les entre-col^^ttëmins si inégftl^'? ' 

• 3]i$u&£tNMi'%&£>') au QwWi* ;') ' /' r. 
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Palais Panpili, ou DoRiA , place Navone.. 
L^AcinfiMiE DE France. Indiscrettement orné«. 

D E J E A N-L A U R E N T B E R N I N I, 

r Tiè en 1689 , mart en 1680. 

*PoNT sAïKT Ange. Orne de parapets à jour et de mauvaises 
statures. 

La Propagande. Façade, avec un glacis pour renfort, 
bien adapté et simple. 

Porte du Peuple, vers la ville. Passable. 

Mont CitoHio , Tun des plue vastes édifices de Rome, et 
qui n'est pas sans quelque mérite. 

Palais Barbarini. La façade principale a un bon do- 
riqi^e^^jmaisjpl^si^urs entabl^i^ens. mal-à-prppos répétés ;^t 
parmi une foule d'irrégularités , quelques belles parties. 

PAliATs Èracci ANO. Màûvais' à tous égards. 

FoNTAMTE/DB L^^ BARqjTE. Trivialc. j ,\ ^ 

Fontaine de la place BARBAR.iNi.Glaucus soutenu par 
quatre dauphins, jette un grand volume d'eau qui retombe 
dans uiys, và|te coquille Belle... ' / 

Fontaine de la place Navone. Q^ù ^n ponnaît-onuiie 
plus belle? , 

» Saint. Aj£PRi- (à mpnte.Cavallo). Ce petit portique, » 
•saillant et si mal soutenu , ne lie pas bien au corps de Tédifice.^ 
La forme elliptique de Téglise est jolie , mais pleine de déiaats. 

►:^. -T^iL. . .'j?C_à Gastel.Qandolfo. V^^pfè^bje^^ Weaçç»* 
* < à la Ric<^«^. : ; liduit^v, - . î' 

Le style de Bernin , en arclntecture , offté plûft de liccni» 
^ djÂcorjeetât^é^. et sesfgçftces-engpéjçhf pjÇ jcte:trpp>arrê- 
ter à ses défauts. On parlera de ses autres ouyrages ai]^ Vi^tica»' 
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D E V I N C E NT D E L L A G R E C A, 

S. Dominique et S. Sixte , a l'avantage d'une situation 
ouverte et élevée , d'ailleurs extrêmement défectueux. 

DE CAMILLE ARCUCCI. 

PAJiAis QasiNi ^ouPio. Oi^ s apperçoit que l'arcllitecte n'y 
a rien mis du théâtre de Pompée , sur lequel il est bâti. 

DE JEAN-ANTOINE R O S S I, 

romain, né eni6i6, mort en 1696. 

Palais Renucciih ^ au Cours. Il a de la réputation , et 
n a d'autre mérite que la division des étages et le rustique ^ 
tout le reste est lourd et informe. 

Palais Altieri. Grand édifice , peu de bon.* 
Ville Altieri. Le casin est gai. 
Palais Astalli et Bussi , sous le Capi tôle. Passable»^ 
Chapelle au Mont-de-Piétè. Riche- 



OBSERVATIONS 

SDR LARCHITECTURE DU XVIP. SIÈCLE. 

Aux bisarrerîes , aux incorrections de Michel- Ange , qui 
infectèrent 1 architecture a Rome dans le 16^ siècle y celui-ci 
ajjputa les extravagances du Borromini. En voici le résumé.. 
Ciolonnes torses, ventrues, entortillées, embrouillées, sur 
<ies monceaux de piédestaux , de socles , de plinthes , et sans 
inotif, chapiteaux fantasques à volutes à rebours; entable- 
ïîïens bâtards , interrompus, ondalés , à saillies, à rectangles.; 
frontons déplacés , brisés , difformes , et même à cornes ; 
balustres à contre-sens , à facettes ^ et prodigués jusqu'aux 

f 

Digitized by VjOOQIC 



t4 t;ART DE VOTH 

frontons ; église» ccintrées sans caractère , à façades cir gtm« 
de turban ; omemens à foison et à eontre-sens. A quel autxer 
siècle nous conduiront tant d'étranges folies? La simplicité 
de Ponzio et d'Algardi , rélégance de Bemini^ qui se fit un 
si grand nom , devraient avoir de Finfluence , et même do- 
miner. Voyons- 

ÉDIFICESDU XVllV. SIÈCLE. 
DE CHARLESFONTANA, 

Milanais , né en i634 > mon en 1714- 

Chapell£ C1BO5 à la Madonne du Pe«çle. Bon autel, 
lionne petite coupole j un fagot de colonnes corintîiienne» 
et de pilastres- 

Le Port de Ripetta. Disposé avec simplicité. 

i 
La Façade de S. Marcel , celle de la biewheubeosb 

ftiTA. Fermez les yeux et passez. 

Palais Çologni&ttï. Sage , passable. Les Jfenêtres devaient 
y être mieux situées « 

Bibliothèque de la Minerve. Voûte à lunette asscx 
lourde 4 

Palais GftiMAiffi > rne Aosella* 

Fqnta,ij^ê 4 SAINTE Marjie , au^delà duTihre. Grandiose. 

6. Michel , A Ripa. Enorme fabrique* 

DE FRANÇOIS BIRIENA, 

né en iGSg 5 rrton en 17S9* % 

' TniATHB BEfi AuBEATi. Mal situé y msl consfruit; 
pauvre d^en^rées^ d escaliers , de coarrid^i's , de forae^^ 
il s'appelle tliéâtre des dames* 
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D' A L E X A N D R E G A L I L E I, 

Florentin , né en 1691 , mon en 1737. i 

Façade de S. Jean des Florentins. Grande, enrirhîts 
de deux rangs de colonnes corînthiennes sur de hauts socles ^j 
avec de petites niches et un entablement à ressauts. 

Façade t>E S. Jban-de-Latran. Portique étloge r^anî» 
p«ir des colonnes composites , \ei unes accouplées , les autre» 
isolées sur de très -hauts piédestaux , qui cdupent les plate- 
bandes et corniches ; de petites colonnes à coté des grandes ; 
comble en pyraitiide , avec fronton écrasé sous k poid^ de 
mauvaises statues. Llntérieur du portique a dé bonnes mou- 
Inres aux portes , aux fenêtres ^ aux arcs , aux niches , à la 
voûte ; mais les pilastres y sont mal disposés ; les corniches 
montent et descendant , à cause des portes de diverses hau- 
teurs. La voûte est un peu basse. 

CHAPEI.1.E CoRSiNi y dans la susdite église. Riche d'orne- 
mens , disposés avec élégance. Le soubassement semble trop 
liant \ k Tautel , trop de piédestaux j la coupole est bien élevée. 

D U M'^ JÉRÔME' TEODOLI^ 
Romain , né i56j f Tfion en 1766. 

S. PiERïiE ET M A RC ELLiir.Ron plan; omemens grossiers;* 
les abus courans. 

Théâtre Argentin a. Forme passaWe; dans tout lereste, 
pauvre et malpropre comme celui des dames. 

DE NICOLAS SALYI^ 
Romain, né en tSgg , mon en lyôi. 

Fontaine de Trevi, la plus grande de celles de Rome^ 
L'océan personnifié, gigantesque et debout , sort d'une belle 
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niche de colonnes ioniques , pour aller se promener , portésnr 
une coquille tirée par des chevaux marins que guident des tri- 
tons y au milieu d un amas de rochers d'où leau sort de toute» 
parts et se n'pand dans un vaste bassin. Toute cette décoration 
a pour fond le palais Cônti du duc de Poli. Des deux côtJes de 
là niche ionique , ' les rochers semblent faire pousser des 
colonnes corinthieîines qui embrassent deux étages , et con- 
tiennent dans leurs entre-colonnemens à*is statues et des bas- 
reliefs. Snr, les deux flancs, mais en arriére - corps , sont 
quatre pilas.U'CS corinthiens qui embrassent aussi deux rangs 
de fenêtres* -Sur leur entablement est un attique plus bas que . 
celui de Tavant-corps , et qui a des fenêtres et des festons» 
Tout l'ouvrage est de travertin , et les statues de marbre. En 
voilà assez; pou;:, faire sentir sa somptuosité , sa beauté et se* 
défauts. 

DE CHARLES MURENA, 
romain , né en iji5 , mort en 1764* 

' Ciï APELLE Zampai , à saint Antonin des Portugais. Riclie . 
en ornemens élégans et en abus. 

Logis , à sainte Lucie de TEgoût. Simple, solide, bien 
distribuée ' 

Sacristie db S* Augvstik. Bien ordonnée ; mais on pou- 
vait y épargner les frontons et les ressauts de la corniche. 

DE L O U I S V A N V I T EL L I, 

né en 1700, mon en 1773. 

Couvert de S. Augustin. Des plus vastes. Portail en 
niche , bel esèalier , bon cloître, distribution intérieure assa 
peu commode. Ses, grands ouvrages sont à Caserte et a 
Naj^les. 
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DE FERDINAND FUGA, 

florentin, né en 1699, mort en lySS. 

Palais de la Consulte. Mélange de beau et de laid;' 
belle masse , beau bossage ; ordres mal placés , mezzanins ,. 
frontons saillans à ressauts et appesantis de sculptures. La* 
cour a de 1 éclat que lui donne Tare prés du portail \ mais elle 
est gâtée par le tambour de lescalier. 

EàuRiEs DU PAPE , à Monte Cavallo. Ont lair d'un casin 
de campagne. , 

Le petit palais de la Secrétairbrie du chiffre , au 
fond de ce boyau d'édifice capucinal , appelé de la Famille. 
A quelqu'élégance. 

Palais Corsini. Il n'y a pas d'honnête homme qui ne 
se sente mortifié qu'un édifice si grand , si somptueux , soit 
orné de tant d'inconséquences, et dans la distribution , et 
dans les fenêtres à doubles frontons , et dans les portails , et 
dans les portes , et dans Tescalier. 

Palais Petroni , au Jésus. Pis encore , jusqu'aux pilastres 
à rebours , de l'invention de Michel-Ange , qui flanquent le 
portail. 

Sainte Marie-Majeure. La façade, taillée en petit,, 
remplie de saillies , d'oscillations et d'abus , ne se lie en rien 
aa reste. L'intérieur , qui est véritablement en forme basilî- 
cale, a de petits autels peu dignes d'une basilique. 

Eglise de l'Enfant-Jesus. Arfaitement pourvue de tous 
les défauts ordinaires. 

Eglis]^ de la Mort, rue Jules. Plus mauvaise encore 
pour la façade. L'intérieur est elliptique , avec des* colonnes 
dans une bonne disposition : le reste des ornemens est de la 
déclûqueture. 
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Eglise de l'Appollihaire. Mêmes vices. Le collège 
contigu a le mérite d'être sans prétention ; il a pourtant uà 
énorme entablement à consoles. Fuga était amourenx de ces 
sortes de comiclies. 

HÔPITAL T)V S. fespAiT. La convenance a été observé* 
dans ses augmentations. Cet architecte a aussi fait à Naples 
grand bruit et peu de bôtines choses. 

D' ALEXANDRE SPECCHI. 

Palais Caeolis , ou Simonetti, an Cours. Parmi les | 
défauts ordinaires , il a pourtant je ne sais quoi de gai. 

|D E CHARLES B I Z A C C H E R L 

Palais contigu à S. Louis des Français. N'est pas tout- 
à-fait déplaisant. 

DE PAUL POZI, 
de Sienne , né en 1708 , morâ en 1777. 

Palais Colonna. Passablement rèistauré. Mais daiis bb 
si grand palais ,- comment souffrir cette foule de boutiques^ 
grotesquement décorées , tandis qu'un pérîstile double, avec 
balustrade et loge au-dessus , devrait en réunir noblement les 
deux ailes ? Ce vilain mur rustique du jardin sur le Quirinal, 
n'est pas moins indécent, et pourrait facilement s'anîioblir. 

, EoLis^ DE lAme. Le choeur et maître-autel dan^ une dis- 
cordance complette avec Tensemblfi de Téglise ,. et encore 

plus avec la raison. 

♦ 

Sainte Cathekinb de Sienne , rue Jules. Bisàrre , maii 

agréable. ^ 

D' A R C H I T E C T E S qui ne Tétaient paè. 

Palais Mellini y au Cours. 
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Palais Panfih y ouDoria , place de Vtfnîse.Le plus mau- 
vais est au Cours. 

ViiiLB Patrizi , liors la porte Pie. 

Sainte Ckoix de Jérusalem. 

1.E Prieuré de Malthe. *" 

S. Claude des Bourquignons. 

Le Nom de Jésus. 

S. Paul, premier hermî te. 

S. LAURENTlnmiranda, sur le temple d'Antonîn et Faus- 
tine , et dans le forum ancien de Rome. 

La Madeleine. Le /lec plus ultra du renversement du 
goût. '- , 

-Ce serait un vrai supplice que d'étendre la liste de pareils 
monumens , dont les architectes ne valent pas d'être nommés. 
Qu'on les oublie. 

DE MICHE L-ANGE SIMÔNETTI. 

Musée du Vatican. On doit des éloges aux embellisse- 
mens que l'architecture y a fait , et sur-tout aux deux portes 
du nouvel escalier qui conduit k la galerie ; Tescalier même 
serait beau , si larchîtecte n'eût pas pas été forcé de charger 
ses rampes de colonnes , qu'il savait très-bien que les règles 
de Tart y proscrivent ; il n'y aurait pas aussi employé des 
balustres , et beaucoup moins les eût-il fait de métal. De ces 
deux portes , celle qui est flanquée de deux statues égyp- 
tiennes , et couronnée d'une corniche , serait parfaite comme 
l'autre , si on en avait élagué ce fatras. Avec moins , on 
obtient le plus. 

La salle décagone et celle des Muses , toutes deux de cons- 
truction nouvelle, méritent des louanges; la décoration , 
partout en est bonne : si on y appeiçoit quelques taches , 
même quelques défauts , au moins ne sont'-ce certainement 
pas' des discordances , des barbarismes , àts caprices , des 
folies : maximus est ille qui minimus urgetur, 
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Temple du Vatican, (i). Saint Pierre s'est réservé pour 
ce dernier article , comme le maximum de la grandeur 
romaine, et le plus digne d'observations. 

Le pape Jules II commença la réédification de S. Pierre, 
avec l'idée d'en foire le plus grand temple du monde. Bra- 
mante en fut le premier architecte , et y eut potir successeurs 
Rapliael , Peruzzi , Sangaîlo , chacun avec leur plan différent. 
Enfin, Michel-Ange Buonaroti fixa ce plan à une croix grecque, 
terminée en forme circulaire à rextrémîté de trois de ses 
branches , et en ligne droite à celle de la quatrième , destinée 
a la façade j quatre énormes piliers durent à son centre sou- 
tenir une coupole double , accompagnée de deux autres moin- 
dres coupoles ; un seul corinthien en pilastres dit régner en 
dehors et en dedans de l'édifice 5 et enfin un attique en former 
le couronnement (a\ 

On en vint à l'exécution. Buonaroti augmenta le volume, 
et refit les fondations des quatre gros piliers , fondés par 
Bramante ; atfin d'eA accélérer le dessèchement , et aussi par 
économie , il pratiqua dans leur intérieur de grands vides, 
qui lui fournirent l'avantage et la commodité de divers 
escaliers. 

Durant sa vie tout fut construit sous ses yeux et sous sa 



( I ) Ce serait une ctimoîogse assez plaisante que celle du Vatican , si clîc 
venait de Faûc'tnium , magie y sorctlltrie. Il serait curieux que les chrétitns 
n'eussent pas plus hésité â donner à leur principale église le nom de tempkit 
V imposture , que leurs souverains pontifes à nommer le lieu de leur résidence, 
palais du grand Sorcier. On conçoit pourtant que la confession fournissait à soi» 
hôte le moyen de ne pas le laisser dcrojjer à ce titre. 

(1) La façade «levait être de huit pilastres corinthiens, avec trois portes et 
quatre niches reparties entre elles. Elle devait avoir un portique d'autant dcco- 
colonnes 4 entre-colonncmens inégaux -, ce potiiquc devait être double dans les 
entrc-colônnemens du milieu , et sur cette saillie se terminer par un fronton. 
Cette projection d*an portique sur un portique , esc une dç ces nouveautés aui- 
qucUes les anciens n'auraient jamais songea pias même en rêve. Les aichit^tes 
fuoderues aimaient écrangemenc les ressauts. 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LES BEAUX-ARTS. sbi 

direction , et il ne restait à faire â sa mort que la couverture 
de la coupole , le bras antérieur de la nef et la façade. 

îuçs mérites de ce grand ouvrage de fiuonaroti sont ; 
i°.Leplan j a^. Un seul ordre j 3°. Le soubassement extérieur ; 
4^. Le tambour de la coupole ; beautés vraiment grandes , ma^s 
mélangées des défauts suivans : 

Dans rintérieur : i°. Des imposte^' si 8ailla,|is , qu'ils dé-,, 
passent les pilastres ; 2^. Les ressauts de Tentablèment • ?}^, Des 
colonnes oiseuses , avec . de mauvais frontons , plus oiseux 
encore ^ aux fenêtres et aux niches. 

Alextérieur : 1^. Un entourage d'une foule de pilastres^ 
amoncelés, et de portipns de .chapiteaux y2p. Un attique 
trc^ haut , à fenêtres informes, et gâtées encore par des . 
orneinens impropres ^ 3°, Le lanternin de la coupole , cou- • 
ronné par des espèces de chandeliers. ; / ^ 

La coupole fut te^oiinée par Fonts^^ et Port:a., suivant , 
les deâmis de 3uonaroti. Les deux coupoles latérales sont, du , 
Vignola , et très-belles. : :-ï r - ^ 

H restait peu de choses à faire ^ le^çe^l bras de lavant.;. 
^Jaâ& sous Paul V , l'archit^fite Madernp; ^oppsa d'agrandir 
l'édifice , dans l'idée sans doute que Je J:rés'rgrand était !Je^ 
très-beau. A cet effet , il allongea de trpis arcSi le manche 
de la croix, qui de grecque devint latine, et termina la 
révérendissime fabrique (i) avec le portique et la façade.. , 

Les terribles effets .de ce singi|li^er, prolongement sont^ , 
1®. Plus de point-de-Yue, pas méqie, ^u.fopd de la pjcpdi-» , 
giejuse place du temple , d pu l'on ne découvre rjen^ „^^ <^ 
tainboux de la grande coupole , ni d^çs deux co.u{)olç^4^é- r 
raies ; ensorte que ce que Tédifiçe ^ de plus beai^ ro^t^ 
caché j^i®. On entre avec l'empressement, de jou^r d^ ççt^e 
grande coupole^ qui d^ loin fait taiit de bruit, et J'oa njfp- 
percojyt qu'une échancfùre dans la vp^te J l'on chem^n^^ejj^ 

( I ) C'est le ridicule titre qu'on donne à Kome à cette église , ct^à l'ad- 
mioistraiiun cliargièé <Î€ spnlfî5ipendiciw cntrtiitîf. ^ *' * '• ' -^^ 
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long-temps , avant de voir enfin cette rotonde qni ievsot 
«'appercevoir de tous les points ; 3^. Nefs latérales mes<iuiiies. 
4®. Le plan d'abord dé la plus belle simplicité est devenu 
compliqué ; 5^. L addition faite par 1^ Mademo se trouve à 
fausse équcrre ^ et c'est-là une bévue capitale ; 60, La façade 
et le portique sont totalement manques , par la mauvaise 
disposition dès portes et leur plus mauvaise décoration ; par 
ces ordres eompoiifees ^ avec des bases ioniques à contre-sens ; 
par ces colonne* eolossales à chtfs: dé colonnes naines , pir 
le fronton du milieu qui coupe les fenêtres de Fat tiqué. Oft 
ne pouvait gaères faire pis. 

On a fait successrvement dans Tintérieur du temple une 
multitude d'embeltissemens. Dans la plupart, comme dais 
lé placage de marbres^divers appliqués sur lesi murs \ dans 
les stucs des voûtes, il semble qu'on ait pris a téciié de 
rappetisSer* ce qui était grand, et roti a prodigué^ là dô- 
rtire (t^'. Ne noûs^ étonnons cependanr^ trojr des^ diSf^mts 
et des erreurs qui se rencontrent dans un si grand owVragr, 
auquel on a traviiM^êÀdéiït*tr6i^-sîé^les^;soûs la dîreetiiun 
dé- tant de dlVecsés têtes; J^feHkifnéfcfessattrement qirtten 
réi^ultât un monstre f'uxr mélange de beail et de^ lard*, & 
petit et de grandiose. 

- Parmi le^ nrontiiiiens grandiosesi, on peut coiftpter : i!5*;Les 
mausolées ; 2^. La châiire de S; Pierre ^ ^u sujet de làqtnMe 
oh fera reinarijperici' Tâtîretseaveb là<^ueUi?Béiarinvsut tirer 
lé plus heureux parti d'iihe fenêtre qui, au lieu de le gêri», 
ItS servit à placer le S. Esprit au'Aiiltieiv d*une gloireî, dont 
lés rayons seinbient faits pour iUUkùiùér ces quatre c61dte»$ 
de docteurs , qui soutîerm'ent sûr^ leur petit dotgtTénorûJB 
fauteuil dupretniér desàpôtrés ; 3^. La confession ou tribàne, 
ou plutôt cet ouvrage insensé dè^ quatre^ibolonner totscs» 
«ûtortillée^ de je ne sais quellesr iriaiseries , qni^sonriciÉÉlient 

( I } JDkitji^pontrfices^ in ionctff ^uidfacit aurùin ? • • • Pz&st. 
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un baldaquia y exprès povur embarrasser et obstruer cette gran ^ 
(Uose croisée du temple. On ne peut concevoir comment une 
telle absurdité est sortie de, la même tête de ce fiernim qui 
fit la colonnade de la place du Vatican. 

Cette place , de forme elliptique ,' entourée par quatre files 
de coloiuies isolées, qui portent un entablement couronné 
par une balustrade et des statues, ayant^à son centre uii 
obélisque « flanqué de deUi^ immenses.foniainesqui vomissent 
av^ ficacas dds ileuves d,- eau y terminée^par ces vastes escaliers 
^ui.^m^oitdeiiut) places en terrasse y est un de ces ouvr^ge^ 
r^?e$, une de ces; conceptions heureuses qui voué ravissent; 
£t combien a*enclianterait^le pas davantage , si c^teimassd 
^psi^ii^ du Yatican n'appesantissait pasundeses^âancs» 
•t.^\$L, fa^dle du. portique du temple*. .•. Ah ! quelle Eaçadl 
in^emée I ...» 

M^^ré lesidéfautvetfles.Ucences qu'o£&e cette place, inaU 
gré tes colonnes ventrues; , la corniche ionique dans unordr^ 
dorique , c'est le^plgabel ouvrage.de T^chitecture moâecnè^ 
I^.4rchitttctes,jusqui.'ici,jaVmt point-si bien employé autant 
^9 oolonnesk Les 'fagadea-de^ entrées aux lextrémités et au îmiT 
Heu sont agréables, et les voûtes latérales à architra ves.soAl 
«J)>«rmantesu ' . ) 

Dansles deux porûques de Communication, entre cette co-i 
^"^Anadie et le grand portiquje du temple , les pilastres ne vont 
P^^o^ bien sur leur^ pente , e^soiit .mal[ d'accord avedtlfi 
Aétftratipn de la £açéde. . ^ '^ > 

lr''e$calier roy^l ^t par Bertiim , lei mieux, qu'il pût^ 
^.milieu de vieilles.fabriques ,• est tirés^remarquaUe; les 
jours y sont ménagés avec beaucoup d'art , les marches faciles 
«' peu élevées , l'ensemble majestueux. Quel coup -d'œil en 
le descendant ! Les colonnes isolées, et en perspective sut /la 
première rampe , les pilastres accouplés sur la deusciéme^, 
ïûont^^t Ig talent' ^yec lequel l'artiste a "su sortir d'em-' 
^^TTAsdous un site obJi|[é^ Le, pa9;fi, qu'il en a tiré ^t; ads 
°*^*We ,. maJs.psa^.in^itaWife^ r?eteSi»epJiAdûnt,on^ vient uj^ 
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rimiter , et très-libremeut , et sans y être obligé par rien dani 
le musée. Il est est vrai que ça été malgré Tarchitecte. 

En rentrant dans saint Pierre , abordons la question pour- 
quoi la plus grande de toutes les églises ne parait pas de la 
grandeur dont elle est réellement , et pourquoi Ton dispute 
souvent qu'elle soif même égale en grandeur à la cathé- 
drale de Milan, ou â celle de Londres. Il n'est aucunement 
besoin de rapporter les roisons qu'on a déduites , pour ex- 
pliquer bien ou mal ce phénomène ; il suffit d^ savoir que 
la grande nef de saint Pierre est longue de 671 pieds, et 
la transversale de 4^8 , et que toute la longueur de la basi- 
I liquede saint Paul de Rome arrive à peine à 260. 

Cependant saint Paul parait plus grand que $aint ^léïte. 
Faites saint Pierre x^mine saint Paul , mettea-^y en file^ 
colonnes isolées , et vous verrez sur-le-cliamp saint Pierre 
lé phi$ grand du monde, et adieu les disputes et les mesures. 
Plus vous multipliée > les colonnes isolées dans un édifice, 
plus il acquiert de grandeur apparente , et c'est un iQédCe 
de >|)àraitre^lo8 grandi qa'bn n^ l'est, en séalité. Ainsi c'dst^m 
vrai défaut que celui die paiiaitreiùiQiddre l qu'an ne Test en 
effet. i -•.'.'.. ■ ' . '. . ^ 

Ce démérite de saint Pierre dérive de l'architecture Me- 
derniâ qui ,uiyaat proscrit les basiliques et les péristîlés^de co- 
lonnes isolées (i ) , ne veut faire qujg des piliers et des maiKi&i 
qui ne sauraient produire: que, des constructions pesaiit«s, 
grosses, trapues, lourdes et petitçsJ C-eàt ainsi que'saint 
Pièire^ «pie Jules Il'vçûlait le plus, graiid :^.et Paul V le plus 
énormie des temples , a eii le sort de Cas^andre. Il est) le 



,,.( fJ^La f ^publique fraii^àise^ en ramènera • sans dou^e; l'usagç e^^}o goût* 
c^y dans^scf édiéces publics > obligée de songer au.,peuplç, elle vqrn j(j|M; ks 
lormes de ces bâtimens conviennent parfaitcnienc à celle des marchés , dçspro- 
Qienades publiques et couvertes qui lui manquent/ En attendant / ses ârdiitcctci 
Aattels n'ont v dans teurs*ftoiiycâuit nâohumens, tfc^ifis 1^ févolhttoiï',^îeml»1c 
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irand'Ct ne le paraît pas : on y a prodigué plus de 5o mil- 
lions d'écus ( J^) , et avec beaucoup^ moins on pouyait faire 
plus et beaucoup mieux. 

On a dernièrement dépensé presqu'un autre million d'é- 
jcus pour y accoler une sacristie digne de lui. Peut-être toutes 
les sacristies de Tunivers , réunies , n'égaleraient pas la 
somptuosité de celle-ci , et peut-être n'en a-t-on jamais fait 
une plus extravagante {z)? 



CONCi us ION. \ 

Cette description de» fabriques de Rome , va du grand 
^oût jusqu'à la sacristie d^ saint Pierre ,.du meilleur au plus 
mauvais. 

lïotre siècle , éclairé par le flambeau de tant' de sciences ; 
a adopte ea architecture toutes les absurdités des siècles 
précédêas ^ et les a rendues plus absurdes encore par Tin- 
tMupérance des ornemens. Il a été.jusqu'à prendre les parties 
essentielles de la construction pour des ornemens arbitraires , 
^l€sa prodigués à des bouffoneries. On ne lui voit jaihais com« 
mettre un péché par défaut , c'est toujours par excès ; et qui 
ne veut pais s'estropier les yeux , se gâter la vue , doitse bomoc"^ 



(i ) Environ 3^0 millions de francs* 

( t ) Voilà donc la révérendissime fabrique , la plus grande , h plus riche de 
l*«uiivers! Quel génie d'avoir été mettre en i*air le] panthéon , d'en avoir hit 
une coupole avec ua lantemin ! Quel surprenant ouvrage ! Tout cet extérieac 
lourd et comre- taillé en tant de parties , n*est-il pas merveilleux ? Et ce plan», 
(i difficile à comprendre , avec de petites nefs, dans un si pauvre rapport avec U 
gtande î Test-U moins ? Et ces ordres insîgnifians sur ces énormes masses , qu'en 
«itcs-vou$> Admirables. Et tous ces ornemens triviaux prodigués sans dis- 
**^*ioii2 Plus admirables encore! Saint Paul est donc plus architectonique que 
wint Pierre 2 Du temps de Constantin, quand l'architecture était tout-à-fidc 
perdoe, on en savait donc encore davamage que dans le siècle tant préconisé de 
Wréiurrecii^n, par le troî» fois divin Miçhcl-Ange , sous les Joies II et Ui 

%6 
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a ne regarder que des maisons et autres édifices simples , ^ 
Ton n'a pas prétendu employer d^rnemens. 

Qu'est-ce donc que cette chimérî(Jue résurrection de î'ar- 
clxîtecture civile arrivée au i5* siècle ? EHe jsera vraie théori- 
quement , ç'est-à-dire dans les livres et les discours ; mais en 
pratique elle est cettes loin de Tétre. On a déjà dit, et il 
n*est pa$ inutile de le réinculquer-, qù0 Vers la fin du i5^«iécle, 
rarchitecture qui avait été pendant ïiùe douzaine dé srccles 
dans un véritable état d aspliixie , commença de donner quel^ 
ques signes de'vie dans Rome , par les soins de Majani et de 
PiiiteUi; que dans, le 1 6 ^^ ^elleîput d^à se lev«r, et faible 
encore ^ faire quelques pas à laide de Bramante. Elle marcha 
^^c plulde fca^WïhisÉJet de fennetèSous San Oallo , ©enttezl et 
Yigno^la ; n%ii»à.saiip]LUsbeaamQineiit ^^uonacoti la£ttpttber 
en convulsion. Par une suite de cures et de rechutes ,1a pauvre 
malheureuse tmxjiba eoi déoBÔnde a^Y'éo'Bofromjm, dans le 
17« , et elle estrestéeiolle à lier; BUe guérira ^ espétc«is-îe. 
. • En attendant , il est bien hfiiBiiîhnt de voir .Farchiiiecture 
actueUe^a Rome, plus élôîgnéeiae la bonne architecture se- 
maine antiquef «nais infiniment plûs^ que n'en éàit lôineette 
ar<îhitécturè barbare , que nous ' appelons dtw^^oy^n âge. 
Examinons en l^onnétes gens et: sérîeuseméiit ce que knl 
les architectes de Rome , à Tçxemple de jôeux de Rome an- 
tique.^ Ils savent Yimiyepar cq^r ;, ils savent prononcer naos, 
pronaos , prostile, iptere , pseudîptei*e , picnostile , ^istile, 
^réostile • eurithmie , symétrie ^ icnpgraphiè , sténogra- 
p^içiy astragale, trochile , zophoare. . . * A ce caquetage , que 
JËôsait Pierre de Co^tone à ses écoliers dans le Fontm ronta- 
nnm , s'élève de terre une vapeur , de laquelle on apperçoit 
sortir une ombre , lombre de Yitruve Pollion , qui après avoir 
écouté tous ces bredouîlleijrs , tourne et fixe avec étonnemeiit 
Içs yeux sur saint l.uc , sain^te Marie libératrice, sainte 
Fx^ançosse romaine , saint Pierre-es^risons , saint Laurent in 
miranda ; et cipmme s'il eut fris l'émétique , leur vomit et 
«eut mot ; circuîaforès , et disparaît^. Yèritablement c^ sont 
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de grands charlatans que ceux qui brillent en exposant de 
magnifiques théories , et puis ne fabriquent que des mons-^ 
tniosités ; et ne sont-ce pas des monstruosités , que ces co- 
lonnes qui soutiennent peu de chose ou rien , ces piédestaux 
amoncelés , ces frontons hors de propos , ces ressauts , ces 
angles si aigus , ces balustres , et tant d'autres bouffoneries de 
rarchitecture moderne? 

Au moins les architec'tes du moyen âge , les maçons , si voua 
voulez, n'affichaient pas de prétentions; ils fabriquaient 
.comme ils pouvaient avec les matériaux de Tantiquité , et 
sans s embarrasser d'ordres dont ils n'avaient pas d'idée •, ils 
employaient canH^nablement lès colonnes dans des églises ba- 
siiicales ^ dans àes portiques. 

Mais- nous portons la présomption en architecture jusqu'à 
oser mettre la Rome moderne en parallèle avec Rome antique, 
î^ P. Donato , entr'autres , a soutenu et cru démontrer que 
Rome papale , en architecture , siu-passait la magnificence de 
Rome impériale. En voici un parallèle alirégé et point 
ironique. 

«Saint pierre est plus grand et plus riche que le temple de 
U Paix , et comme chacun sait , la richesse et la grandeur sont 
l<?s vrais conciposans du beau. Ainsi , le panthéon, la fortune 
virile , le temple du soleil , pourraient à peine servir de sa- 
cristies à saint Jean-de-Latran , saint Ignace , saint André-^ 
de-la-Vallée. La place du Vatican passe de bien loin tous les 
Forum , soit le romain , soit ceux de Trajan ou de Nerva. 

Nos fontaines doivent être sans aucun doute plus magni« 
"<iues , puisque nous avons plus d'eau , comme le témoignent 
^aût d'aqueducs que nous avons laissé détruire , et la multi* 
^ude de leurs arcades semés sur le territoire de Rome. 

Les palais des princes romains doivent surpasser ceux des 
LucuUus , des Crassus, des Pompée ,des Clodius , des Agrippa j 
comme ceux du Vatican et du Quirinal surpassent infail« 
hblement le palais d'or des Césars , comme précisément no» 
&ànd$ théâtres des daiçes , d'Argentîna , de la Vallée , d» 
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Palla Corda laissentloia demère eux les tliéàtres de Pompée, de 
Marcellus , et même le cojisée , comme justement les thetoej 
antonines et dioclétiennes ne sont rien en comparaison des 
bains de Teau sainte et du lavoir du pape. C'est ainsi que la 
ville d'Adrien était une misère auprès de la ville Borghèse : 
c'est ainsi que les mausolées d'Adrien , d'Auguste , de 
Métellus, de Cestius , sont des jeux d'énfans , de la quin- 
quaillérie en comparaison des tombeaux des papes , et autres 
non papes qui ornent saint Pierre , la Madone du peuple ex 
la Minerve. En fait de cirques , nous en^ommessi bien pourvus, 
que le grand cirque et le flaminien ont fort bien fait de se 
cacher ; il en est de même des naumachies , des arcs àf 
triomphe ; et partant la vieille Rome a bien fait de mourir, 
afin que de ses cendres , il sortit , comme il est arrivé , un 
phénix en arcliitecture , plus ^brillant et plus jna^fîque qui , 
s'il vit^ et il vivra sans faute pendant tous les siècles des 
siècles , ne cessera de croître et .d'embellir , au point qu'il 
deviendra une merveille , moyennant r£irchitecture qui fleu- 
rit aujourd'hui j architecture non plus romaine , mais roma- 
nesque. Par conséquent notre Rome est cent fois plus bedlc 
et plus magnifique que la véritable Rome. C. Q. F. D>\. 

Il faut toutefois convenir que , parmi les plus célèbres 
villes de l'Europe , la seule Rome peut soutenir en arcliitec- 
ture toute la sévérité de la critique , et n'en pas rester moins 
pour cela la reine des villes. Elle est formée de parties » 
grandes W si belles ^ qu'on n'en voit ailleurs , ni de telles , 
ni dans un tel nombre. Ses édifices qu'on peut censurer 
4Vec le plus de raison, ont encore quelques mérites , et quel- 
quefois ittoijis de défauts que ceux qui sont ailleurs les plus 
vantés. D'où vient tant de magnificence dans nne ville de 
prêtres ? Il est aisé de le deyiner ( i ). Si ensuite vous y ajouta 

( 1 } N'est-ce point que la Rome des prêtres , comme celle des Césars, fit 
eucore des tributs j des gaulois y des germains , des ibères ? Rome fondée par une 
hotde de .voleurs n'a jamais dégénéré. Lorsqu'ils n'ont plus eu le courage ds 
vpkr â main samce , les ronuint se sont faits filous , escrocs , charlatans > fco' 
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séï monumens antiques et les productions des autres beaux- 
arts dont elle est si riche , on peut, ScUis blesser la modes- 
tie romaine , doi>ner dans Temphase de Montagne , et dire 
avec lui: « Que Rome est une mappemonde en relief, où se 
»» voient lés raretés de TAsie , de l'Egypte , dé là Grèce , de 
» rEinpîre romain , du monde ancien et moJértte «^ ( i ). C est 
pour cela et par <juelqu'autres causes , que Rome est Tunique 
des villes antiques, qui ait su se conserver un grand nom. 
Cependant , cette revue de ses plus fameux monumens , ins- 
pire je ne sais quoi de triste; on est entraîné à douter qu'elle 
soitf comme on 1^ trop dit , le siège dés beaux-arts : le serait- 
elle par comparaison avec les autres villes , ou n'est-ce là qu'un 
préjugé ? Au lieu d'en être véritablement le siège ,- n'en serait- 
elle pas uniquement le magasin ? Depuis deux siècles , la mé- 
diocrité de ses «irlistes et l'état de nullité où y sont les sciences , 
fait penclier à le croire. Tout y annonce même que , sans de 
grands tliangemens dans son état j^olitique , les arts ne tarde- 
ront pas d'y être aussi étrangers , aussi inconnus que l'y sont 
dé]i la géométrie , la pliysiqne , la cliimie , l'astronomie , qui ne . 
sauraient guères prospérer dans l'empire de la théologie et de 
rîntrigue /lorsque cette théologie et cette intrigue ont cessé 
de pouvoir influer sur les destinées ' de L'Europe. Luther et 



dpunde leur orviétan ; et, vrais pipeurs de dés, n'ont cessé d'abuser la crédulité 
tic l'Europe , au moyen d'une religion â laquelle eux-mêmes ne croyaient pas. 
Il leur a toujours fallu panent et%rcenses* Les rapines de leurs guerriers les Xcni 
fôurnissaient autrefois ,. qtiandils avaient leurs congiaircs et Airs cirques. Leurtf 
congiaires subsistent, et se distribuent tous les )oiirs â la porte de leurs couvcns \ , 
^ les jeux du cirque se retrouvent dans la musique , leaiillumÎDatior.s , les pro* 
cessions et le faste des cérémonies dans leurs églises. L'imprimerie tUv-ra^tout 
•cla et les réduira à la mendicité. 

( r ) Omnia Romanae cédant mîracula cerrac ; 
Katura hîc po|uit quid quid ubique fuit*^ 
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Galvîïi avaient fait beaucoup de mal à Rome ; Voltaire et Rous- 
seau lui en ont fait davantage. Us ont creusé^ la tombe oîr 
elle ne saurait tarder de descendre : je parle de Rome pap^e. 
Celle-là morte , rien n'empêche Rome de ressusciter et de 
reprendre parmi les villes célèbres , sinon le rai\g dont 
elle est depuis si long-ten^ps descendue ^ , au moins celui 
auquel son climat , son site et ses monumens peuvent la faire 
remonter, • 



Voilâ rétoge que faisait fadts Properce de la Rome des Césars» Yoid ceux 
que quelque modernes » en la quittant , ont fait de la Rente des papes. Leurs 
«dieux ne sont pas fiatteuis* 

Romà , vidi ^ sads est yidisse 9 reveirtar 

Cum leno , auc raexetrix , scurra , cinœdus era. 

TJn italien, Vittorio Alfieri, ne Ta pas tout réceniment, beaucoup mkra 
traitée dans le sonnet suivant , dont voici la traduction fibre : 

Vnota insalubre région, che stato , 
Osi chiamarti y aridi campi incolti^ 
Squ^llidi , muti , estenuati volti 
Di popol rio , codardo , insanguinato* y 

Impotente , non libero senato 

JDi vili , astuti , in fulgi d' ostro avvolti 
Ricchi patrizi , e piu che ricchi , stoitt , 
Prence y cul fa sçhioïzezza altrui beato» 

Cîtta , non cittadin , augusti' tetPpt 
Jleligion non gia , leggi che ingiuste , 

Ognt lustro cangiar vede ma in peggio f 

Chiavi , che eompre un di schiudean agli empi 
Del ciel le porte , or pcr eta vétusté : 
Non sei tu Roma d' ogni yizio H seggio ? 
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Cbjsnps incultes > déserts , insalubre contrée , 
A*4ui la vanité donne le nom d'état s 
Peuple lâche et cruel ,. né pour l'assassinat , 
Casc« avide ^ hypocrite et soi-disant sacrée. 

Riches patriciens dans le vice nourris , 
Dont la stupidité passe encor^ la richesse y ^ 
Esclave sous la pourpre et couvert de mépris , 
Sénat 9 dont TimpuissâDce égale la bassesse. 

Pape« que le non sens place au-dessus d*un ro! r 
• Des temples pour le fasre « un culte et point de foi |. 
Cité- sans citoyens « des lois abominables ,, 
Que çhaqye lustre change en de plus détestables s 

Clef qii*à prix d'or jadis on vit ouvrir les cieux; 
Clef qu'aujourd'hui la rouille a bientôr consumée ^ 
Des vices de tout genre assemblage odieux. , 

Voilà Rome et ses droits à quelque renommée. 

* L'impression de^ cet ouvrage en était à cette feuille , lorsque les fran- 
çais sont montés au capitole , et que le peuple romain a repris , sous leurs 
auspices, ses droits â la souveraineté. L'auteur , pour n'avoir pas l'air d'avoir 
prophétisé après coup , se devait cette explication. Il y a deux ans qu'il avait 
écrit les pages xi^ et x^o , et s'il pressientait alors la dissolution prochaine du 
gouvernement pontifical, il pensait que le mépris , la misère et fa faiblesse le^ 
conduiraient sûrement « mais un^eu plus lentement â sa fin : il n'Avait pas de* 
viné que ses crimes- ordinaires la précipiteraient, ni qu*il fût assez fou ou assez, 
stupide pou^ se poignarder lui-même , en essayant vers le i>e. siècle les acten- 
tïts qui lui avaient rqpssi du loe. au i^e. , et qui devaient aujourd'hui Pensevt- 
Hr sans retour sous- ses ruines « et délivrer l'Europe de l'influence sacerdotale. 

Mais lé peuple romain est- il assez éclairé, assez sage «assez courageux pour 
conserver le beau présent que les français viennent de lui faire ? Les hommes qui 
fe connaissent le mieux hésitent encore à le croire , et se bornent à désirer et 
* espérer que la liberté y produira ses miracles ordinaires. Si e^le s'établit â 
Rome , l'Europe ne peut urder de devenir son domaine ; car le sol de Rome 
^tait de totus le plus ingrat pour elle , et celui où la plantation de ses arbres tic* 
?ait le moins réussir. 
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JLj E S grecs n'eurent probablement point d'école générale 
de peinture et de sculpture , et c'est peut-être l'une des causes 
pour lesquelles la Grèce produisit de grands peintres et les 
plus sublimes sculpteurs. 

On a élevé des doutes sur le mérite des peintres grecs, 
parce qu'il ne nous reste presque aucun de leurs tableaux , 
et que le peu de fresques retrouvées dans les ruines de Rome 
et de Pompeïa ne laissent guéres admirer que quelques parties 
de dessin , et non toutes celles qi^'on exige d'un bon tableau. 

Une juste analogie engage cependant à croire que le pays et 
le siècle qui produisirent ces inimitables statues de FApollon , 
du Laocoon , de l'Hercule , les pierres gravées les plus par- 
faites , les camées du dessin le plus pur , virent naître aussi 
des chef - d'oeuvres de peinture. Il serait en effet difficile que 
les peintres anciens n eussent pas porté leur art à la per^ 
faction qu'atteignit celui des statuaires , leurs contemporain^ 
lorsqu'on voit nos sculpteurs n'avoir peut-être pas encore 
égalé leur art à ce^ui de nos grands peintres modernes. 

Comment donc se formaient ces hommes dont les ouvrages 
ont commandé l'admiration des siècles "> En travaillant dans 
Tatelier d'un maître et en étudiant la nature. On sait qu'^- 
pelles avait des élèves , puist[u'il invitait Alexandre à ne pas 
parler de peinture devant ceux qui broyaient se& couleurs ^ 
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prainte dé fournir nfatîére à leurs plaisanteries : mais on ne 
sait point qu'il y eût à Aflténes une académie de peinture et 
des professeurs. 

Le meilleur peintre était celui auprès ducjuel les élév«s 
8'empiressaient le plus de courir ; et il n'était pas besoin que 
le gouvernement leur indiquât celui dont il convenait qu'ils 
écoutassent les leçons. Ses succès et leur goût leur apprenaient 
assez auquel ils devaient s'attacherr 

On a trop dit que les grecs étaient un peuple fayorfsé par 
des circonstances particulières ; on a trop vanté son climat 
et la beauté de ses individus ; on a trop dit que les artistes 
y voyant continil^llement le nud , pouvaient mieux en retenir 
ai retracer les belles formés. La vérité €st fort en deçà de ces 
opinions exagérées. Les filles de Lacédémone dansaient , il est 
vrai , presque nues , sur ,1a place publique ; mais cette placer 
fût-elle jamais le rendez-vous des artistes grecs ? Mais ces 
Spartiates, ce peuple de soldats soumis à iln régime austère 
et presque monacal , est-il celûLqui a produit les grands ar- 
tistes grecis ? Non. Ce n'est donc pas à la facilité de voir la 
i^udité des filles dé la Laconie qu'on a dû les miracles de leur 
ciseau ; miracles que Tenthousiasme des Winckelman et des 
Mengs n'apprend pas toujours à estimer avec justesse. L'en- 
thousiasme voit trop ce qu'il veut voir , et crée souvent les 
merveilles qu'il chante. Il usurpe bientôt le titre de connaisseur 
par excellence , subjugue les jugemens ordinaires , et établît 
tellement la tyrannie de ses opinions , que , sans risquer d'être 

té de mauvais goût ou d'ignorance , il n'est plus , pendant 
ig-temps , permis de n'être pas de l'avis de ces despotes 
des arts, lorsque, en examinant les chef- d'œuvres qu'ils ont 
le plus vantés , . on n'y trouve pas toujours toutes les beautés 
dont leur imagination s^est plu à les orner. 

Xes moeurs des grecs n'étaient pas, à beaucoup d'égards ^ 
fort différentes de celles qu'ils retiennent encore de nos jours, 
et ce ne peuvent être leurs femmes qui aient fourni le modèle 
de la Vénus-Médîci5. Elles vivaient dons une retraite absolue; 
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Hjiéudt permis qu'à leurs plujj proches parens d entrer dans 
le gynécée quelles habitaient, .et qui n était guéres moins 
inaccessible que les modernes hareqas des turcs. Les seiJs jeux 
de la gymnastique , pratiqués et honorés cl^ez les grecs, ont 
pu présenter à leurs artistes de beaux modèles en hommes, 
tandis quel de nombreuses courtisanes , que Topinion ne 
flétrissait pas, comme elle la fait depuis chez les natiojas 
gouvernées par Tévangile , leur permettaient, sans doute, 
d'admirer e^ de pçindre tous les charmes dont on pouvait 
embellir Vénus. , • , 

Le climat excessivement varié de la. Grèce , une tempéra^ 
ture d'une extrême mobilité n'a jamais permis à ses habitans 
un costume composé de peu de vétemens , ou de vétemens 
bien légers. Mfiis peut-être ses formes plus simples, plus am^ 
pies jque celles de nos habits , accusaient-elles mieux le nui 
des corps qu'il couvrait. Les secours que présentait la Grèce 
aux arts du dessin n étaient donc p^s très-différens de ceux 
que leur offre la France^ et pourraient se réduire presque au 
seul avantage , bien important^ j'en conviens, d'avoir caxUenu: 
une population généralement d'une plus belle espèce ; car 
désormais la France libre aui;^ , sans doute , sa gymnastique , 
ses jeuxpubjics, ses fêtes nationales , où le génie saura trouver. 
des sujets dignes de lui : et quant aux ressourcés dont le& Lats ^ 
les Phrinés , les Aspasies purent être aux artistes grecs , il est 
assez probable que Paris n'ejt lassera janpLais manqu jc .|es, 
artistes français. . • x r'- . 

Ce qui fait^ leur désespoir et le suprême mérite ^s bons 
ouvrages grecs , est le beau idéal dont ils portent F^mpreinlp*, 
Ce beau idéal n'est pa^ plus dans les îles de l'Archipel qii^, 
dans les départemens de la France ; et si les artistes grecs le 
trouvèrent dans leur imagination , dans leurs observations et 
leur excellent goût , on ne saurait assez s'étonner que les artisçtes 
modernes qui pouvaient aussi, av*ec du goût , des observations 
et de rimagination , le retrouver ou le créer, ne veuillent 
arriver qu'à imiter cçjui qui les frappe dans les statues gréc- 
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ques. CVn serait donc fait des baujc-arts , si le petit nombre 
de chef-d'œuvres échappés par hasard à la faulx du temps, 
venait à périr ! On ne pourrait donc plus espérer de faire une 
statue égale à celle des grecs ! Cette conséquence n'est pas 
consolante , et parait si peu fondée , qu'on est tenté de soup- 
çonner de grandes erreurs dans le^ raisonnemens^és-subtiis 
qu'on a faits jusqu'ici sur le beau idéal, sur l'incomparable 
talent des grecs , sur l'impossibilité de le surpasser ou même 
Ae régaler ; enfin, sur la nécessité de ne yoir qu'en eux les 
vrais modèles. Ne pourrait-on pas dire à nos artistes : Ne 
regardez rien de tout cela , cherchez le vrai beau , il est dans 
la nature ; les grecs l'y trouveront san« le seeour» d'auçua 
modèle de leurs devanciers ; faites comme eux, trouvez-le; 
peut-être vos chef-d'œuvres nouveaux surpasseront- ils le^ 
anciens ; peut-être, pltiis heureux encore que les grecs ^ nous 
jnontrerez-vous qu'ils n'avaient pas atteint le sublime ou la 
perfection de l'art ; peut-^être donnerez- vous au beau idéal, 
un tel caractère , une telle consistance , qu'il frappera tous 
les yeux , qu'on ne sera plus réduit à le chercher dans une 
théorie difficile , et pas assez elàire pour n'être pas encore 
an champ de vaines disputes ? Défendez- v^om d'un culte trop 
superstitieux qui étein|; toujours le génie, et le force de se 
traîner sur les pas de ses prédécesseurs» Maïs nous serons 
plus modérés et plus jtistes , en leur disant : Etudiez , observez 
la nature sans laquelle on «è fait rien de vrai , de grand, de 
vivant et de beau ; étudiez , observez l'antique , afin de vous 
rendre ptoptè tout ce que les maîtres anciens Q%t laissé d'ad- 
mirable dans leurs chef-d'œuvres , résultats précieux de leur 
goût , de leur science , de leurs longues et heureuses études 
de la nature , qui vous aideront et abrégeront le temps <pie 
vous leur devez consacrer. Mais dussiez - vous faire menas 
bieii qu'eux , faites de vous-mêmet ; ne restez pas un servile 
plagiaire. Rien n'est fatal au génie comme l'esclavage de 
rimitatioh. • 

Loi sque les beaux-arts renaquirent en Italie , s'y formé- 
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rmt-ih à une^cole générale ? Pas plus qu'en Grèce. Il est 
peut-être aussi vrai, que singulier qu'ils arrivèrent presqu'en 
naissant an point de perfection le plus grand qu'ils y. aient 
atteint. Le Pérugin forma Raphaël , qui tient encore le pré- 
mierrangdans Técole romaine. Michel-Ange avait été précédé 
à Florence par les Ghirlandaio ; il devina la sculpture , et il 
est resté' le peintre et le sculpteur le plus subliiifls de Técole 
ôorentine. Yenise^ depuis le Titien, n'a rien produit au-dessus 
de kii ; Bologne, rien an- dessus des Carraches ; Parme , rien 
au-dessus du Corrége. L'avantage de l'Italie fut d'av:oir , non 
une seule académie, où le troupeau des artistes se fût traînié 
sate cesse sur les pas d'un seul modèle , mais différentes écoles 
rÎTalesqui multiplièrent au moins les genres et les manières, 
et remplacérenr ainsi 'oe qu^avait dû produire en Grèce & 
dirèrsité des maîtres; Mais ces écoles mêmes furent la cause 
que l'art ne fit point en Italie les progrèl qu'on en devait 
attçndre. On y eut des imitatetirs , plus ou moins heureux, 
de Râphàel, de Michel-Ange , du Titien , des Garraches, du 
Corrège, mais aucun artiste qui fit oublier ces maîtres. Ainsi 
l'art, au lieu de s'avancer progressivement; s'arrêta au terme 
où ceux-ci l'avaient porté ; et comme il n'est pourtant aucun 
de ces maîtres auxquels on ne reconnaisse des défauts , il 
«'ensuit que la peinture n'arriva point à la perfection qu'on 
€st encore à lui demander. La sculptufe d'une exécution 
rooins facile , et qui trpuve moins de moyens de s'exercer, 
déchut aussi bien pliis vite dans ce pays , où elle ne compta, 
de loin en loin , que Jean de Bologne , que la France pourrait 
reyendiquér ; F Algarde , Porta et le Bernin , qui n'ont pas 
suxpâssé Michel-Ange. La période la plus brillante pour lès « 
beaux-arts n'a donc produit en Italie qu'un très-petit nombre 
d'artistes ojriginaux ; et encore ne les dût-elle qu'à la circons- 
tance particulière qui'y forma diverses écoles. 

La France , qui n'en a eu qu'une seule , n'en a , par cela 
lûéme , vu naître chez elle qu'une bien moindre quantité ; 
•t le seul peintre gr^nd et original qu'elle ait produit sans 
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le secours de Rome , est Le Sueur. Doit-on regretter qu^ 
ne s'y soit pas formé, ou se plaindre que tant d autres hommes 
d'un grand talent aient été s'yi perfectionner , sans doute, 
mais non moins certainement y perdre cette sève propre, 
ce caractère d'originalité , que leur génie seul et Tétude de 
la nature auraient développé plus utilement pour Tart, s'ils 
ne Se fussent pas plies aux idées , aux systèmes qu'inspire 
néc^essairement toute espèce d'éCole ? 

Fesons-nous maiiitenant cette question : A quoi a scnî 
aux arts de la peinture et de la sculpture , en France , d'en- 
tretenir pour eux une écoleà Rome ? De quels remarquable? 
, progrès lui sont-ils redevables ? Dans le long cours déplus 
d'un siècle , plusieurs centaines d'artistes y sont arrives déjà 
habiles. En sont-ils sortis avec plus de talens qu'ils n'en 
auraient rapporté d'un voyage dans ce même lieu, s'ils y 
avaient été libres et sans l'assujettissement aux leçOTS, 

* aux exemples et à l'inflyence de cette école ? Malgré cette 
immense colonie d'artistes qui devaient peupleà? la France 
de leurs chef-d'œuvres, y répandre le goût et le génie des 
arts, on apperçoit à peine parmi eux quelques hcnfflws 
qui aient fait époque dans ce long espace de temps, (pi 
aient mérité un grand nomr, et fait faire à leur art de 
,€es pas qiii marquent s^ carrière et les recpmmandent aux 
éloges de la postérité. 

<■ Apparent rari naïuçs in gurgire yaseo» 

Malgré l'académie de France à Rome , l'école £raapî$8, 
deppis rinstitution de c^ établissement, a-t-elle ^çqpisj^ 
lui de? peintres plus disûilgués que Poussin , ï-e Sueur, 

* Le Brun ; des sculpteurs préférables a Goujeon , Girardoa, 
Le Pautre ? Si la réponse pour être juste, devait , à une o» 
âeux exceptions près , se montrer négative , n'en faudraîHl 
p2is conclure l'inutilité de l'académie à Rome , au moins dâûS 
la forme qu'elle avait cî-devant? Nul doute que UFrancCi 
ne possédant pas encore les belles statues antiques ^^ ^^ 



Digitized by VjOOQIC 



DAN^ L^5 BEAUX-ARTS. z4v 

romains ravirent aux grecs (i) , que ne reaifermant pas les 
ruines imposantes des iQonumens d architecture dont leuV 
luxe couvrit l'Italie , il convienne que les artistes français 
aillent' les étudier diins les liçux qui ont le bonheur de les 
posséder : niais s'en suit-il qu'il en àiille pour cela former 
vne corporation, d'artistes à Rome ? N'y arriveront-ils pas 
avec des préjugés fayorabl^? au talent d© leur directeur ? 
N-aurOnt-ils aucun intérêt à sç montrer ses dociles élèves ? 
Ne risqueront-ils pas de ne voir pojavent que par ses yeux ?, 
Ne seront-ils pas exposés à revenir dans leur pays , imbus 
de suidées , teiijtsde ses couleurs, et disciples de sa manière? 
La société perpétuelle de leurs compagnons /logé? dans le 
iiiême.palais> npiirris àlamêmetàble, neles.empècliera-t-eUo 
p^^ de connaître des moeurs différentes ? Ne Les exposera-t-elle 
P^sàse copier les uns et les autres, à se laisser dominer par 
ceWi d'fnir'euxq^î saura prendre sur leurs esprits quelqu© 

ascendant.? Kst-ce dans un pareil tourbillon, dans une comr 

''''*■'' ' - * iî* • ■ t/ ' '. ' ' '• ■ :î'';. :i' .,i;- "'» 

paguiedei.ei;ines tétest nécessairement réuni^es deusc ià trois fois 

par jour ? que le vrai talent pourra, trouver.,ces heurias de mé- 
ditation silencieuse, ?i propres à augmenter ses connaistances ? 
Il semble quç le génie abesoin^d'un peuplus de recueillement 
et de solitude, etque cet(e sorte de vie de collège^ n est guéres 
ï^vorable à son dévelopiiem^nt. Àuraît-on voulu .mettre ces 
jeunes Qoncurrens ^ans cesse sous les yeux de l^urs rivaux J 
pour exciter leur émulation ? Mais ne leur suffi t-u pas pour 
être convenablement animés , de savoir que leurs ouvrages 

(i) £fic-U coocevable ^u'on u^ait jamais son^é â pro^cerdes momeas de 
crédit dont la France a pu jouir à la Porte , pour obtenir dMîc la liberté dé' 
^re des fouilles à Mhètits, àCorinthe,: à Olympic i Avec- peu% d^pcilseSf 
ïtoas îi'atipmnsprobabîferteit rien à envier à Ukàtfc: car de nrès-belles stamct 
qui Sont restées tn Orè^è^ ec qu'on $aii n'^« poiàt venues à Borne > .$u^ 
tZKoz pu s'y découvrir^ es/airerornemenc (tu musée national. 

^us allons les posséder y ces chef-d'ccuyres , fruit de nos yiaoires, et sans 
doute la commission des arf s saura y ajouter au moins le gladiateur et Ther- 
«aaçhroditfe Bôrgh'êscV'et'lc tcaa Eacchiis de Brascbî , et les groupées- de Pft^ 
^^•*ir c!^. etc» -'''-" • ''ti. *• . ,..;■.-...'-• 
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seroïit exposés i'ïa vue et au jugement du pubBiî , i2ft mémo 
lemps que ceux de levùcs compagnons ? ErpoiinttU)^ \tB forcer 
dé vivre en comïûUriâutc/les ;priver'dc la Koertéde vivre 
chacun à leur manière ?l>es esprits qu'ûti est ^tvenu'â plier 
sous ce joug , rie sont^lis pas préparés à en èxihit dVutres ? 
Laissons-leur , dans leurs habitudes , toute JaKterté dont les 
arts ont si grand tesoin pour leur avancement/ EnJîij, si cet 
ancien ordre de choses n a pas donné des produits fort sàds- 
faisâns , pourquoi* revenir à une routine quf a sf peu réussi ? 
L'exemple du passé ne nous invite-t-îl pas à changer ces ins- 
titutions , jusqu'ici si stériles, éî nous voulons concevoir de 
plus fructueuses espérances pour Tavenir 1^ 

On a remarqué que nos jeuiiies artistes partaient souvent 
pour Rome sans bien connaître les çheî-d'oeuvrès de peinture 
et de sculpture, soit nationaux , soît étrangers que possède la 
Fràncet De là , leur enthousiasme^ la vue de ceux de Tltalic, 
de là, rengôùeipent exclusif qu^ils en rapportaient,'©! le dédain 
qu'ils ^arquî^ient pour les ouvi'ages ^é[u'ils retrou vaieût en 
France. Çeux-ci , f ùssent-îls aussi bons ou meilleurs mie ceux 
qu'ils ayaîent vus en Ifelie , né' trouvaient plus rien à recevoir 
d'une admiration qui s'était épuisée au-«UîIâ''des ments, eis'y 
était décidément vouéi; a uri'e^sorte dé culte superstitieux. Ne 
pouvant plus, d'ailfeurs , juger que de mémoire entre lèstmi 
et les autres y^t les oblets cpmparés n'etaiit jpas eriiseitfble sow 
leurs jetïx , IpL réminiscence était facilement' en faveur de 
ceux qu'ils avaient vu au loin et les prémîérsVi6*çst ainsi çi^ 
y^ntajit avec excès les richesses de l'Italie, et n'appréciant 
pas avec fisspz^de justesse celleç delà f'rau'ce, ils nuisaient, pt 
I. leiu: açt,^n se créajntdesprqjpges, et .auijprogrésdujoût, 
€11 faisant trop eatclujsiycïnettt ^l'étoge èe^utirés&rs qu'^fts «» 
possédait pas ,' et la satyre de ceii? quWlle postédait. 
^ Les artistes* italiens oiit,.unfe manîe diamétralement c^' 
traire ; et certes, ce défaut a fort tourné à YavUntage df leur 
patrie.. Les antiquaires, Içs directeurs .de3,pusée5,,lt$f pQ5se5- 
«eurs des tableaux^ rivalisent avec les innombrable^ CiçjNraait 
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p6nr vous prouver quil faut absolument trouver diviu tout 
ce qu'ils possèdent et' vous inohtrent. Comme \e& superlatifs 
choquent peu dans f^ douce langue qu'ils parlent , rhyperbole 
de leurç louanges , et Tair naturel et persuadé dont ijs les 
prodiguent, sont parvenus à surprendre quelquefois ^'adrai- 
iration d'hommes de%ens , assez bien organisés d'ailleurs pour 
ne pas manqueir de tact. Mais combien n'ont-ils pas séduit 
^lus aiséméht certains français qui , n'ayant jamais vu ^çs 
tableaux de la ci-devant couronne , et tout au plus légèren^ent 
'parcouru ceux d'Orléans , vehaîent s'extasier devant Ceux de 
la galerie de Florence , bien m'fèrie^rs , non-^eulefiaent à la 
pireWiaère , lïiaSs même a la «ecoiiie de ces collections^ et 
Wtournaierit dans leur pays avec une opinion plus favorable 
aux tahïéetvHi^ qu*ils avaient fait trois cents lieues pqur venif 
Voir , qu*à ^èeux dépendant très-supérieurs , qu'ils auivaient p^ 
adnkrér sahs Sortir dç cliez eux ! , 

* Le goût <les arts n est plus généralement répa^idi^ en Italie^ 
que parce qu'elle a eu à-la-foîs six a sçpt écoles différentes., 
diVei-iès thai^ons de souverain^ qui ont rivalisé de lupce, uUjb 
é)ulfe "dé 'papes qui oht voulu laisser des palais et de grandes 
richejïsesi leurs Èimîlles , des municipalités opulentes y d'in^* 
noiiïbralii^s iltablisseinens ecclésiastique qui les, j ^^ -^ 
fleurir , et uiiè si grande quantité d'artistes , que la çoi[^çi|f enif^ 
abaissant le prîx^de leurs travaux , les mettait ainsi à Uportép 
de, presque tout le monde. Les lois inème y ont été plup 
favorables qu'en France, parce q^'un de leur$ ç/fets est la 
perpétuité des grandes riiaisons et des erandes fortunes main- 
tenues "pât les liïajôrats , les substitutions , le^ fidei-co^mmis. 
Une riche collection n'y est point .exposée comme ailleurs à 
ne dtiter (Jue la vie de son possesseur , elle appartient à la 
£itnilie dont elle augmente le lustre et la considératiojrijj celui 
qui en joitit la doit transmettre â son héritier , et s'il n'avait- 
point d'énfans, si même toutes lès branches de sa race étaient 
éteintes, tel' facilité qu'il a de se créer, par l'adoption, un 
ièritî^ de son nom, assure 4e nouveau la perpétuité de sa 
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richesse mobiliaire. Voilà pourquoi il est si difficile d'enlever; 
à ritalie ses beaujc tableaux. Il fabt trouver un possesseur; 
avare ou dissipateur , et hors du lien presque général desf 
substitutions , qui cor^sente en secret a les vendre ;. et encora 
né lé fait-il qu^en exigeant qu'ils soient remplacés dans sa 
galerie , par une bonne copie , à laqj|elle ses successeurs 
affectent de croire, ou du moins d'assigner le mérite et le 
fcrix de Toriginal, qu'ils soutiennent toujours être resté ea 
leur pouvoir. 

Là 'qualité des matériaux que Tarchitecture emploie ea 
Italie, l'usage d'y voûter la majeure par tieî des édifices, le 
mélange de la pouzzol^iie et 5<; la chaux, ^ui produit des 
enduits de la plus grande fermeté et de la pluslqnguç durée ^ 
y ont ouvert à la peinture à fresque, un champ trés-vast© 
qu'elle n'a pu jusqu'ici, trouver en France, en même temp* 
tju'elle lui"" a rendu propre a jamais ce genre de tableaux (jui 
ne peut se transporter. ,Aihsi , quand la France possède 4 
peine deux ou trois coupoles peiiues , l'Italie les dompte par 
centaines, te climat et les usages de la, vie civile n'y oat 
pas moins conco*uru à multiplier les ouvrages de la peinture. 
Les tapisseries n'y peuvent être de presqu aucun usagç yf^^^ 
que les vers y détruiraient promptement celles de laine, et 
que celles de soie y deviendraient trop souvent un réceptacle 
^e punaises -, il a donc fallu substituer des tablçaux par-tout 
t)ù l'on n'employait pas lés fresques a cette sorte d'ame^- 
Wement*. Bons ou mauvais , les murs par-tout en sont coft- 
Terts. 11 n'y a pas de chaumière qui n'ait ses saints et ses 
madones.' Ce sont en général des croûtes ; mais la jeune 
épousé <:roirait qu'il lui manque un meuble essentiel,»» 
patrai les présens de noces , elle ne recevait pas l'image de 
son patron ou de la madone. Cet art de la peinture est doac 
connu jUsques dans les dernières classes. C'est ce qui a inspira 
au peuple d'Italie un tei respect pour les monumensdesarîS: 
que sur les placés publiques on n'a point eu besoin, coïnio» 
ailleurs, d emprisonner les statues dans une ci^ défer. Rie? 
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t'en tîéfend Tapproché', ïieîi ne le^garantit des mutilations 
<iue la longue halîitude du peuplé à les considérer comme une 
lioble décoration de son pays. On cite en Toscane avec lô 
mépris qu'inspire un barba.^ , un de ses derniers princes élevé 
en Allemagne , qui pour faire trophée de son adresse, au 
milieu de sa cour àe teutons , s amusait à abattre à coups 
de Fusil le nez des statues du jardin de Boboli, Ce seul 
te'ait le rendit odieux aux florentins , qui n'en parlent encore 
que comme d un sauvage échappé des forêts , et indigne de 
les gouverner. ^ 

Pourquoi le vandalisme a-t-il été si funeste aux arts en 
Frafnce, dans la glorieuse période où elle se régénérait ? C'est 
que ses meilleurs artistes , persuaàés que l'existence dés mau- 
vais ouvrages nuit à la naissance du à la régénération du 
goét , disaient trop qu'il valait mieux ii'avoir point dé monu* 
mens, que d'en avoir d'un g^nre propre a l'égarer ; que la 
France ne possédant en architecture; en peinture , en sculp- 
ture presque rien qui fut digne de servir ée modèlp, il était 
expédient d'y kîenonéer et de détruire pour refaire tout dans 
^nmeîll*?uf style. C'est que l'intolérance de leur critique , 
renthousiasmê de leuri declamatibris qu'une saine logique 
aurait condamnées , s'étant mêlé au niouVément et aux opi- 
nions révolutionnaires qui proscrivaient sur-tout les monu- 
meûs érigés aui rois ou aiî culte religieux 'comme capables 
par leur existèiifiéf^bliqué d'alimenter et de perpétuer lés 
deux sdperstîtioiis'?bya'Ieë£ catholî^^ •; ^xfêM youlail^âera- 
cmer, ri devint ^iitiposslblè que la Frâ^ d<ins l'espacé '^ 
peu de jours, ne ipèfAît' pris^ léS travaux dè'plusieurs sfècles'- 
c est qu'ail ne ItWmbb 'pas' daiins la 'pensée de ces grands' artistes 
qi^e , potir a^iûrei^ le triomphe du §oîit , illéur suffisait de 
faire miéuîi (jàFleVi^ prédécesseurs et de tiobls âônnerieurè 
chef-d'oeràvrés / ddbt la comparaison' ivec'betbc^^e leurs *de- 
Vancièiriàuràit'kppriff au public A 'connaître et "distinguer le 
^i bèâlî /et fait mettre à lèUr place ,' sans les détruire, ces 
"ternes inôkiuiîtehs qu'ils jugeaient indignes de son «estime-. 
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C'est qtï'une grande partie de la nation n'y arakmçon» 

ni le goût ni le sentiment du bç^u. Cest que les ^ ny 

avaient été lapanage qu€^4e8 grands et desriches \ z^^fi qu'on 

les avait trop concentrés dans ]a/:apitale. Où sont les bons 

artistes qui ont habité les provinces ? I^e peu de monumem 

qurles ornaient y avaient été envoyés de Paris* Ne peat-on 

pas encore parcourir en France dimmenseS' régions , peuplées 

de plusieurs milKons d'habitaps , sans y trpuver ni dans.Ies 

édifices publics , ni dans les maisons particulières, une seule 

statue, un seul tableau qui ait quelque valeur, tandis quil 

existe à peine une bicoque au-delà des Alpçs , qui n'ait dans 

les beaux-arts un monument h, montp.er dont eile se glorifie? 

Il est yçai qu'on s'apperçoit trop souvent en Italie , que les 

arts y ont principalement été Tinstrumerit de la superstition. 

Les sujets de la peinture y sont, presque toujours ^irés delà 

bible : des mijidônes étejrnelles , des martyrs de toute espèce, 

des miracles sans ^in , de^. sujets enfin trop semblables pour 

le foi>ds des idées , et ren^é^niés en cent façons diverses. Les 

arts ont eu le malheur d'y être co^nmandé^par uncrcligioa 

triste, exclusive, absolue, et par toutes les religieuses imbé* 

cillîtés dont ce pay^ a été le borceau et do;at i^ est dçmeuré 

le foyer. E n. recevant, 4*^le les sujets qu'ils diîvalejft traiter, 

leurs ouvpages ont contribué àpropfger et .à inaintenippaf 

le charme qvîiieirr e^t jigrojpre , Iç déplorable état piTla raisoa 

humaine s'y trpjivp e^cori^ ^«chaînée, et ijpuajqué^iWtlkiw?^ 

noble /in. L^ljçUjd'aiti^teB qui o*^t pu^^ij^f de |a carrière 

(jue leur ouvrait le ii^artyrplogfiv, la'légend^;dprée et 1^ bil^k, 

sont retombé^ dans Tancienne mythologie, ^ dans tou$l« 

Jieujç commus d^ %t% fable?, con^me s^il.jftd^a^ toujours uû 

appui à leur faiblesse, qu'ils |ie fussent doués d'iaucun^e ima- 

jginatipn^, ou qpé les mpçiir^.^J^l.'hi^^pifïe jpp^^^pe p,'pffrissenl 

rien de.,4^g^<2;J,e leurs pinçeaij«u Pluç mal^^eureux ençoceoat 

été ç.eu3ç qui,, .en s'éloîgi;ia^t de ces dfux rpqtes,^ sp.so^:iina- 

gijjiés dç pe^spr^ifi^r des êtres métaphysiques;:^ ^ spnt jetés 

dam rinç^ffricablé c^J>os d^ l'îillégorie , et 4flsp,t ï^ tableaux 
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m penremt être vus que par des Œdipes ^ doués du talent d« 
devineird'asseai mauvaises énigixies > ou de débrouiller les plus 
insiguifionfi logpgrlpbes. 

H faut qu^ les arts prêchent la morale par leurs œuvres, 
qu'Us entretieiinetit et élèvent lesprit public , qu'ils donnent 
à-la-fois du plaisir et d'util^ leçoais ; s'ils s'éloigi^aient de ce 
but ou ne l'atteignaient pas, ils cesseraient d'être dignes des 
hoauna^» des hommes ,. et il vaudrait mieux sans doute pour 
la république française, n'avoir point d'artistes, que d'en 
, avoir de corrupteurs. La révolution a. ou vert au^éniéune 
carriéretiv>iwelle, et bien préférable i celles qu'offraient la 
mythologie ou la bible. I>e6irons qu6 nos wtistesaient l'esprit 
de l'appereevoir , la volonté d'y entrer , le courage de la 
suivre^ et q*ie sprtànt-des routes triviales, battues par tant 
de leurs dèvanrciers . qu'ils surpasseraient avec peine , s'ils 
s'obstinaient à y jJester , ils s'appiiquent à rendre les beaux-arts 
français 1, natioU^aux et patriotiques^ en dépit de nos costumes, 
qu^i tout ingrats quais leur semblent,, n'offrent p^s à de vrais 
talens un obstacle insurmontable ,:. ni qu^i pût les excuser 
de n'oser le vaincre. C'est ain^i qu'ils seront les dignes apôtres 
des nouveaux dogmes politiqijies que la France a promulgués, 
«tque n'ayant pu la défendre dans ses armées, ils s'associeront 
ôux doubles triomphes de ses guerriers et de ses législateurs, 
€1 deviendront avec eux les bienfaiteurs des nations. Voilà la 
gloire nouvelle , et plqs duraWe que celle.de leurs prédéces- 
seurs, qui les attend : mais pour mériter ses CQurç^nniss , il ne 
faut pas , comme tar^f. dq no^ jeunes, artistes , ne rêvjer que 
l'Italie, ne voir wnïde beftu- q^'ea Italie 9 ne sejnoi?.^çr la 
tète que po^T; l'Italie. Si leur gipaBd iptérite fut^r ne sera 
jamais que dtansî la parfaite imitation de la nfaçurè , ils^ doivent 
la trouver par -tout, et sans dpute elle existe enr France, 
'Comme dans, leur trop «liére Italie. M^^s, ijU objectaront la 
JîeUe nature , et soutiendiront qu'ik ne la |lewent trouver que 
lâ,^ da*s les/antiqaes qu,'elle possède. Eh bien î qu'ils aillent 
lfi« voir;,d<^^ ^ti^içr çe^ an^iq^es j mc|is qu'ils rapport^ l^ 
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fruits d*un talent que la France leur aura donné les tnoyefil 
d'acquérir ou de perfectionner , à cette ùiéme patrie qui a 
tant de droite à leur gratitude ; mais qu'ils ne passent pas 
les ïnonts sanjs avair VU te que leur pays peut leur ofiErir 
d'excellent dans les arts j sans àVair visité les beaux paysages 
des bords de la Seine ^ de la Loire , de la Saône , de la Ga- 
ronne; les sites pittoresques àes départemens du Pay-de- 
Dôme , des Pyrénées \ des Alpes , du Juf a et du morit Bianc ; 
auxquels ils ne trouveront probablement rien de comparable 
en sublimité, en romantique, dans les chaînes très-inférieures 
desAppeilnins. Car, quoiqu en disent ceux qui ont Vu lltalie, 
et n'ont? voulu ni Vdir ni observer la France , ils trouveront , 
dans celles-ci des fleuves majestueux , de limpides ruisseaux, 
de fraîches prairies, de sombres et Yénérable^fotsêts, de riches 
et rians coteaux ^ des monts prodigieux , que'VItalie , qui û'« 
que des torrens jaunes et bourbeu3^ , des ruisseaux encaissés , 
•ans rives verrfoyahtes e^ fleuries , peu de fbréts , poiut de 
J>rairies, utie Verdure où jaune ou içioirâtrc et prestjue sans 
nuances , et de bien moins belles montagnes , ne sautiait guère 
leur offrir. Mais en échange, elle leur montrera un pins beaa 
-ciel , une plus belle èouleur , et des pay^ ornés 4ie bien meil- 
leures fabriques. ' 

Qùte la république française s'attache sur-tdut à élever a sa 
hauteur le génie de ses artistes ; en distinguant ceux qui mar- 
cheront dans lés voies qui conviennent à ses institutions, et 
qu'elle metteuses soins à àéliVrer les arts de la servitude, de 
lesprit d. adulation ou de vil intérêt qui les a presque toujours 
flétris. On ferait des musées eii tiers des statues et des bustes 
antiques 'des Octale, des Tibère , des Néron , tandis qu'J^ 
i-este à peine liii buste de Bru tus , et qu'on ddute qu'il y ^ 
ait u?i Véritable dé Cicéron. 

Il sera toujours difficile de concevoir pourquoi , dans 1* 
fôrmalioti de l'tnStîtut nârional, on à oublié d'associer la gra- 
vure à la peinture , sa mérè ousa'soeijt ? La gravure k dispote 
ptesqu'en utilité à l'art de TimpriiBerie. Elle est Fun des 
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plus puîssans moyens de pi*opager le goût , en multipliant iinê 
sorte de ^aduction des bons tableaux , qui ne peuvent être 
comme elle âla portéwde tout le monde. Elle peut . quailtl 
elle traitera des sujets patriotiques et moraux , influer surlopi-» 
nion et rinstrnctîon publique presqu'autant que les livres , 
et apprendre , 4:la;simple vue, aux citoyens les moins aisés,' 
ou \e$ plus occupa , ce qui leur coutex'ait du temps à cher- 
cher dans les auteurs. £ll6 mérite , à ce titre , les plus grands 
encouragemensr etla plus sérieuse attention de la législature* 
Les aillais ont déjà su l'appliquer à leur histoire , accroître 
et transmettre à ce moyen leur réputation chez l'étrangerj 
qui auredt déjà oublié la mort de Wolf , sans Testampe qui a 
répandu, son nom dans l'Europe. . ^î 

Quoi ! les miracles de la révolution , les prodiges inouïs de 
nos années n'ont encore trouvé ni peintres ni graveurs ? La 
poésie a payé son tribut ainsi que la mtisiqne , ses chants de 
victoire ont animé Fardeur de nos guerriers , nos bataillons, ont 
eu leurs Delille, leurs Chenier, comme les phalanges grecques 
leiurs Tyrtée ; et les champs glorieux de Gemmape. , de Fleo* 
nis, de liiége , deQuiberon^ des Alpes, des Pyrénées ^ attend 
dent encore nos Appelles ! Pourquoi la législature n'indique^ 
t-elle pas ce noble but à leurs talens ? Pourquoi négliger ce 
itîoyen, plus efficace qu'on ne croit, de redresser les idé«f 
de TEiuropesur une révolution trop calomniée? Les angkis 
s étaient d'abord emparés de ce sujet, parce qu'octupant 
tontes les têtes, il offrait à leur esprit mercantile une spécily 
lation d'argent , et promettait à leur cupidité une vente . avaur- 
tngeuse des esumpe;s qu'ils en feraient. Ils ont gravé des scèn» 
de la prise de la bastille , dans un sens; convenable ; mais bienï- 
tôt leurs artistes esclaves et vénaux voyant changer l'opiiHOii 
dés gotivernemens , et prévoyant qu'ils voudraient altérer 
celle des. peuples, eurent*"la bassesse d'aj^liquer leur talent 
A l«s seconder. Ils ont aussi conspiré contre le genre-huinain , 
en inondant l'Europe d^" estampes rel^tivps à lar^volutioi^ 
et toutes dans uâ'8cn«ToyaUste'etprt>py^>à la décriejr.Don- 
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mis les ouvrages des élèves de toutes les écoles centrales ; caf 
tant qu'elle ne répandra ses faveurs que sur lés élèves de Paris ; 
«lie, ne formera des artistes que pour^Pâris^ elle ne sèmera 
point le. goût des arts qu'il e^t si urgent de répandre dans tant 
de départemens où ils sont à-peu*près- inconnus , et qui ne 
pourront entretenir les artistes qu'ils auront* produits , que 
lorsque ce goût y sera devenu teUelnent commun-,' que ces 
mêmes artistçs , sûrs d'y trouver de lemplpi et des jugesf de 
leur mérite , soient inViiés parce double motif à y fixer* saûs 
peine leur séjour. 

De là dérive la Aécessîté d'étendre aux départeraens le 
bienfait d'écoles des beaux-ai'ts. La France est assez vaste pour 
en avoir sept à huit qui puissent rivalisjer leur école centrale 
de Paris. Deux professeurs de peintiu*e pour Thistoire elle 
paysage ; un professeur de sculpture., un* de gravure et un 
d'architecture suffiraient peut-être a la formation de ces 
écoles départementales , et offriraient, des places aux artistes 
de Paris qui manquent de travail. Les grandes villes de com- 
merce de la république appellent naturellement ces écoles ; 
Car les beaux -arts étant le luxe d'une grande nation, ils 
île sauraient guéres prospérer qu'auprès de la richesse , qui 
peut seule payer leurs produits. Bordeaux, Nantes, Tou- 
louse , Marseille , Lyon , Bruxelles , Strasbourg , ne tarde- 
raient pas â être pour la France , ce que Venise , Bologne , 
Parme , Floreiice , Naples ont été pour l'Italie ; et il reste- 
rait à Paris , à devenir pour la république française , ce (pc 
Rome était , le centre des beaux-arts de l'Europe. 

Les dépouilles de la Hollande , de la Beljgique et de Tlta* 
lie sont si nombreuses , qu'en conservant au içu^e centtai 
les tableaux capitaux, des grands màîtjres.,'. on peut encore 
rassembler dansr.^ets grandes villes départementales des ifiu- 
çées^ tr^s^riçhes y cpxi j formeront le goût, de leurs citôyem » 
€t serviront «ux étud^ de leurs écplesr Si Ton né feiit 
aussi aiséujeni le^.çnr^c^iir des inestimable* monument <te ^ 
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sculpture grecque, on possède aujourd'hui Je moyen d'y - 
suppléer par leurs plâtres , ou par leurs copies jetées en 
bronze. 

Ce besoin de les^ç^enbler tournerait encore au profit de, 
l'art , puisqu'il fournirait de l'emploi aux artistes. 

lies beaux-arts en France ont , il ne faut pas se le dissimule^, 
lin tf ès-nressant besoîa^ de secours assmrés , si l'on veut les y 
conserver. Naturellement cosmopolites, ils ne s'arréteiit qu'oi 
ils soÀt sûrs de leur bien-être. La révolution a enlevé aux 
artistes le J^ste de la cour , pelui des grands , des riches et dû 
culte d^Qjninant qui lesaHjnentait ; et si l'emploi qu'il ferait dé 
leurs talen^ , n'était pas aussi ,favo*rable au bon goût ^t aii 
noble caractère que Jies arts devenus républicains doivent 
mqntrerp du moins j ^tait-il utile à leur fortunevtEn vain pro- 
posfi;t-îQ» des. .pr<)gramn[ie? pour avoir des dessins de temples à 
Tégalké , de temples 4^a liber-té^ Xes dessins pc^urront se faire , 
lUAis les j;einples?ne s'exécutériOût point: Quel serait leur 
objettchez v^n. peuple qui n'cvd^net point de culte public , eft 
f onr gui la religion est i|n<^ affaire, privée Plldiaaeet la Grèéë 
avaient des icmples.^ pariée que leurs lois civiles^et^olitiques 
étaientappuy^es sur dessuper^stitions religieuises'.]LaÇrancepl^s 
«âge ne peut plus ériger de temple , mépe à la liberté qu'elle 
chérit , que tOmme elle lui élèverait une statue, simple décor 
radom de ses' places. Dç quel usage lui serait un temple o^ 
iaucun culte , aucuns rites , aucunes fonction^ splemnelles , 
aucuneshabitudes n'appelleraient ses citoyens j* Voué a la soïi- 
^de.^^un tel monument resterait désert- à riioîâs qu'on h'eii 
fit le panthéon des martyrs de la liberté , le sarictuaîre de 
ses héi?os , ou une sorte de portique ou de basiliqueclestinéç 
à la^ promenade publique. Le plus grand dies encouragement 
poj^r JLe3 ariistè^. ,1^ plus juste et le plus utilei aux arts , est 
Ilajb^d^nce dutra¥&il. Que 1^ république s'empresse donc dé 
^iféot^des institutions qui pernietteht leurs progrès. Et puis- 
que les citoyens ne Teront giièrés désormais élever de palais , 
^sans tesqu^ls la peinture et là sculpture ne peuvent s'exercer 



Digitized by VjOOQIC 



^54 L' A R T D E V O I R 

9ti:griMEiâ , qu'allé cbiyie aux dèpai^teinens , aux canetons , des 
moyens d'einplayer iteé tal^s qu'elle veilt inaintemr et créer. 
Elevons des inonumens pour les assemblées primaires et élec- 
tOraliBS , peur les adminiâctraciotis et les» ti^ibunàox ; qtie Tarclii- 
toctyre , la sculptuare et^la peimuw se 'diéjiutcnt Tavantage dé 
I«s embellir. Ayonsdesamphitîijéâtréspéiirle»exercîcesdela 
iprmnasûque ^t ks^écesnati^ftalesi^s théâtres di^es delà 
fcè^e friusçwfte y et capables-do l'eéeVoir un grand concours 
de ispectôleuirs ; des aqùedues-^ft des ftmt'âtties qui versent des 
^e^yes 2 et nx»i pas d»es iilets d^ea^ ^ dés tkermes , des natima- 
çhi^pôuir les bai|i8 publics et la liatiaitian , e^^jtiè sur-tout cei 
mpn^mâns d^éleat un iheilleur goût que celui qui a présidé 
àr^eCtiwadocèux, provisoires ileStVi^âi, ftjais trés-dignes 
deJaôtr€<|»6',ccla, ddm là révolution a défiguré ÎMris. Hbfio- 
t<:^$ la métno&e de^nos grands* homtftes par des statues ; ns 
lious b&rnon» pqtisLt à les renfermer dans le pantlié(A , ou 
4m^ les. salles.de Tinscitut ( x ) ; exposojds-les' sur les places , 
' 4mr^le$ proinenadeà pd>Iîque3. ; qu'elle^ y deviennent par*toot 
iM^ leçon «ontinueUe^de ^^srtùs^t de patiiotiikne , et prépa* 

^ m; l 'i " * ' » i" > Il i r I , I , M . ■ « , iii i i" ,,,, ]' f II II m .i.^* . 1 I .1 . -• < 

^^^) Qn damaade «i les stactfdft de 'Rirottàç , Cathitt » Bàfttâ , DuquêsDc*, 
si, celles de Voltaire « déracine, dclA.Fonralae^ de fônéba» qatnesoacTÏ- 
sibie^s.que (quatre fois pai^ an , et poui: les ^tuU porteurs des fw fio|iibrçup|^lea 
'ie rinstitur, ne feraient pas un effet plus i^ile^ la ^-^publique « si elles écaiempb- 
èêcs auxtiriletièsV PodirqUoi n*y remplaceraicm- elles pas les erôupes de Le Faute, 
}a iFeitaledrÈ^B Citta,qtfiiTe tôutpas indignes d'une place au ma«ée de sculpture, 
cH^ elles ser^^em mietxioMsMfvé^ <{mc dâàs ce H^rdb , qui les ^ose à M in- 
jiser^tensenc j-apéçs com lésant; Ke can^iendrkit^l pas de leur y^^àssodtr le 
Milon et r Andromède de notre Ptijer* assujiùs aux m^oWs inçfmitvkmï 
Versailles. C'est auprès des antiques quelles feront mieux. iMgéç^^ comiM 
ic^est sous «iH yeux du peuple que les Statues de pos graciais -hommes lui 
èpl^ndronC à qn m^ter, et à chérir un gouvernement qui sait ainsi boQO- 
^f r I> ^nercu et récbmpeficer les «eWices rendus à la patrie. L'énlèvdneiK 
d^Oiichie , la Vious açcroopic » ^^icom^tUes Â leurs specûiteUfs ètt ses» 
tiitoens f léférables â ceux qçi naisscns «aci^rç^lcment à. Vufcct det ia$it$ 
vénérées des français q^ ont illustré leur pays } On .a fait un pa&.fâ doUasi* 
flousseau une place aux tuileries^ pourquoi s'arrêter et nejpas faircle secooai 
«H y exposant ceux qui sont si mal- à-propos 'renfermés â ITnstitut J 



by Google 



DAITS LES BEAUX-ARTS. i55 

nnt à la i^piiHi<|tie ^ne génération digne de celle qui ia su 
conquénir Ct ftinder sa liberté. 

Avec des ihstittirions si fafvoraWcs au libre développemenî 
des faculté» d^S artistes , on attrait droit d'espérer des pro-^ 
dtictions qui eesseraiem de sentir la méihe école , d'arôir 
l'air de sortir d'un moule commun. ï*'oil verrait le génie ,' 
fier de s# force , s'élanôer s#ul loin des sentiers ordinaires , 
créçrâes ouvrages d''tinê conception vierge, et de ce caractère 
pro^ itft or^inral quon cherché en vâin dans une fouW 
d'artistes , qtiî n'ont presque rien qui les différencie que le^ 
divers degrés dé l'a médiocrité ,etstir-tokiftrien dete chattne,' 
de cet attrait tpii attacTié si ptkïssaî^iierit aux beaux^aits îeaT 
liommes d un esprit fûste qui iti'éhi pas né^igè de le ctfttîVer ,' 
et tjwit Tanie a le bonheur de n*étre pas dépotârvue dë^élî- 
catesse et de sensibilité. > - 

Oix se Serait défié de la justesse dfe ^lusleirrs des idées qU'èii 
vient deiposer, comme on doit le fâîredié toute ôpîhîdn dont* 
^ téfnps n'a pas assuré la raâhirité ; mais il y ajjlus de ttetile 
^ns qu'Algar6tti , qui à eu et mérité là/réputation aTlôlîîmé' 
Je gôùt , tout ekt défendant ï'établîssemenl deTacadéiriie de 
^ancè à Rome , en a recotttttt'lfei dîèfadts. Il ije lialàhçè 
point à dire que Tuniformitè qu'on reproche à nos peintres, 
^^ le froid qui règne dans leurs éôltipôsitîons tient a deux 
Causes : au voyage que les françaiis se contentent de faire 
^Rome, et à îeur imitation de la seule école romaine. Il 
conseillait dès-^lofs de former d'autres établissemens français , 
^ Florence , à Bologne , à Venise , pour les élèves-peintres qu^ 
auraient dé) à passé quelque temps à Rome, Il est en eftet asseas 
probable , qu'en offrant ainsi à leurs études des modèles si 
Vanes et si différens, et l^s soustrayant k la fatale influence d'un 
directeur-peintre , et quelquefois mauvais peintre , ils trou*- 
veraient plus Vite et plus facilement le genre auquel letu-ulent 
ies porte de préférence ; et acquerraient dans cette diversité 
^écoles la faculté de n'être asservis à aucune ^ et de se mon* 
^^f grands et originaux. 
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. Si le direc;teur d^; Vacâdéuiie à Ronie est mauvais poyr les^ 
élèves en peinture , par cela seul qu'il sera peintre , que sera- 
ttil donc pour les élevés sculpteurs et architectes ? Et pour- 
quoi coi^tinuer de se traîner dans. les sentiers de cette vieille 
routine de.r^ncien régime y que son peu de succès antérieur 
nous criait si haut d abandoner ? . ^ 

On a reproché au;c firançais le«r légévetç , leur incqnstaace , 
et ils ont, pu c|i^ être ^afps avec justice , quand il s'est agde 
n^odes; mais est-il; question d'usages, de lois , d'institutions, 
ces fraujçais prétendus si vplages ^ y mpjatrent un ^uttachement 
d'habitude q^i va jusqu'à. la ténacité. lia EsQhi )aplus forte de 
toutes les révolutions , pojar les dégqûter de .quelques vieflles 
coutumç^ ,. et leur conversion n'a* pas même été aussi géné- 
ralejqup l'exc^ence des changeiuens opérés .devait le £ûre 
présumer. 

C'est daps les beaux ^ arts sur-tout , et dans les institotioiis 
Cj^ui les concernent , q4ie son infljuence ne . s'est aucunement 
fait sentir. L'académie est encore là debout ^ immuable, 
^i^and tout changeait ^autour d'elle j cette corporation jouit 
cncpfç d^s revenus qui lui étaient affectés , conserve sous une 
i^prme trés-peu altérée j la même et l'ai?.çieniaç. allure , dis- 
tribue ses prLj^ au seul mus^ central pour toute la France , et 
un pied dans Paris , et rauf:re dans Rome , reste , en dépit de 
ce qu'il y ayait dç mieu^ à en faire , la vieille académie, qui 
V.avaitsu que voir nait^elfBS beaux-arts et le^ laisser mourir. 

r- . 1.: •■ ; • ^ ■ .' '.. ; -a .: : i 
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CALCOGRAPHIE FRANÇAISE. 

1 li manque à la république française un établissement pro- 
pre a y encourager un des arts les plus dignes de son atten- 
tion , sgit qu'o^ le considère relativement à lïnfluence qu*il 
a sur rinstruction publique , ou aux avantages qu'en peut 
retirer son commerce ; c'est celui d'une calcographie. 

Elle possède cependant tout ce qu'il faut pour le former , et 
pour le rendre dés sa naissance infiniment supérieur à celui 
qu'on admire à Rome , sous le titre dq calcographie apos- 
tolique, 

La république aura son musée de peinture , elle aura son 
musée de sculpture que le goût lui indique d'en séparer; 
pourquoi n'aurait-elle pa$ son musée de gravure , de ce troi- 
sième art qui offre la traduction des deuxpremîers, et les rend 
éternels inalgré les ravages du temps et des accidens auxquels 
on ne peut sans lui se promettre avec certitude de les faire 
échapper. ^ 

Le cabinet national d'estampes , dira-t-on , remplit déjà ce 
but. Non , il ne remplit point celui que nous nous proposons 
de développer , mais bien un autre très-important , celui de 
la conservation des estampes nationales ou étrangères , et de 
leur réunion dans uîi seul dépôt. 

Ce cabinet ne rassemble point ce qui appartient çssen- 
tiellement à une calcographie française ; il n'est point compae 
elle le magazin des estampes, plans et cartes de fabrication 
française ,- et à la fois le lieu où elles se vendent, l'atelier 
où elles se font , le dépôt d'où elles partent pour toutes les 
écoles de la république qu'il en faut fournir , et enfin le musée 
où l'on peut admirer sans l'obligation pénible de devoir les 
y chercher dans mille volume. Les chef-d'ceùvres de. la gra- 
vure française qui seuls y seroieht exposés , encadrés sous 

^7 
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verre ; et quand nous^ disons les chef-d'œuvres , c'est <ju*c» 
effet le musée de la gravure française ne devrait offrir aux 
yeux des amateurs , et à l'instruction des artistes que les plus 
belles épreuves de deux ou trois estampes de chacun des 
bons maîtres qui ont honoré son école , afin que cette dis- 
tinction devint un encouragement pour les graveurs mo- 
dernes , qui verraient leur apothéose dans le placement àt 
leurs ouvrages au musée , et s'e^orceraient à Fenyi de se 
rende dignes de cette distinction^ 

Parmi tant d'autres établissemens nationaux , faits ou à 
faire, et dans les circonstances difficiles où se trouve la répu- 
blique, j'aurais quelque scrupule à proposer celui-ci malgré 
son utilité , s'il devait coûter à ses finances ; mais, je ne sau- 
rais m^en permettre aucun lorsque j'envisage qu'au Ueu de 
devenir pour elle une cliarge, il peut lui procurer un revenu 
annuel , doht l'importance doit croître journellement. 

Il ne sagit que de ramener à un centre commun les diyen 
étab^isseiàens analogues qu'elle entretient aujourd'hui fort 
dispendieusement , et d'en former un seul qui , les embrassant 
tous , les simplifiera , les perfectionnera , diminuera les dé- 
penseç , et qu'il sera d'autant plus facile au gouvernement de 
surveiller , qu'il ne sera pas disséminé dans les divers dépar- 
temens des ministres , et que ressortissant uniquement d'un 
seul , il pourra être combiné de manière que l'intérêt de ses 
administrateurs soit celui même de la république. 

Dans l'état actuel des choses , la république possède une 
immense quantité de cuivres , soit au cabinet des estampes 
de la bibliothèque nationale , soit au dépôt dç Tobservatoire, 
a celui des cartes et plans de' la guerre et de la marine , à celui 
des ci-devant académies de peinture et des sciences , etc. 

Chacun dç ces dépôts, ou du moins la plupart , ont leur 
imprimeur en taille- douce payé en appointemens , et des 
ouvriers payés à la journée ; moyen infaillible d'obtenir peu 
d'ouvrage et des produits très-chers , parce qu'un ouvrier^ 
payé à la journée , n a aucun intérêt à se gêner pour fdiit 
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beaucoup en peu de temps , ou pour bien faire , et parée 
<[ae les estampes qui viennent défectueuses et jnéritent d'être 
mises au rebut , sont au compte de la répul>liqué. 

Lorsque le cabinet a besoin par exemple de se procurer 
des estampes, soit françaises , soit étrangères ,'et que le Hiinistre 
n'a point de fonds pour cet objet , il est sollicité d'ordonner 
le tirage d'un certain nombf e d'estampes , dont la vente sert 
à couvrir les frais de Tachât pfojeté. Mais le cabinet n'étant , 
ne devant , ni ne pouvant être une boutique, ni ses agenjs 
des marchands détailleurs, on vend en gros, et nécessaire- 
ment à très-bas prix les estampes qu'on a tirées ; ainsi se perd 
ia majeure partie du produit qu'elles pourraient fournir. Rien 
ne peut même assurer qu^on n'abusera pas d'une permission 
ainsi obtenue , et que les ouvriers ne tireront pas au grand 
détriment des cuivres au-delà du nombre ordonné ; car il n'y a 
pas à cet égard de surveillance organisée, de manière à éviter 
ce fâcheux inconvénient. 

Si l'ét^ a fait les frais des cuivres dé la carte générale 
de France et de toutes les cartes nautiques , il était juste que 
h vente de ces cartes fournît au remboursement de cette 
dépense , iju'elle assurât même sur cette entreprise un bénéfice ; 
mais jusqu'ici Ton a pu parcourir tous les comptes rendus 
possibles des divers ministres de l'ancien régime , saas y 
trouver à ce sujet un çeul article de recette. 

Serait-il impossible d'organiser L'établissement d*une cal- 
cographie française qui remédiât à ces abus ? Peut-être que 
non. Es€ayons de présenter l'esquissede la loi suivant laquelle 
elle po.urreiit être formée- 

Il sera établi une calcographie française , dans laquelle 
«eront réunis les ateliers des presses pour le tirage des es- 
tampes et cartes , ceux des graveurs et enlumineurs ^ le« 
«magasins nécessaires pour les cuîyres ^ estampes , csgrtes c* 
papier* et le musée de graywe. 
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2. 

Le local destiné à la calcographie française est celui de 
la, Sorbonne, ou le rez-de-cliaussée et l'entresol de la partie 
du Louvre comprise entre les portes orientale et méridio- 
nale de ce palais. 

3. 

L'administration en est confiée à un commissaire et. deux 
conservateurs. Le premier a la garde des cuivres, tient les 
registres , écritures , inventaires , comptabilité , surveille la 
totalité de rétablissement et des édifices et a la correspon- 
dance avec le ministre. L'un des conservateurs doit être gra- 
veur et chargé de la g^de , envoi et distribution des estampes 
et cartes destinées aux divers établissemens publics ; Vautre 
doit être dessinateur ou imprimeur en taille-douce , et charge 
seul de la garde des gravures destinées au commerce, et de 
la direction des travaux du tirage. Un payeur,* comptable et 
cautionné , est chargé de la caisse. 



La révision des cuivres et des épreuves , la décision des 
retouches à faire aux cuivres , la gravure de cuivres nouveaux; 
le choix des dessinateurs à employer p^ir la calcographie, 
Tachât des dessins à graver , appartiennent aux deux conser- 
vateurs réunis. Ils alternent èntr'eux pour la surveillance sur 
le musée de gravure , qui est ouvert au public depuis âh 
heures du matin jusqu'à trois heures de raprès-raidi , le* 
quartidi et octodi de chaque décade , et est fermé pendaat 
les mois de brumaire, frimaire^ nivôse et pluviôse. 



Le commissaire , les deux conservateurs , deux garçons de 
salle du musée , chargés d'y manî tenir Tordre et la pro- 
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prêté , seront , ainsi que le portier de rétablissement , logés 
dans le» édifices qui en dépendent. Niil autres qu'eux n'y 
peut être admis. 

* 6. 

Toutes les presses en taille-douce et les cuivfes appartenant 
â la république, et répandus dans les divers étatlissemens 
publics , sont dévolus à la calcograpliie française , et y sont 
transférés par les soins de son commissaire , qui en donne 
un reçu auxdits établissemeiis , et les inscrit sux un registre 
général , .dont copie est remise par lui aux archives du mi* 
nistère de Tintérieur , dans le département duquel la calco- 
grapliie est comprise. 

7^ 

Toutes les gravures et cartes , provenant desdits cuivres ^ 
autres que celles en petit nombre nécessaires aux susdits éta- 
blissemens , ainsi qae celles , y compris leurs cadres , pro- 
venant des émigrés y dans quelques dépôts de la république 
qu'elles se trouvent , sont comme le papier destiné au tirage 
des gravures , pareillement attribuées à la calcograpliie , et y 
sont transférées par les soins de son commissaire, qui en 
vérifie le nombre et Tespèce dans leui's dépôts actuels, en 
donne un reçu , en forme un inventaire , et fait régler par 
le ministre de Tintérieur la quantité qui doit en rester au 
cabînet d'estampes de la bibliothèque nationale , ou aux dépôts 
de la guerre et de la marine , et prend charge sur un registre 
particulier de celles excédentes qui doivent commencer le 
fond de la calcographie , ayant attention d'y annoter celles 
qui devront orner le musée et lui appartenir. 

8. 

Le commissaire et les conservateurs, d après l'examen qu'ils 
auront fait des cuivres , déterminent la quantité d'épreuÇes 
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qu'il est possible d'en tirer avant qu'ils soient retoucl^s^ Let 
épreuves se tirent pour être réunies a celles qu'on aar«^8tirées 
des divers dépôts où il en pourrait exister- De la somme totale 
de ces es'^ampes on extrait trois exemplaires def chacune 
d'elles , pour être remis au cabinet d'estampes de la biblio^ 
Uièque nationale , et detix exemplaires de» mêmes pour être 
envoyés aux écoles centrales de qhacun de» .départem^ns de 
Ifi. république ; on coàiplette pareillement deux atlas pour 
cliacune desdites écoles. L'excédent en estampes ef cartes est 
t^eodablâ et mis dans le commerce de là calcograpbie# 



L'usage de tirer des épreuves avant la lettre est cxpfessf" 
ment interdit à la calcographie française , et chaque estampe 
ou carte qui sort de ses presses est estampillée de sonscean 
particulier, lequel est conservé par son commissaire^ et ap^ 
pli que en sa présence et celle des conservateurs aux seule» 
cstamp'es et cartes jugées recevables; celles de rebut devant 
rester à la charge et au compte des ouvriers qu'ils employe- 
ront. La loi contre les contrefacteurs des ouvrages de la 
'librairie est applicable à ceux des ouvrage» de la calcographie, 

et son commissaire est chargé d'en poursuivre l'exécutioB. 

♦ 

La vente des susdites estampes et cartes fofme le foiad qaï 
doit alimenter la calcographie; Son produit se divine en trois 
parties égales , qui sont appliquées comme il suit j 

Le premier tiers est affecté aux gravures et à leurs cadrd 
qui doivent meubler le musée , à l'entretien des édifices et 
ustensiles de la calcographie , à la solde des garçons de sall< 
et portier , à l'achat des estajt^pes anciennes et étrangères 
ou cartes , dont il convient de pourvoir le cabinet d'estampe« 
de la bibliothèque nationale. 

Le second tiers est ejçi entier «inployé au paiement dci 
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desâîns et des travaux de leur gravure , qui se feront a la 
ealcographie , et à c«ltti de dépense que néces^tera son 
cotnincrce. . 

Le dc]^nîer tîer» est appliqué p» portions égales, aux con- 
feîrrateurs et oomniisaaire , comme salaire de leur emploi. 

II. 

Tous les strmois le eommissatre- vérifie Tétat ie la caisse, 
et en remet le bordereau au ministre de Fintérieur. 

A cette époque le conservateur du cabinet des estampes 
de la bibliothèque nationale adresse à celui-ci Tétat des 
estampes anciennes et modernes, soit nationales, soit étran- 
gères , ou cartes géographiques manquant audit cabinet, et 
dont il conviendrait de le pourvoir ; cet état est revu et 
ordonnancé par le ministre , et renvoyé par lui au com- 
missaire de la calrographie , afin que , moyennant les cor- 
respondances qu'elle entrefiendra avec l'étranger ^ur son 
commerce , elle procure au cabinet les ouvrages qu'il aura 
demandés ; le ministre détermine la somme qui peut y être 
employée suivant celle qui restera disponible dans la caisse 
de la ealcographie. 

12. 

Si les dépenses affectées sur le premier tiers laissaient à 
la fin de Tannée un excédent , il est employé Tannée suivante 
à une augmentation dans les travaux de la gravure , afin 
d'encourager les artistes par le mo^en le plus efficace et lé 
plus avantageux à cet^rt, Tabondaiite du travail, dans un' 
local, où ayant sans cesse sous les yeux les clief-d'oeuvres de 
_ leurs devanciers , ils seront naturellement conduits à les sur- 
passer, et à faire prendre à la gravure française une supériorité ^ 
utile à leur j^trie sur celle des autres nations 

- i3. 
hé cdiftmissaire et- les conservateurs de la ealcographie. 
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peuvent faire dessiner tons les tableaux on monutnens ies 
arts appartenant à la république, et ensuite les faire graver j 
les dessinateurs , munis de leur approbation , doivent trouver 
dans le musée et tous autfes dépôts nationaux ^ les facilités 
nécessaires pour lexécution de leur travail. Les susdits dessins 
et tous autres , acquis par la calcographie , ainsi que les 
cuivres nouveaux qu'elle fera graver , appartiennent à son 
établissement, et le commissaire les inscrit sur son inven* 
taire général» 

14. 

La calcographie fournit au cabinet national des estampes | 
trois excellentes épreuves de toutes les espèces de gravureà 
qui sortent de ses presses. Elle en fournit pareillement deui 
autres épreuves par école centrale de chacun des déparle- 
mens de la république , auxquelles lenvoi s'en fait par le 
ministr^de l'intérieur. Ces fournitures sont gratuites j le reste 
de son travail appartient d son commerce. 

i5. 

L'inventaire des cuivres , pour plans et cartes géograpW- 
ques, qui auront été remis des différens dépats nationaux, 
au commissaire de la calcographie , est présenté par lui au 
ministre de l'intérieur , lequel s'entend avec les ministres de 
la guerre et de la marine , pour déterminer ceux dont il peot 
convenir à l'état qu'il ne soit fait usage que suivant les 
ordres du gouvernement. Précaution suffisante pour rassurer 
la politique sur ce qui peut ici la concerner. ^ 



Lorsque ceux de cette espèce ont été désignes , ils sont 
marqués de la lettre R gravée sur ledit cuivre , et confiés 
ensuite à la garde particulière du commissaire de la calco- 
graphie, qui les tient dans un cabinet dont il a seul la clef. 
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Il ne peut en laisser tirer d'épreuves que sur un ordre de» 
susdits ministres , et dans la seule quantité requise par eux. Les 
frais de ces tirages particuliers , soit pour la retouche desdits 
cuivrçs , soit pour le tirage et le papier , sont payés à la 
calcogriaphie par des ordonnances des susdits ministres , sur 
la trésorerie nationale , et les sommes en résultantes sont ver- 
sées dans la caisse de la calcographie. Il en est de même pour 
les collections d'estampes , prises à la calcographie , dont le 
gouvernement voudrait faire des présens auxpuissances étran- 
gères ou à leurs ministres , afin de propager par cette voie 
chez les différens peuples , le goût et le besoin des productions 
des arts français. 

18. 

Il est permis aux conservateurs et commissaire de faire 
lavai^ce d'une somme de 24,000 francs , Valeur métallique , à 
rétablissement de la calcographie , pour mettre son local en 
^tat , dont ils se rembourseront sur ses produits. Le com- 
missaire de la calcographie est chargé d'y faire les dispositions 
convenables, etde justifier l'emploi de cette somme au ministre 
de rintèrieur ]pax des documens authentiques. 

Le directoire exécutif nomme le commissaire et les tonser- 
vateurs de la calcographie française , et ceux-ci les garçons de 
salle et le portier de l'établissement , qu'ils peuvent changer 
i leur volonté. 

Ce projet, tel qu'on vient de le lire, fut présenté par 
l'auteur de l'écrit précédent , en vendémiaire an 5 , au 
directeur de l'instruction publique , le citoyen Gingueîié. 
Les vues lui en parurent nouvelles , utiles , économiques , «t 
digues du suffrage du gouvernement. 
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Le rapport en fut fait au citoyen Benezech , ministre de 
l'intérieur, qui n'y trouva d'autre changement à faire que 
celui du titre de commis»aire , donné à Tun des àgens de 
la calcographie , qu'il préférait d'appeler directeur. Il désira 
tn outre qu'elle fût soumise à une surveillance plus spéciale 
du gouvernement. 

L auteur fut appelé auy bureaux de l'insCruction publique, 
potir se concerter sur ces modifications , qu'il adopta sans 
peine , et on lyi demanda la faculté de l'annoncer comme 
le promoteur de cet établissement , et de le proposer pour 
6a direction , et il y consentit. 

• C'étaient le citoyen Tardieu , l'un de nos graveurs les plus 
célèbres , et le citoyen Dutertre , l'un de nos plus habiles 
dessinateurs , et trés-instruit dans Fart de l'imprimerie en 
taille-douce, que le ministère de l'intérieur destinait aux 
places de conservateurs de la calcographie. 

Deux mois s'écoulèrent , pendant lesquels so^i mémoire 
acquit de la publicité dans les bureaux de l'instruction pu- 
blique, et a ce moyen dcTiouveaux projeteurs s'emparèrent 
d'une partie de son plan ; et au lieu d'une calcographie 
nationale , proposèrent un imisée et une école de gravure. 

Enfin, le projet de la calcographie parvint au directoire, 
et y fut accueilli de manière à devenir l'objet d'un message 
J)articulier au conseil des cinq-cents. Ce conseil nomma, 
pour lui faire un rapport sur ce message , une commission 
spéciale de trois de ses membres , les citoyens Louvet , 
Laîcanal et Mercier. 

Ce fut ce dernier qui fit ce rapport qui , n*ayant été que 
prononcé , a ainsi évité l'examen auquel on eût pu le 
souirrettre. 

Il semble que le citoyen Mercier discourut sans avoir bien 
entendu l'état de la question , et qu'il confondit le projet 
env-oyé par le directoire , avec un autre remis par une société, 
quoiqu'il eût peut-être dû se borner à parler de. celui qui 
avait été l'objet du message. 
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11 résulta de cette confusion , une résolution du conseil 
des cinq - cents , le premier pluviôse an 5 , qu'on peut 
compter au nombre de celles qui sont quelquefois priset 
de confiance. 

Par cette résolution le conseil arrêta : i®. De passer à 
Tordre ^u jour sur la demande des bâtimens de la Sorbone. 
2°. D'ajourner, jusqu'à la paix, le projet d un établissement 
en faveur de la gravure , aux frais de la rèpnbliéfue. 3°. Le 
renvoi au directoire des propositions fdites par une société , 
de fonder \xn pareil établissement à ses propres frais, sans 
nulle charge pour la république , et sans qu'il puisse être 
donné aux propriétaires des planclies , épreuves originales , 
ou pièces uniques lui appartenant. 

Ces trois articles étalait littéralement les-conclusions du 
citoyen Mercier. Il est vraiment curieui: qu'il ait vu dans 
le projet de la calcograpïiid un établissement aux frais de 
la république y quand il n'a pour objet que de lui créer une 
nouvelle branche de revenu et un^ suppression de charge» 
actuelles. • 

Il ne l'est pas moins quHl ait présenté le projet de la 
société , où il ne s'agît point de calcographie , comme pareil 
à celui qui en proposa l'établissement, qu'il l'ait montré 
comme n'emportant nulle charge pour la république , lors- 
qu'en substance , en ne lui rapportant rien , il tend à la 
dépouiller d'une richesse effective , qui pouvait ne pas être 
stérile pour elle. 

Cette mamêre de voir n'eût pas été remarquée dans un 
de ses collègues , s'il eût pu faire le rapport suivant. 

Il existe deux projets relatifs à la ^avure , dont votre com- 
mission doit vous entretenir. 

Le premier propose rétablissement d'une calcographie 
française à l'instar de celle de Rome ,. et nâ demande qu'un 
local gratuit où elle puisse situer l'atelier de se^ travaux , et un 
musée public de gravui-e , se chargeant de l'entretien des bâti- 
t^^^ns qui lui seront-assignés , et de consacrât les deux tiers dw 
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fruits de son entreprise à Faugmentation et amélioration du 
travail de la gravure , moyennant la remise qu'on lui fera des 
.<:uivres appartenans à la république dan9- ses différens dé- 
pôts , et la création d'une administration , ou surveillance 
intéressée au succès de rétablissement. Par le tiers de ses 
produits qui lui serait réservé comme salaire de son temps 
et de son industrie appliq^ée à le faire fleurir. Il stipule 
en outre l'obligation de fournir à toutes les écoles centrales 
de la république qui passeront le nombre de loo^ etau cabi- 
net d'estampes de la bibliothèque nationale , deux exemplaires 
de chaque estampe ou carte qui sortira de ses presses ; ce qui 
forme une livraison de plus de 200 exemplaires gratuit de 
chacun de ses ouvrages. 

Le deuxième propose un établissement de gravure , moyen- 
naiit qu'on lui cédera pour dix ans la jouissance des cuivres 
susdits ; qu'il remettra 26 exemplaires de leurs estampes i la dis- 
position de la république , et ne demande au reste point de 
local public , quoiqu'il annonce qu'il établira un musée où 
seront exposés les cuivres , et uni épreuve de chacun d'eux ; il 
promet , en outre , qu'il appliquera le produit delà vente des 
estampes provenant desdits cuivres, à l'encouragement de 
l'art , en fournissant du travail aux graveurs. ' 

Je vais eataminer ces deux projets. 

La calcographie de Rome y soutient la gravure depuis deux 
siècles , en lui fournissant de l'ouvrage , et loin d'y nuire à 
l'art, l'encourage par une utile concurrence; car elle n'a 
d autre privilège exclusif que celui de la vente 'des estampes 
quelle fait faire, ce qui n'empêche pas les autres graveurs 
de s'occuper des mêmes sujets , et de les traiter à leur ma- 
nière. C'est ainsi que vendant les chambres de Raphaël , ses 
loges, la chapelle Sixtîne , ces mêmes objets n'en ont pas moins 
été gravés par Çunego , Lori , Volpato , Morghen , etc. , et 
vt^ndiis par eux. 

La calcographie française aurait donc la même utilité. 

On a dit que la Sorbonne qu'elle a demandée était soumis- 
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sîonnée. Il a été vérifié qu'elle ne Test pas ; d'ailleurs , on 
pourrait lui assigner .tout autre local , pourvu qu'il fut con- 
venable. 

Il est nécessaire que ce local soit national , puisqu'il con- 
tiendrait un musée ouvert au public , et parce que l'établis- 
sement appartenant par les deux tiers de . ses produits à la 
république, il faut que la surveillance qu'elle y doit exer- 
cer pour la sûreté de ses intérêts , ne soit pas entravée par ceux 
d'un propriétaire particulier. 

La fourniture gratuite de 200 estampes ou cartes , par 
chaque ouvrage qu'elle produit , me parait une clause infi- 
niment avantageuse à Tart , parce que cette distribution dans 
les écoles centrales des départemens y répand le goût des arts, 
en étend le besoin , et est un des plus puissans moyens de 
les vivifier. 

L'idée de centraliser dans un seul les divers ateliers de gra- 
, vure qu'entretient la répuj^lique , mérite d'être accueillie ; car 
elle annule d'abord tous les frais qui se font pour leur entretien 
actuel, et pare aux abus dont leur dispersion et le défaut do 
surveillance les rend aujourd'hui susceptible j ejle amèn^ira à 
nous donner de meilleures cartes géographiques , des atlas 
moins chers et mieux 'combinés , et nous mettra peut-être 
au pair en ce genre avec nos voisins auxquels nous sommes 
restés trés-inferieurs. 

On aurait pu proposer de donner à la calcographie des 
agens soldés par la république ; mais c'eût été une régie, et les 
régisseurs auraient bientôt dormi , et se seraient contentés de 
toucher leurs appointemens , saris s'intjuiéter de les gagner , 
au lieu qu'ici il faut qu'ils travaillent , s'ils veulent s'assurer 
des bénéfices ; et ils n'en peuvent faire sans que la répu- 
blique n'acquierre les deux tierà de leurs profits : son intérêt 
n'est autre que le leur propre. 

Je remarque encore qu'on ne demande aucune avance^ 
qu'au contraire , on offre un fond de 24,000 liv. pour com- 
mencer à activer l'entreprise dont oi?l ne veut la repris» 
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que sur les produits futurs j c'est là un véritable caution- 
nement. 

Il ne s'agit donc pas de prendre à la trésorerie nationale , 
mais d'y porter; ce qui rend le projet d'un genre assez neuf. 

EnRn , on ne demande poUr le succès que les cuivres de 
la république , richesse réelle , mais morte , dont elle ne fait 
rien , qui ne lui produisent rien , qui lui coûtent quelquefois, 
et dont y-à ce moyen , elle tirera un revenu réel , sur la valeur 
duquel on ne saurait la tromper. 

C^st une vérité que les graveurs souffrent , qu'ils manquent 
d'ouvrage ; que la pénurie les fera changer d'état , ou les 
conduira chez l'étranger 5 c'est ime vérité que la république 
doit payer ses défenseurs avant de songer àvejiir au secours de 
ses artistes , et que , cependant , s'ils sont abandonnés , les arts 
vont s'accélérer vers une dé</adence prochaine , et qu'il ne 
sera plus temps de les rappeler lorsqu'ils nous seront écliap- 
pés. Nos dessins , nos tableaux , faute d'acheteurs , passeront à 
l'étranger , nous en reviendront gravés , et nous emporteront 
l'argent , qu'en les conservant et les gravant , on aurait con- 
servé en France , et bien plus , appelé de l'étranger. 

La calcographie offre un remède présent et actif à un mal 
très-pressant. Ce serait pis que du vandalisme , si on le repous- 
sait , lorsqu'on n'a aucun moyen de le suppléer , et que les 
effets de ce remède doivent naturellement amener de jour 
^n jour la parfaite guérison de la maladie. 

Xe musée public de gravure est , non-^eul^ment une nou- 
velle décoration de' cette grande commu'ne , un encourage- 
ment présenté a cet art , mais un objet de curiosité qui appelle 
l'étranger , contribue comme les autres monumens à y pro- 
longer son séjour , et à lui faire augmenter sa dépense. 
Ailleurs on a sagement calculé sur cet article , on y a mul- 
tiplié l<ss monumens publics ; on savait bien que l'état né 
faisait que l'avance de Iburs frais , et qu'il en retirerait un 
intérêt avantageux. 

Les deux tiers des produits de la calcographie étant a^n- 
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goÈs aux dépenses de ses travaux , c'est-à-dire , au paiement; 
des dessinateurs et graveurs qu'elle employé , à celui de ses 
impiimeurs en taille-douce , donnent la certitude que ces 
classes d^artistes y trouveront sans cesse du travail , qui s'aug- 
mentera^ en raisoninéme des progrès et des profits qu'elle 
fera ; et c'e^ ainsi que la république aura tiré de l'art même 
les moyens de l'alimenter , de le faire prospérer , sans qu'il lui 
en ait coûté le moindre effort, ni le moindre sacrifice. Puisse- 
t-elle trouver de pareilles ressources , pour empêcher les autres 
arts de périr ! 

Le deuxième projet montre la cupidité toute nue et dans 
toute sa difformité. Demander à la république la jouissance 
de ses cuivres pendant dix ans , sous la seule obligation de kii 
«n donner aS épreuves , et celle de former un musée public 
dans un« maison particulière , c'est en d'autres termes lui 
dire : » Vous avez une riche mine , prêtez-la-moi pour dix 
» ans , je vous en donnerai un petit échantillon , et l'exploi- 
» terai si bien qu'à la dixième année vous n'y trouverez 
plus rien ». , , 

Tels de ces cuivres peuvent encore fournir 800 épreuves, 
dont 25 seules reviendraient a la république. Il est clair que 
la société trouverait assez àoux de s'en assurer 775 , sur la 
vente desquelles elle -n'offre rien au gouvernement. Il est vrai 
qu'alors elle lui rendra ses cuivres j mais dans quel état ? 
Usés et hors de service. 

Elle ne demande point de bâtiment natîçnal.Jé conçois y 
en effet , qu'une maison particulière convient mieux à ses 
vues; que rien ne pourra l'empêcher d'y faire tout le tirage de^ 
ses cuivres , d'en emmagaziner les épreuves , ou de les en faire 
sortir , et qu'alors il ne sera pas aisé de l'obliger à tenir des 
promesses , pour l'exécution desquelles elle noffre aucuià 
cautionnement solide. 

Ici la république n'est point admise au partage des béné- 
fices die l'entreprise , et court tous les risques de la perte ; ici 
il ne sagit pas de Eure l'avance d'un capital , pour fonder tu^i 
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établissement public , de créer de nouvelles gravures , d en 
fournir gratuitement toutes les écoles centrales ; d'assurer un 
travail continu aux graveurs , au taioyen du produit de la 
vente des estampes dont on aura emprunté les cuivres ; d ac- 
quérir à un établissement national ,. un fond de cuivres 
continuellement croissant , quoiqu'on promette vaguement 
beaucoup de ces choses , sans se lier par des obligations posi- 
tives ; il s'agit tout simplement de s'approprier le bénéfice que 
peut offrir Texploitatioii des cuivres de la république , et de 
le diviser entre des associés , qui s'intitulent assez plaisament 
du nom de conservateurs ; mais qui le seraient en effet bien 
moins des cuivres de la république , que de son argent, 
s'il se pouvait qu'elle consentît jamais à un pareil traité. 

Cette analyse fidèle des deux projets qui vous sont soumis, • 
vous met en mesure de prononcer entr'eux. Nous sommes 
dans un temps où ce serait presque un dàit de léze pauie , 
que d'ajourner une idée qui peut lui être utile , et il est 
urgent de relever les arts abattus , de leur tendre une main 
protectrice ^ pour l«s retirer àe^ décombres qui les envi- 
ronnent;. 

En conséquence la commission propose , etc. etc. 
Mettre ces idées sous les ye.ux du public , c'est les remettre 
indirectement souls ceux du gouvernement, qui en avait d'à- 
. bord préjugé Tutllité. 

Ayant renoncé à en solliciter l'exécution , et désirant que 
ce projet reçoive le perfectionnement , que sa publicité est un 
des grands moyens de lui faire obtenir , il doit me suffire 
d'indiquer combien il serait facile et avantageux de charger 
l'administration du musée central des arts de îe réaliser. 
Jn lui adjoignant le commissaire et les deux conservateiu-s 
proposés par l'article 3 du projet , et y ajoutant un caissier 
payeur , comptable , et suffisamment cautionné , le musée 
trouverait dans les produits de la calcographie un^ somme 
constante de revenus qui , avec ceux de ses livrets ,. pour- 
raient un jour .couvrir, une grande partie de ses dépeases.Le 
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musée de ^rayure placé au louvre , ne dérangerait que les 
logeii^ens de quelques artistes , aui^uels il sera toujours plus 
sage et plus économique d'accorder en argent une indem- 
nité à titre de logement, ainsi qu'on le fait pour les militaires , » 
que de leur e^i donner lin , dont Tentretien est une très-grande 
charge pour la république, vu la fréquence et la facilité avec 
laquelle on en change les distributions et aménagemens. 

Mais en réunissant TadministraCion de la cal^ographie a 
cplle du musée central , il convient de ne pas perdre de vue ^ 
que les principes du projet sont altérés. On en avait fait une 
véritable entreprise surveillée par le gouvernement , et aux 
ptofits de laquelle la république se trouvait associée pour la 
meilleure part* Cette forme garantissait le développement de 
toute l'industrie de l'intérêt personel , bien autrement active 
que celle d'une régie dont les membres seraient à ^'appointe- 
mens fixes. Il semble donc qu'en voulant affecter aux dépenses 
du musée central , tous les bénéfices que pourrait présenter 
la calcographie ^ il serait avantageux , dans ce système qui 
force d'assigner un traitement fixe à ses agens , de leur donner 
en outre une prime sur le pi;'oduit net de la calcograplûe» Ainsi 
après avoir déterminé le maximum de leur solde , on s'assure- 
rait de leur vigilance et de leur ardeur à promouvoir le com- 
merce de cet établissement , en leur assignant 20 pour cent 
de son produit net , au-delà de la somme annuelle de vingt 
a trente mille francs , et en réglant que la somme résultante de 
cette retenue de 20 pour cent , serait divisible par portions 
égales entre le commissaire et les conservateurs. 
, Si le gouvernement adoptait ces dernières idées , il ne Seiîi- 
ble pas qu'il eût besoin de faire à ce sujet un nouveau mes- 
sage au corps législatif, sur- tout s^il plaçait la calcographie 
au Louvre , dont il peut déjà disposer ; car on ne saurait 
objecter qu'il ne peut pas utiliser les cuivres qui sont à sa 
disposition , tandis qu'il fait vendre tant d'autres parties éga- 
lement mobiliaires appartenantes à la république , et qu'au 
lï«u d'aliéner celle-ci , il U r^a^i'ait ana^çUement produç- 
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tive , et procurerait ainsi un dégrèvement à ses charges ordi- 
naires. 

Nous ne pouvons mieux terminer cet ouvrage sur les beaox- 
arts , que par Tétat des richesses que les victoires des soldats 
de la liberté ont fournies aux différens musées de la répu- 
blique française. Nous indiquerons le lieu d*où provieiittcirt 
ces monumens , afin que leur translation en France ninicr- 
rompe pas le fi,l d«leur histoire. 
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AUX DIVERS MUSÉES FRANÇAIS, 

et conquis par les armées de la République 
pendant la guerre de la liberté. 
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s A K Z I O. 

PROVEHAlfT 
de Rome. S. Pierre îd Monu 



Bologne. S. Jean in Monte* 



Pérouse.. 



Parme. —S. Paul^ 



Pérouscw 



JLiA Transfiguration.......... 

Sainte Cécile •..•••••^••..•.•. 

L^Annonciation. 

L'Adoration des Mages 

Le Baptême de J. C 

La Résurrection de J. C 

L C. dans sa ^oire. ^ . • \ 

La Vierge 

Le Couronnement de la Vierge. . 

L'Assomption 

La Foi , rSspérance et la Charité. 
La Présentation au Temple. ..... 

Saint Placide ^ . . • » 

Sainte Scolastique. . . . . ^ 

Saint Benoit. 

. Db Pierre VAurNUcci. • — Le Perugih, 

La Vierge, 5. Jérôme, S. Augustin. \ Crémone. — Augustin». 

Là Résurrection. • 
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du i5* siècle. 

• • . Autres. . . . id, • • 



Provekawt 
4t U Bi^Uoch. <kr6Mtho»de& 

Id. da Vadcan. 

Idi de Padoue. 

/i* de Vérone. 

Id* ambroisieime. r 

/<f . de Brera. 

Id. de Padoue > Murano, laioc 
Daniel » Véiooe, S. Fermo. 
Bobgne, Mi- 



J /</. dePavie» 
r lan ^ Venise. 



Parmi lesquels les donations faites à Téglise de RaTenne,siir 
papyrus , en 490 et 491» •. , 

Les Antiquités de Josephe sur papyrus. 
Manuscrits de la main de Galilée^. 
Id. inédits de Léonard de Vinci. 
Jd. de Virgile , chargé de notes de la main de Pétrarque. 

Les Tabl. anatom. de Haller , avec correct, et addit. de sa 
main. 

Et autres , dont les conservateurs de la bibliothèque natio- 
nale française s'empresseront , sans doute , de publier le 
détail* 
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GRAVURE- ET DESSINS. 



î 



85 Voi^CMES d'estampes y c.bi«.t du Sudioodcr. 

7 Grande porte-feuilles id.. 
Cartons de TEcole d'Athènes , par | 

Rapliael j * ^ 

i' Dessin de Raphaël. ^ 

I Idem. — du Titien > Vérone. — Palais Muicllt. 

I Idem, — d'Albert Durer.. ) 

8 0\ld. — deTibaldi.. 

8 Cartons de Jules Romain (i ). 
828 Dessins de différens Maîtres. 

Le musée des antiques s'est enrichi de plus de 200 articles 
d'antiquités , la plupart en bronze , provenant du cabinet 
du stathouder , indépendamment des objets du même genre 
que lui a fournie l'Italie. 

Celui d'Hisitoire naturelle a reçu dans tous les régnes , 
des accroisseraens prodigieux par ce qui lui a été apporté de 
la Belgique , de la Hollande et de Tltalie. 

Le superbe cabinet d'Histoire naturelle du stathouder est 
venu se confondre dans le dépôt de ses richesses déjà im- 
menses. Il a recueilli en outre l'herbier de Haller , celui 
d'Aldrovande , en 16 vol. Les figures manuscrites d'Aldro- 
vande , en 17 vol. ; la collection* de minéraux , marbres et 
pierres dures de l'institut de Bologne ; celle des substîinces 
volcaniques , -de Spalanzani à Padoue ; celle des minéraux , 
de Pini , à Milan. • 

Des poissons et plantes pétrifiés , du cabinet Canôzza de 
■■il. I ■■ I . . ' I * 

( 1 ) Aucune coIlcctioQ n*c$t probablememt comparable' â cctlt dès dcKÎns du 
musée français qui en réunie aujourd'hui -plus de once mille , patnïi lesquels 
ceux des plus grands maîtres de. toutes Us écoles de TEurope. 
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Vérone , et 608 empreintes de poissons, du cabinet Gazzola , 
delà même ville. 

Les autres divers dépôts de la république ie sont partagés 
une foule dé modèles d objets d arts , dépendansde la marine , 
de Tartillerie et des artj mécaniques , et de nombreuse^ 
collections d'atlas , de caftes géographiques et nautiques , de 
plans et de reliefs de tou» genres , ainsi que d instrumens de 
physique et d astronomie , et les caractères exotiques de Tim- 
primerie de l#propagande de Rome. , 

La chute du trône pontifical , et l'occupation de Rome par 
les armées de la république française , lui permettent d espérer 
une nouvelle moisson au profit des beaux-arts ; et il serait à 
désirer que ses commissaires fissent partir de nouveaux con- 
vois composés , 

Du médailler du Vatican. 

Du cabine? (Je caméeç , pierres gravées , et pierres dures 
du Vatican, 

Du cabinet d'estampes du musée Pio Clementin. 

Des cuivres de la calcographie de la chambre apostolique, 
et de^ objets suivans du musée du Vatican, 

Baigjioire de basalte verd, 

de basalte noir, 

^ de granit rougç^ 

■ ■*■ de grank blanc, 

» colonnes de verd anticfue. 

j «»• de granit morviglione, 

^ I — de inarbre, blf^nQ àpampresetgrappeçderaisîa* 

I «^ dp pojrphyre brèche. 

-jt tables de yerd antique à pieds de marbre , par Franzoni, 

Minerve Pacifére . . .• j Statui. 

ISfijmphp e^ Satire. ^., , ...,,.., j Gïovpc, 
M arc-Aurèl e . . . . ^. 
4çtonj[u.,..v, ^.» ^ , 

Alpx. Sévère-. ,..*.! 



Bustes, 



• î 1 1 ? 1 t • 
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Jupiter arm/J de la Foudre. ; j Sutuc — As$Ue. 

Aristophatie. | Buste • 

Didon 

Alcîbiade ; » .» 1 . . * 

Narcisse 

,^ > Statues» 

Danseuse »..-.. 

Prêtre de Mitrasx. 

Ganyméde ......* 

Grande Coupe de porphyre de la 

. rotonde 

Tombeau de porpliyre de Cons- 
tance 

Jdem, — Idem, — d'Hélène. , • 
t,e Bige et Conducteur. ........ 

La collection d'Armures et Armes antiques de \ ArmeHa* 

Du MUS^E DuC*A.PITOLll 

Les deux Centaures de Furietti, 

L' Agrippine | Swtuc assise. 

"^T^^^^ •..•••. X Scacucsenpied. 

Cicéron \ j 

Diogéne 

Archimède . , . . , 

Virjgile. , , 

Pythagore -, ) Bust«. 

Faustine. .....,, 

Nerva 

Caxacalla. , . . ; 

La Mos«[que des Colombes. 

Le Bas-relief d'Endymion. 

l , Sacrifice à Hygia. 

— Esculape et Hygia. 

, . ^^ Femmes précédées d'u» Faune. 

Va^c anacjue et TAutel qui fait son piedeslaJU 

Digitized by VjOOQIC 



5i4 O B J E T S D' A R T S. 

Du Musée B'orchese. 

Le Gladiateur. 

L'Hennaphrodite. 

Le Génie aîlé. . * 

Le Faune. 

Le Silène. 

Le Centaure* 

Le Sénéque mourant. . 

L'Hercule Aventin. 

La Vénus. 

Faustine etCep:înus. — Groupe. 

La Junon de porphyre. 

Lucius Verus. — Buste. 

Danseuses. — Deux Bas-rellefs> 

Vénus etCupîdon. — Id, 

Le Sarcophage de Méiéagrc. 

La Noce Aldobrandine. 

Des Monumevs fublics db Rome. 

Les chevaux dé Phidias et de Praxitéles , «qu'appellent le 
pont de la Révolution et la place de la Concorde , et qm 
y figureraient mieux qu'à Monte-Cavallo. 

£nfiii la colonne Trajane. Les uns la voudraient voir rem- 
placer la statue qui ornait le Pont-neuf ; mais isolée dans 
ce trop vaste emplacement^ Tair ly dévorerait. Son habile 
architecte savait bien quHl lui fallait un cadre ,. et il le loi 
avait donné en la plaçant ^u centre du Forum de Trajan : 
elle le retrouverait à Paris , si on la faisait succéder au piédes- 
tal actuel de la place Vendôme , et ornerait à-la-£ois les Tui- 
leries et le boulevard , lorsqu'on ouvrira sur remplacement 
des ci'devant Feuillans et des ci-devant Capucines , la magni- 
fique rue dont ce terrein devrait déjà être percé. La liberté se 
réjouirait de voir sa statue succéder sur le sommet de cette 
belle colonne à celle de Tapôtre Pierre. 
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L'idée de l'enlé veinent et du transport de ce monument, 
parait d'abord gigantesque , et elle ne Test aucunement. Le 
fut de la colonne est formé de trente-quatre morceaux de 
marbre du diamètre moyen de dix pieds et demi , et de deux 
pieds huit pouces de hauteur chacun. Au moyen du vide 
intérieur qu'y laisse Tescalier , chaque assise contient à peine . 
320 pieds cubes de matière. 

Si Apollodore sut fcs élever à 128 pieds de hauteur, si 
depuis , Rome moderne vit le mécanicien Z^baglia et Tar- 
chitecte Fontfea relever et transporter des obélisques d^une 
toute autre masse , et d'une longueur qui doublait les diffi- 
cultés , la république française trouvera sans peiiie , parmi 
ses artistes , des hommes capables de ^faire la translation 
de la colonne trajane de son ancien Forum à la place Venr 
d6me. Le doute à cet égard n'est pas même permis; la dé- 
pense aussi ne doit pas effrayer ; car il s'agit seulement do 
quelques pas à faire de son emplacement au Tjbre , et ce fleuve , 
la mer , le Rhône , la Saône et la Seine , sont ensuite une voie 
peu coûteuse pour se rendre de Rome à Paris. 

Il ne resterait a désirer au musée françcïis qu'une belle 
collection de vases campaniens , dont les formes seraient utiles 
à étudier par les artistes occupés du travail de la porcelaine et 
de la faïence. 

Quelques morceaux des peintures antiques trouvées dans 
les fouilles de Pompeïa , et quelques pièces du musée de 
Portici , que des échanges contre le surabondant pourraient 
procurer. 

Si la peinture avait besoin de ces grandes fresques qui 
ornent encore le Vatican , immenses compositions où brille 
tout le géniç de Raphaël , il suffit à la république française d« 
les désirer pour les .acquérir ; elle seule possède Içs artistes 
capables de J'en enrichir, et un signe de sa part peut opé* 
x^r le miracle de la translation au musée français 
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• De la Bataille de Constantin. 

De TEcoIe d'Athènes. 

Du Miracle de Bolseno. 

Du Parnasse, 

De THéliodore. 

De la Dispute du S. Sacrement. ' ' 

De rincendie de Borgo. , 

On ne doit pas regarder comme perdue pour elle ; cette 
superbe galerie d'Orléans , que malgré le nombre et «la ri- 
chesse de ses tropliées elle pourrait encore regretter. Ne sait- 
on pas qu'elle est à Londres? Le conquérant de lltalie vou- 
dra sans doute Vy retrouver , et la rendre au musée de la 
grande nation. 

FIN. 



DE L' IMPRIMERIE DE BÊLIN, 

rue Jacques , n^. 2a. 
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N O T I G E 

Des principaux Lièvres d* Assortiment qui se; 
trouvent chez Bernard , Libraire pour lei 
Mathéffiatiques , Sciences et Arts , quai des 
Augustins , 7^^ Sy. 

Jou Kir A L de l'Ecole Polytechnique , ou deT Ecole Central ff 
du Génie , de l'Artillerie et des Ponts et Chaussées , 
rédigé par les Citoyens Lâgrange , Prony, Fourrier, Four- 
croy, Hassenfratz, Neveu, Baltard , Monge, Chaptal , 
Guyton, Berthdlet , Chaussîer et Vauquelm. 
Le succès de cette Collection iïl-4» tïst connue. Le prîîÊ 
des I*', a* ,3* et et 4' Cahiers est de 3 liv. lo s. pour Paris. 
Là Théorie des Fonctions Analytiéjues , par Lagrajfge y 
5 liv. pour Paris. Cet ouvrage est indépendant et se vend 
séparément. 6* cahier est sous presse , et paraîtra fin de ger- 
minal. On ne souscrit pas à ce Journal ;^ on rachète par 
Cahier. On es^prié d'affranchir les Let^es. 
La Collection des Mémoires de TAcadémie de Berlin , — des 
Mémoires de FAcadétiIîe des Sciences , — • de l'Académie 
des Inscription^ , — rEncyclopédie in-fol. , in-4. , in-8. , 
les Dictionnaires Historiques , Géographiques , d'Histoire 
Naturelle , d'Agriculture , des Origines , des Arts , etc. 

MATHÉMATIQUES. 
Traité du Calcul Différentiel et Intégral , par Cousin , 

2. vol. in-4. 6 planches, ^1 liv. C'est l'ouvrage le plus 

complet et le pins adopté sur cette matière. _ 
Traité de l'Analyse Mathématique j^ p^r le même , i vqI, 

in-8. , 4 liv. U stîrt d'introduction au Calcul Différentiel. 
Mécanique Analytique , par Lâgrange , in-4. 
Le Calcul Décimal , appliqué au Commerce , in-8. 
Collection des OEuvres d'Euler et de d'Alembert. 

On vend collectivement et séparément les Ouvrages de ces 
deux Mathémâticienes et des suivans ; 
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Euclîde, NeWtoii, Detcartei, Leibnits , lesBemoullî, 
THôpital , Sittison , Simpson , Saunderson , Emerson , WolfF, 
Cagnoli , Deschales , Stirling , Apollonius , Deydier , Cramer, 
Tacquet , Audierne , Lagrive , Digard , Bachet , Clairàut , 
Duchâtolet , Deparcieux , {leyneau , Walli« , Pézenas , Fermât, 
Maclaurin , Caste! , Lachapelle , Trincano , Doyen ^ Frenicle , 
Para , Belidor , Guyot , Ozanam , Condorcet , Viviani , 
Guisnée , Laplace , Biyard , Mazéas , Camus , Bezout , Bossut , 
Mauduit , Lemoine , X.acroix , Parent , Bertrand , Lagny , 
Montucla , Marie , Legendre , Barréme , Lansbergue , Ward , 
le Seur et Jacquier , Valmesley , Scholtus , Raphson , Tarta- 
glia , Titiscus , Varignon , Mourraille , Fontaine , Bougain- 
ville , Agnési , Koudou , Lahire , Gagnât , Delaunais , f^ingois, 
Sauri , Marie , Lacaille , Robîns , Gardiner , Callet , Moi vie, 
Taylor , d'Ulac , et autres bons livres de ce genre* 

DESSIN, ART MILITAIREy ARCHITECTURE. 

Vitruve , Archiméde , Perronaet , Daviler » Belidor , Vignole , 
Dupuis , Pôtain , Desgodets , Nativelle , Palladio , Marot, 
Blondel , Boffrand , Briseux, Bosse, Ducerceau, Larue, 
Frézier , Prony ,* Inigo -Jones , Panseron , Lagardette , 
Reigemortes , Chambray , Dupiij,. 

Traité du Nivellement j Picard , Lespinasse. 

Perspective de Pozzo j Dubreuil , Jeaurat , Èosse , Qesargues , 
Taylor , Brétés , Courtonne. 

Principes de Dessin. — Théorie de la Figure humaine. 

Canaux navigables ; Vauban , Lalande , D'efer , Linguet j Dc- 
parcieux , Frizi. 

Théorie des Torrens et des Rivières , par Fabre , in-4- 1^^- 

Ruines de la Grèce , Palmyre , Pœstum , Balbec. 

Antiquités Ioniennes» 

OEuvres de Polybe, Végèce , Folard , Vauban, Leblond, 
Turpin , Montécuculli , de Sax« , Guibert , Montaleoibert, 
Loydd , Robins , Puységur , Lefevre , Antôni , Maizeroy , 
Bel-Air. 

Ordonnances de Tlnfanterie , Cavalerie et Marine. 
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Campagnes de Turenne , Condé , Luxembourg , MaîUeboîs , 

Frédéric II.; ' '. -e 

— de Buonaparte enitalie , par un Officiergénéral , i vol. • 

avec la carte , 5 Hv. lô s. , in-8 , 3 liv. 12 s. «ans la carte. 
Vocabulaire de la Marine ; TEscalier , Aubin , Bouguer , 

Dulague , Morogues , Bourdet , Hoste , Dugai-Trouin , 

Forfait. • • 

Mécanique appliquée aàx Arts , par Berthelot. 
Gnomonique de Rivard , Bedos , Garnier. 
La Galerie du Palais -Royal , de Dusseldorff , de Florence , 

d'Herculanum , et Etrusques ; Bion , Yinckelman , Caylus , 
. ^t tous les livres relatifs aux Arts. 
Description des Ports de Brest , des Fêtes , des Ponts , des 

Salles de Spectacles , des Maisoxis ci- devant Royales , etc. etc. 

PHYSIQUE , CHIMIE , HISTOIRE NATURELLE. 
Mussembrock , J^luclie , Maupertuis , Nollet , Desaguliers , 

Jars , Brisson , Priestley , Paulian , Sigaud-de-Lafond , , 
' Sgravesande , Mariotte , Pingre , Marivetz , Lalande, La- 
place, Réaumur , Bailly , Galilée , Hallée , Bouguer , Hellot , 

Schreiber , la Condamîne , Francklin , etc. etc. 
Pesanteur spécifique des Corps , par Brisson, 1 vol. in-4. -^ 

12 liv. ' 

Métrologie , ou Table des Poids et Mesures , în-8. Pouchet. 
^ 5 liv. 
Macquer, Fourcroy , Chaptal , Lavoisier, Ronié Delîsle ,' 

Annales de Chimie , Journal de. Physique î 
Pline , Aristote , Biiffon , Bbmare , Elémens de Botanique 

de Lyon , Linné , Tournefort , Jussieu , Lamarck. 
Flora Parisiensis , et Bauhin. 
Elémens de Botanique , par Yentenat, etc. etc. 

SCIENCE ÉCONOMIQUE ET MORALE, ^^ 

Agriculture. Maison Rustique , Dictionnaire du Jardinier , 

par Miller ; Cours d'Agriculture par Rozîer , OEuvref 

complètes de Duhamel ; Dictionnaire Economique , de 

•Chomel j Elémens d'Agriculture , in-8. «t in-i a y :etc, - i 
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anque irendae facile , par Gîi audeaù ; P^txii 
eSavary; Dictionnaire du Commerce ; Science 
ms , par Laporte ; des Lettres- de-Change ; Art 
Livres ; Traité des Arbitrages , par Ruelle ; 
:s ; Biblio]:hèque des Jeunes Ncgocians ; t)ic- 
rii;idustrie j Almanach des Négocians et Mar- 
bleau du Commerce. 

Ion , Confucius , Morale universelle ; Science 
ition , par Filangieri j Science du Gouverne- 
léal; Grotius , Puffendorff , Vattel, Burlama- 
a , Montaigne , Chan^pn , Pope , Bayle , Mably , 
Herrenschwand , Voltaire , Rousseau , Helyé- 

tettes de Montesquieu , cri 5 Vol. grand in-'4. 
i cartes gravées par Tar dieu le jeune , 14 dessins , 

Peyron , Perrin , Vemet et Chaudet , Beau^ 
)uveau-^ manuscrits trés-intéressans , édition 
etit nombre , 240 liv. 

s posthumes forment aussi un supplément iu-8. 
s. pour les éditions dô ce format , et de a lîv. 
ker les in-12. 
intènor en Grèce et en Asie , par Lantîer , 

nouvelle édition , avec figures , 10 liv. Sou 
de et général , dispense de tout éloge. 
le Stool^ trad. par Coryisart, vis-à-vis le texte , 
5 liv. 10 s. 

dafis les Beaux-Arts , Gravure , Scultpure , 
rchitecture , par le C"\ Pommereul , i vol. in-8. 
Ouvrage neuf et piquant , est nécessaire aux 
goût qui veulent connaître les Arts et l'Italie, 
liez le même Libraire , les Livres d'Histoire et 
, les éditions Grecques et Latines , et les i>oiis 
Qtes les Langues anciennes et moderi^es , srvr 

des corn puissions de Livres , des ventes de Bi- 
des Abo^UJiemens aux Jçufnaux. 
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